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JOYEUX ANNIVERSAIRE, SPIROU! 


L'illustre illustrissime illustré, le fabuleux, le très fameux 
Journal de Spirou a cinquante ans. 

Cinquante années contées par le menu — et Lee 
menu! — dans le grand et beau livre que voici, dont 
chaque page est une fête. 

Bonne fête, donc, à toutes et à tous. 


Cinquante ans d'Histoire et d'histoires. 

Plus de deux mille six cents rendez-vous hebdomadai- 
res depuis le tout premier, un 21 avril, en 1938. Des cen- 
taines de milliers de lecteurs, ceux d'aujourd'hui étant les 
enfants et les petits-enfants des lecteurs d'hier et d’avant- 
hier, en même temps que les futurs parents de ceux de 
demain. 

Bonne fête, amis lecteurs, petits et grands, et tous et tous. 


Cinquante ans d'histoires en images. 

Au fil du temps, une cohorte de dessinateurs et de scé- 
naristes. Sans eux, le Journal de Spirou n'existerait pas, 
non plus que ce livre. Et pour faire Spirou, tout simple- 
ment, une étonnante diversité de talents, des trésors 
d'imagination et de patience, trouvailles et travail, le for- 
midable pouvoir de faire rire et rêver. 

Bonne fête, les auteurs. 


Cinquante ans d'affection. 

Il l'a toujours porté dans son cœur, le Journal de Spirou, 
aux bons comme aux mauvais jours. Avec ses légendai- 
res galurins, ses grosses lunettes pour faire sévère, ses 
vraies moustaches et le faux cigare qu'on a inventé pour 
lui donner des airs de P.-D.G., il fut l'âme du journal et 
est inséparable de son Histoire. 

Bonne fête, Charles Dupuis. 


Cinquante ans... 
Il aurait dû être avec nous si le destin n'avait décidé de 


nous l'enlever pour confirmer bêtement le vieil adage 

selon lequel «Ce sont toujours les meilleurs qui s'en vont». 

Mais dans notre souvenir, il reste cependant Le Premier, 

lui qui a ouvert tant de voies et de portes avec la désin- 

volture et la prodigalité des vrais grands talents généreux. 
Pas de fête sans Jijé. 


Cinquante ans d'amical intérêt. 

Manifestant leur insatiable curiosité, sans cesse atten- 
tifs à ce qui se passe du côté de chez Spirou et prêts à 
partager découvertes et coups de cœur, à donner de la 
plume ou de la voix, ils sont les infatigables hérauts média- 
tiques de nos non moins infatigables héros de papier. 

Bonne fête, les journalistes. 


Cinquante ans de souriante complicité. 

Recherches, mises au point, exigence. Une véritable et 
intime collaboration, une totale disponibilité et le souci 
constant de faire plus encore pour que le beau Journal 
de Spirou soit vraiment le plus beau, le plus pimpant, le 
plus séduisant et le mieux imprimé des hebdos de ban- 
des dessinées. 

Bonne fête, les imprimeurs. 


Cinquante ans de parution. 

Soit des kilos et des kilos de pages bariolées, des ban- 
des dessinées en pagaille, des auteurs devenus célèbres, 
d’autres qui n’ont écrit ou dessiné qu'un seul été, des pré- 
noms, des noms, des surnoms, des dates. Pour s'y retrou- 
ver dans tout cela, un passionné de B.D., une véritable 
encyclopédie vivante : l’auteur de ce livre magique. 

Bonne fête, Thierry Martens. Et merci. 


Et que cette fête commence! 


Jean Deneumostier et Philippe Vandooren. 


Buste de Jean 
Dupuis, génial 
fondateur des 
Editions Dupuis, 
exécuté en bronze 
par le non moins 
génial Joseph 
Gillain, dit Jijé. 


L n'est sans doute pas coutumier que le 

commun des mortels s'intéresse au nom 

d’un éditeur. Néanmoins, une évidence 

s'impose : pour le grand public, DUPUIS 
est devenu synonyme de l'édition de bandes dessi- 
nées. Ce nom constitue un label de qualité qui est 
accueilli avec sympathie par tous les publics, car il 
couvre une production diversifiée d'une étonnante 
vitalité. 

Spirou, Tif et Tondu, Jean Valhardi, l'Epervier Bleu, 
Lucky Luke, Buck Danny, Blondin et Cirage, Timour, 
Jerry Spring, Gil Jourdan, les Schtroumpfs, Boule et 
Bill, Gaston, les Tuniques Bleues, Yoko Tsuno, Nata- 


| 2. Le 


cha, voilà une série de noms — parmi des dizaines 
d'autres — qui font rêver les lecteurs de tous âges. 
Les premiers de ces héros portent du reste quarante 
à cinquante années d'existence sans avoir pris une 
ride. 

A la fin des années 60, le large public concerné par 
ces productions a découvert que des auteurs se 
cachaient derrière les héros adulés. L'extraordinaire 
talent et la variété des dons de créateurs tels que Jijé, 
Franquin, Morris, Will, Peyo, Roba, Tillieux, Hubinon 
ou Sirius, ont amené à s'interroger sur ces mystérieux 
personnages. Qui sont-ils? Que font-ils? A quoi 
ressemblent ces sympathiques amuseurs sans visage? 


DUPUIS, HIER 


Monographies, études diverses, expositions, conven- 
tions et séances de dédicaces ont hissé ces artistes 
modestes sur un piédestal auquel nul d’entre eux ne 
s'attendait. 

Le travail inlassable des «Dupuis» — les Editeurs, 
l'imprimerie, tous ceux qui font le beau journal de 
SPIROU et les albums — est pour beaucoup dans 
cette reconnaissance. L'imprimerie s'est élargie aux 
dimensions du marché francophone, avec dix 
millions d'albums annuels qui véhiculent les héros 
de papier vers la France, la Suisse, le Canada, les Dom 
Tom et l'Afrique. Elle assure en outre les versions 
néerlandaises de ses ouvrages, et le service chargé 


ET AUJOURD'HUI 


des replacements revend les droits des principales 
séries à de nombreux éditeurs étrangers, qui 
couvrent une soixantaine de pays. Les héros vétérans 
de notre enfance et les nouvelles vedettes de nos 
enfants parlent une douzaine de langues! 

Le succès pose, paradoxalement, de nombreux 
problèmes techniques. Au seuil des années 90, il est 
devenu opportun d'envisager une modernisation de 
l'outil. Les nouveaux propriétaires de la société ont 
investi massivement pour obtenir une imprimerie 
véritablement performante. 


Dupuis, imprimeurs, 
hier (à gauche) 

et aujourd'hui 
(ci-dessous) 


UNE quinzaine de kilomètres de Charle- 

roi, Fleurus offre un site industriel parfait 

pour l'implantation d'une grande unité de 

production. Le Groupe Dupuis vient d'y 

ouvrir sa nouvelle imprimerie offset : Dupuis Prin- 

ting. Les ateliers originaux de Marcinelle conservent 

l'impression en héliogravure des magazines familiaux 

(BONNE SOIRÉE, TÉLÉMOUSTIQUE, HUMO et un 

nombre grandissant de travaux commandés par des 
tiers). 

C'est à Fleurus que s’impriment désormais les 

albums et le journal de SPIROU. C'est là que cet 

ouvrage a été imprimé, sur une rotative offset Harris, 


capable de produire quarante-cinq mille cahiers de 
seize pages à l'heure, performance nécessaire pour 
assurer l'avenir d'une Maison toujours en pleine 
expansion. 

Un immense hall de stockage et un autre de façon- 
nage permettent une capacité beaucoup plus impor- 
tante qu'à Marcinelle. Créée de bric et de broc, par 
achats successifs de terrains, l’ancienne imprimerie 
de Marcinelle n'était plus fonctionnelle et assumait 
difficilement une double production, en héliogravure 
pour la presse et en offset pour les bandes dessinées. 
Les grands halls industriels modernes, s'étendant sur 
un seul niveau, facilitent la vie de ceux qui y travail- 


DUPUIS PRINTING 


1) Groupes d'impression. 

2) Vue générale de la plieuse. 

3) Entrée de la plieuse. 

4) Sortie de la plieuse avec, en arrière-plan, les cylindres de refroidissement. 
5) Margeurs de la ligne de façonnage. 


La rotative offset Harris M 1000X est constituée d'un dérouleur de papier, suivi 
de quatre groupes d'impression (un par couleur : noir - bleu - rouge - jaune). 
Le papier imprimé traverse un four pour évaporer les solvants de l'encre, puis 
il est refroidi sur des cylindres. Il arrive enfin dans la plieuse, qui permet plus 
de trente-cinq plis différents. Les cahiers pliés sont ensuite acheminés vers une 
ligne de façonnage pouvant produire neuf mille albums à l'heure. 


lent et suppriment les déplacements inutiles, qui sont 
autant de freins à la production. 

Dans ses nouveaux locaux, entre le grondement de 
la rotative et le bruissement organisé des quais 
d'embarquement, l’entreprise repart avec efficacité 
vers un avenir prometteur. La petite imprimerie arti- 
sanale des origines, sise à Marcinelle, faubourg du 
Pays Noir, n’est plus qu’un souvenir. Mais elle a fait 
naître le bâtiment hypermoderne et rationalisé de 
Fleurus, dont la construction s’est achevée à la fin 
de 1987, quatre-vingt-dix ans après les débuts héroï- 
ques de Jean Dupuis. 


L'ORIGINE de cette belle réussite, un 

homme d'acier : Jean Dupuis. Il naquit le 

24 octobre 1875, sous le signe du Scor- 

pion, synonyme de ténacité, de réalisme, 
d'ambition, de dépassement de soi. Il avait d’ailleurs 
de qui tenir : son grand-père n'était-il pas parti en 
Amérique pour tenter sa chance auprès des cher- 
cheurs d'or? 

A l'âge de deux ans, le petit Jean est déjà orphelin 
de mère. Son père rejoint le grand-père aux Etats-Unis 
et le confie aux frères et sœurs de sa mère, l'oncle 
Emile, les tantes Céline et Stéphanie qui, dans le 
milieu bien modeste qui est le leur, donnent à 
l'enfant une éducation morale et pieuse qui le 
marquera pour la vie. 


La maison de la route de Philippeville, 
où Jean Dupuis installe, en 1898, 

sa première presse, 

une petite Kobold à pédale (à gauche). 


Mais l’époque est dure : les enfants doivent contri- 
buer, le plus tôt possible, aux frais du ménage. A 
douze ans, Jean Dupuis quitte l'école et devient 
apprenti pâtissier. Il ne le sera pas longtemps : très 
vite, il passe commis au Grand Bazar de Charleroi. 
Ces petits métiers, néanmoins, n’ont pas l’heur de 
lui plaire et on peut se demander s'il ne rêvait pas 
déjà d'encre et de papier, puisqu'il va, successive- 
ment, passer par quatre firmes qui feront de lui un 
apprenti imprimeur. 

Ses deux tantes décédées, Jean Dupuis reprend sa 
place à la firme Wynstraeten, la première qui l'avait 
engagé. Une grève éclate qui le laisse temporaire- 
ment sur le carreau. Il cherche du travail et n'hésite 
pas à monter à Bruxelles pour en trouver. En vain. 
Le hasard toutefois va placer le premier pion d'un 
destin à part. Un jour qu'il déambule dans les rues 
de la capitale, il découvre l'annonce d’un imprimeur 
de Glons qui vend une petite presse à pédale pour 
la somme, alors énorme, de trois cents francs. 

Nous sommes en 1898. Jean Dupuis a tout juste 
vingt-trois ans. S'il le voulait, ne pourrait-il rejoindre 
son grand-père et son père en Amérique, et tenter 
la fortune? Mais il est trop attaché à l'oncle qui lui 
reste, à la famille, à ce petit coin du Pays Noir. Sans 
hésiter, il investit toutes ses économies dans l'achat 
de cette presse qui va bouleverser toute sa vie et celle 
de sa future famille. Près d'un siècle plus tard, la 


Quatre-vingts ans plus tard, 

les albums sont imprimés sur une offset Roland, 
tandis qu'une rotative Cerutti (à droite) imprime 
les hebdomadaires en héliogravure 


vieille Kobold à pédale (ainsi appelée parce qu'on 
l'actionnait au pied) est devenue un objet de musée 
et trône dans un hall de la nouvelle imprimerie de 
Fleurus, soigneusement vernie et entretenue. 

Jean Dupuis vient ainsi de s'installer, bien modes- 
tement, patron imprimeur. Il lui reste à trouver de 
l'ouvrage! Entreprise tout aussi malaisée à l'époque 
qu'aux temps actuels, si on en croit le journal que 
tenait le jeune homme et où il écrit : «/e vais voir des 
commerçants et des industriels du voisinage, mais 
je suis affligé d’un très grave défaut pour quelqu'un 
qui veut décrocher des commandes : je suis timide 
et. les affaires ne vont pas très bien». (*) 

Sans doute, cette timidité finit-elle pas passer, car 
les commandes arrivent petit à petit. Pour démarrer, 
le jeune Jean Dupuis se voit contraint d'accepter les 
conditions de ses clients! 

Ainsi, à peine vient-il de s'installer qu'il accepte de 
publier un livre! Il s’agit du manuscrit d'un certain 
M. Theys, la biographie de saint Hubert : cent trente 
feuillets à tirer à mille exemplaires. Jean Dupuis n’a 
encore que sa Kobold et des casses de caractères. 
Il s'engage néanmoins à composer le livre à l’aide 
de ces caractères mobiles, un travail éreintant. La 
composition faite, il la porte chez un imprimeur de 
Couillet, qu'il paie. en travaillant ‘deux semaines 
chez lui. Le client est totalement satisfait, et Jean 
Dupuis vient de publier son premier livre. 


D'UN PIONNIER 


Son obstination et son flair viennent à bout de 
toutes les difficultés. Et puis, un beau jour, miracle : 
une commande de 100 000 circulaires pour un 
marchand de semences. 

Jean Dupuis ne se frotte pas les mains pour autant. 
Cette commande exceptionnelle n’est guère aisée à 
imprimer sur la petite Kobold. Il faut voir plus loin 
et, pour s'en sortir, il faut songer à s'agrandir. Le 
jeune imprimeur prend un nouveau risque : pour la 
somme de deux mille cinq cents francs, payables par 
mensualités de cinquante francs, il acquiert une 
presse «Julien» flambant neuve et la fait monter dans 
la salle à manger de la maison familiale sise route de 
Philippeville. 

Le flair et la persévérance, mais aussi le hasard — 
sur quoi il médite et réfléchit — vont aider le jeune 
homme à monter une imprimerie de plus en plus 
importante. Quand un pharmacien de Courcelles lui 
passe commande de vingt mille étiquettes, il com- 
prend qu'en groupant plusieurs travaux, il pourrait 
obtenir un prix de revient nettement plus intéressant 
et casser les tarifs de la concurrence. 

Une circulaire part aussitôt vers toutes les offici- 
nes des pharmaciens, leur proposant des impressions 
à coût extrêmement bas. Les commandes affluent et 
constituent le premier succès de la carrière du patron 
imprimeur qui s'est servi d'une arme alors peu 
usitée : la publicité. Jean Dupuis ne l’oubliera plus. 


Le chanoine Parot 
confie à Jean 
Dupuis l'impression 
de deux 
périodiques : 

L'AMI DU FOYER 
et LE ROMAN. 
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L'n'y a pas trois ans qu'il s’est lancé, et le 
voilà déjà obligé de prendre un ouvrier 
pour le seconder, puis deux autres. Les 
effectifs gonflent rapidement et, fin 1911, 
l'imprimerie fait vivre environ vingt-cinq foyers. La 
clientèle s’est agrandie à la France et à la Suisse. 
L'imprimerie Dupuis devient la plus importante du 
Hainaut. Au fil du temps, des terrains ont été acquis 
entre la route de Philippeville, où se trouve la maison 
familiale, et la petite rue Destrée, où Jean Dupuis finit 
par faire construire son habitation à côté des ateliers. 
Le 41 devient ainsi l'adresse officielle de son entre- 
prise, l'entrée des ateliers s’effectuant au 39. 


LES BONNES SOIRÉES 


a mes à 4 ti Le 2a0çraum Ja. 


COCRET 


LES BONNES SOIRÉES 


Roman inédit par MAGALI 


Parfaitement ciblé, 
l'hebdomadaire 


conquiert le public 
féminin. 


Après les moments de chance du démarrage, les 
coups durs pleuvent. Le premier sera l'incendie de 
janvier 1914. Alors qu'il revient de la messe matinale, 
Jean Dupuis aperçoit ses ateliers en feu. Malgré les 
efforts des voisins, des ouvriers, des pompiers, pres- 
que tout est anéanti. Quinze années de labeur sont 
réduites en cendres. Il faudra six mois avant que les 
nouveaux ateliers, construits en dur cette fois, plus 
vastes aussi, puissent reprendre une activité normale. 

A peine cet atelier plus moderne vient-il de pren- 
dre vie que la guerre éclate : le 4 août, la Belgique 
est envahie. Pendant quelques mois, Jean Dupuis est 
obligé de fermer l'entreprise : des ouvriers sont 
rappelés sous les drapeaux, d'autres s'engagent. 
L'essentiel du territoire belge est occupé et la vie 
s'écoule au ralenti. 

Avec l’aide de sa femme, l’imprimeur sort malgré 
tout un calendrier où figurent les portraits des chefs 
alliés — ce qui lui vaut quelques ennuis avec l'occu- 
pant —, puis des tracts, des brochures diverses. La 
poignée d'ouvriers qui reste l’aide à poursuivre 
l'impression des étiquettes pour les pharmaciens, les 
médecins, les commerçants. 

La liberté d'impression revient dès 1918. Jean 
Dupuis est bien rodé dans son métier. Il continue à 
prospecter les professions libérales et les commer- 
çants en leur expédiant ses publicités. Il fait mieux 
encore : comme les commandes affluent, il baisse ses 
prix et offre des primes à ses clients sous la forme 
de calendriers ou de cartes de visite. Pour vendre 
beaucoup et vite, cet homme, qui se croyait timide, 
invente des slogans qui frappent et lance de vérita- 
bles campagnes publicitaires. Il fait de la promotion 
et du marketing avant la lettre, mais il ignore encore 
qu'il deviendra un éditeur à part entière. 


tele 


moustique 


Feuille humoristique en 1924 
LE MOUSTIQUE 


à évolué nm 
avec l'apparition 

de la rade, SEXE ET CHARME 
puis de la télé ALATELE 


Un homme se trouve à la base de ce nouveau tour- 
nant : le chanoine Parot, chargé de la paroisse de 
Marcinelle. Il a les meilleurs contacts avec Jean 
Dupuis et lui confie l'impression d'un bulletin parois- 
sial, L'AMI DU FOYER. Le fascicule est distribué dans 
tout le Hainaut et devient de la sorte la première 
publication régulière de l'imprimerie. On passe 
ensuite à un petit hebdomadaire, LE ROMAN, dont 
le but est de pénétrer dans tous les foyers pour 
combattre l'effet pernicieux des nombreuses publi- 
cations vulgaires vendues dans les gares. 

Le résultat est piètre. LE ROMAN n'arrive pas à inté- 
resser les milieux ouvriers et sa publication cesse très 
vite, laissant Jean Dupuis sur une faim : lancer un 
magazine attrayant, à base de romans, de conseils 
ménagers, d'illustrations plaisantes. L'idée prend défi- 
nitivement forme en 1922 : LES BONNES SOIRÉES sort 
son premier numéro le 2 avril. Seize pages de bonne 
lecture. L'abonnement annuel (dix-huit francs 
cinquante) donne droit à cent cartes de visite et à 
cinquante enveloppes. Rien que le cadeau équivaut 
à la somme de l'abonnement! 

Pour faire connaître son magazine, Jean Dupuis 
diffuse d'innombrables numéros spécimens pris dans 
les invendus. Vers la fin de l'année 1922, di sur 
le million d'exemplaires expédiés, il récolte dix mille 
abonnements. Un succès! Rebaptisé BONNES 
SOIRÉES puis BONNE SOIRÉE, ensuite B.S., le maga- 
zine tire encore aujourd'hui à près d’un demi-million. 
Il a frisé le million d'exemplaires au milieu des 
années 50. C'est dire l'estime qu'on lui a porté et le 
nombre de familles qu'il est parvenu à pénétrer. 

BONNES SOIRÉES s'adresse aux femmes et aux 
jeunes filles. N'y aurait-il pas place pour un hebdo- 
madaire qui accrocherait la clientèle masculine? Jean 


aujourd'hui, à droite) 


Dupuis imagine une formule centrée sur des repor- 
tages, des rubriques variées, des dessins humoristi- 
ques et un feuilleton populaire de qualité. 

LE MOUSTIQUE prend son vol le 23 novem- 
bre 1924. Une idée géniale, mais une entreprise peu 
aisée : il faut sans cesse trouver des romans, des illus- 
trations, des sujets humoristiques et des idées 
neuves. Le tirage reste au-dessous des espérances. 
Avec ses sept machines et ses deux linotypes, Jean 
Dupuis ne couvre pas ses frais. Trop de concurrents 
cherchent à occuper le même créneau. Il est urgent 
de se différencier. 

L'époque est aux radios libres, souvent commer- 
ciales. Certains quotidiens régionaux publient les 
programmes des stations locales, mais rien n'est fait 
sur le plan national, et cette information reste limi- 
tée aux émissions du jour. Jean Dupuis envisage de 
rassembler dans LE MOUSTIQUE tous les program- 
mes de la semaine. Il y voit un service nouveau à 
apporter à ses lecteurs. Sa règle d'or reste d'aider 
ceux qui lisent. 

La formule humoristique du MOUSTIQUE est 
complétée par des pages centrales proposant les 
programmes hebdomadaires de toutes les stations 
de radio. Le tirage grimpe, malgré de nombreux 
imitateurs qui, très vite, se branchent sur la même 
idée. Après la guerre, la télévision se taillera graduel- 
lement la plus large part rédactionnelle dans le 
magazine rebaptisé TÉLÉMOUSTIQUE. La petite 
feuille satirique des débuts devient le champion 
belge des hebdomadaires avec ses programmes 
supercomplets, ses interviews, ses reportages, ses 
enquêtes et un tirage en progression qui dépasse les 
200000 exemplaires. 


Paul Dupuis en 1948, 
croqué 

par Jijé... et 

en 1911, assis au 
premier rang du 
personnel de 
l'entreprise. 
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TRANGE bonhomme, tout de même, ce 

Jean Dupuis, que son fils cadet, Charles, 

décrit ainsi : «Petit, râblé, la barbiche à la 

Napoléon III, il porte une longue redin- 

gote noire. L'air songeur et absorbé, il se promène 

entre les piles de papier et les tables de travail des 

jeunes filles, indifférent au bruit saccadé des 

machines, les pouces glissés dans les emmanchures 

de son gilet. C'est ainsi qu'il pense à ses multiples 
projets». (*) 

Etrange bonhomme, car, prévoyant, économe, 

connaissant le prix de l'effort, il n’en dilapide pas le 

fruit. D'office, tous les bénéfices sont automatique- 


ment réinvestis dans l'imprimerie. Il se défie des trai- 
tes et des endettements. Il paie ses fournisseurs cash. 
On raconte même que, dans les années 30, alors 
qu'on lui installait une nouvelle presse, il en régla 
le montant en espèces sonnantes et trébuchantes. 

Il semblerait d’ailleurs que cette défiance systéma- 
tique envers les valeurs qui ne soient pas le bon 
papier monnaie est devenue traditionnelle dans la 
famille Dupuis. C'est seulement à la fin des années 60 
qu'on se mit à payer employés et ouvriers par 
chèques ou transferts bancaires. Très longtemps, les 
auteurs bénéficièrent aussi de la possibilité de se faire 
régler en liquide à la comptabilité. Il arrivait que Jean 
Dupuis le fasse lui-même en puisant dans un sac 
contenant billets et monnaie. 

L'expansion de la société Jean Dupuis est profon- 
dément liée à la croissance de la famille de son fonda- 
teur. Ses deux fils, Paul, l'aîné, et Charles, le cadet, 
vont entrer dans l’entreprise. Les deux gendres 
suivront : René Matthews avant la guerre, Marcel 
Dupuis dans les années 65. 

Né le 21 décembre 1907, Paul Dupuis a rêvé un 
moment d'être avocat, mais il a très vite été conta- 
miné par le virus paternel de l'imprimerie. Visiteur 
choyé dans les ateliers, on le retrouve déjà sur une 
photo représentant le personnel de l'entreprise en 
1911. Son père est debout au centre du second rang, 
Paul Dupuis est assis à l’avant-plan, entre deux jeunes 
employées. L'attitude réfléchie, il paraît méditer déjà 
sur l'avenir. 

En 1926, il est chargé d'aller étudier le procédé 
d'héliogravure en Allemagne. Sa formation sur le tas 
s'accélère et il prend, très jeune, des responsabili- 
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tés essentielles pour le développement de la société. 
BONNES SOIRÉES et, surtout, LE MOUSTIQUE 
publient de plus en plus de documents photographi- 
ques. En 1928, Paul Dupuis organise le département 
de la photogravure, de manière à ce que la jeune 
entreprise de presse ne doive plus dépendre de 
l'extérieur. Toujours à l'avant-garde du progrès, ce 
jeune homme s'engage ainsi, pour la vie, dans une 
tâche concrète. 

La Belgique comprend deux communautés de 
langues différentes. Si les membres de la famille 
Dupuis restent wallons et fiers de leur appartenance 
à la culture française, ils ne négligent pas le dévelop- 
pement du sentiment national flamand. Epoux d'une 
des deux filles de Jean Dupuis, René Matthews se bat, 
du reste, pour étendre le rayonnement de la Maison 
vers cet autre public. D'origine hollando-écossaise, 
il est the right man in the right place pour animer 
ce secteur. Jean Dupuis y voit une manière intéres- 
sante de rentabiliser les investissements rédaction- 
nels en photos, textes et dessins. DE HAARDVRIEND 
(littéralement «L'AMI DU FOYER»), édition sœur de 
BONNES SOIRÉES, est lancé en 1934. Deux ans plus 
tard, LE MOUSTIQUE devient HUMORADIO pour le 
plat pays. Il n'y a désormais plus de temps creux pour 
les machines de l'imprimerie! 

Par la suite, DE HAARDVRIEND deviendra 
MIMOSA, puis MIMO, avant de s'éteindre définiti- 
vement en 1977. HUMORADIO adopte le titre 
HUMO. Doté d’une forte personnalité grâce à une 
Rédaction d'une grande indépendance, ce magazine 
est désormais considéré comme le leader des hebdo- 
madaires flamands de télévision avec 250 000 exem- 


Les hebdomadaires s'étendent 
vers le marché flamand, 


des collections de romans. 
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plaires de tirage. 

Dans les années 30, diverses collections de romans 
sont lancées. Chaque genre dispose d'une couver- 
ture de couleur particulière, qui donne son nom à 
la série : AZUR (romans sentimentaux, plus de deux 
cents titres), JAUNE (policiers, une centaine de titres), 
VERTE (aventures, vingt titres) et GRISE (historiques, 
cinq titres). Les deux premières séries se poursuivront 
jusqu'au début des années 50. Jean Dupuis est 
convaincu que la Presse n’est pas tout et qu'il faut 
lui adjoindre d'autres éditions, pour rentabiliser à 
fond les textes retenus et l’activité de ses collabora- 
teurs. Bien plus tard, en 1965, d'autres essais seront 
effectués avec les deux excellentes collections 
GALOP (des westerns) et MINUIT (des romans poli- 
ciers), qui présenteront chacune une trentaine de 
volumes avant de disparaître dans l'indifférence d'un 
réseau commercial déjà trop attaché à la bande dessi- 
née pour défendre d’autres types de produits. Le 
Club du Roman féminin, survivance de la collection 
Azur et prolongation des romans sentimentaux de 
BONNES SOIRÉES, sera cédé à un autre éditeur. Et 
les nombreuses collections d'ouvrages illustrés pour 
les enfants, publiées ce dernier quart de siècle, ne 
laisseront guère de souvenirs. La bande dessinée va, 
en effet, s'imposer aux Dupuis, père et fils. La créa- 
tion de SPIROU propulsera véritablement l’entreprise 
vers les sommets. Après l’arrivée du petit groom et 
de son journal, plus rien ne sera pareil. 


Charles Dupuis, 

vu par Jijé, en 1948, 
devient l'animateur 
du journal de 
SPIROU, 
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EAN DUPUIS veut conquérir la jeunesse. 
La bande dessinée américaine, conçue 
pour les suppléments du dimanche des 
quotidiens, a traversé l'Atlantique. Elle 
investit les illustrés français qui, à l'époque, inondent 
la Belgique. L'esprit de ces bandes étrangères ne 
coïncide guère avec le souci éducatif et moral, forte- 


ment européen, de Jean Dupuis. Pour beaucoup, les, 


Américains sont de grands enfants, mais cela ne signi- 
fie pas que leurs bandes dessinées pour adultes 
soient automatiquement destinées aux enfants! 

La famille se mobilise. Paul Dupuis est l’homme de 
terrain habitué aux missions itinérantes. Principal 
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comédie en 3 actes d’Emile-André Ro- 
bert et Désiré Grevesse, est en vente 
aux Editions Jean Dupuis, rue Des- 
trée, 41, à Marcinelle. -— La brochure 
de cette excellente comedie policière 
coûte 7 fr. 50. 


Les Editions proposent aussi 
des pièces de théâtre. 


voyageur de commerce de l’entreprise, il a l'habitude 
de sillonner la Belgique à bord de sa vieille Citroën. 
Son activité est débordante, on le voit dans les 
ateliers, chez les libraires, partout où les choses se 
passent. Il a même assumé les fonctions de photo- 
graphe pour LE MOUSTIQUE! Armé d’un Leica, il 
accompagnait les journalistes dans toutes sortes de 
reportages, en tous lieux, depuis la Chambre de 
Commerce jusqu'aux terrains de sport... Cette fois, 
il se transforme en enquêteur et, durant huit mois, 
il va étudier les possibilités sur le terrain. De ses péré- 
grinations, il ramène une sorte de profil type du jour- 
nal idéal. 

Jean Dupuis veut que l'illustré soit représenté par 
un jeune garçon vif et espiègle, à l’image même des 
lecteurs que l’on cherche à captiver. Il reste à lui trou- 
ver un nom qui sonne clair et fort. 

L'inspiration va venir d'un ami de la famille Dupuis, 
l'écrivain Emile-André Robert. Cet homme étonnant 
multiplie les activités! Il est représentant d’une pape- 
terie allemande, qui fournit l’entreprise. Auteur de 
pièces en français et en dialecte wallon, il a créé, avec 
Paul Dupuis, des sketches diffusés sur les ondes 
d’une radio locale (Radio Châtelineau) et repris dans 
LE MOUSTIQUE où, en 1939, il tient une rubrique 
humoristique illustrée par un autre homme de radio, 
Marcel Antoine. interviewer pour ce journal de diver- 
ses personnalités du music-hall, Emile-André Robert 
se tourne vers le cinéma dès 1938 en se chargeant 
de l'animation du Coliséum de Charleroi, avant de 
lancer dans cette ville, à la Libération, le Paris. Il fonde 
également avec quelques associés une maison de 


Rob-Vel se souvient avec 
émotion de ses débuts. 


production, Mercury Films, et fait tourner l’orches- 
tre de son ami Ray Ventura à travers la Belgique. 
Discrètement, il a apporté un élément décisif au jour- 
nal en gestation. C'est Emile-André Robert, en effet, 
qui a suggéré le nom de «Spirou», mot wallon défi- 
nissant parfaitement le souhait des Editeurs. 

Ce grand pas accompli, le cadet apporte sa pierre 
à l'édifice. Né le 10 juin 1918, Charles Dupuis est 
encore aux études. Jeune homme discret mais effi- 
cace, il suit de près les illustrés qui passionnent la 
jeunesse, Son opinion? 

«A l'époque, Rob-Vel était le seul dessinateur capa- 
ble de créer le personnage que nous voulions pour 
le journal. Il avait déjà fait ses preuves dans pas mal 
de journaux français, comme TOTO), et il était même 
en avance sur son temps, car il avait acquis un style 
qui allait inspirer nombre de jeunes débutants. 
J'aimais beaucoup ce qu'il faisait.» (*) 

Coïncidence étonnante, l'épouse de Rob-Vel, 
Davine, réalise déjà de temps à autre des couvertu- 
res pour BONNES SOIRÉES, ainsi que des illustrations 
pour les feuilletons du MOUSTIQUE (Rocambole, 
entre autres) et pour les romans policiers de la collec- 
tion JAUNE. Liégeoise d'origine, elle suit attentive- 
ment l’évolution de la presse belge pour y placer ses 
travaux et a trouvé, chez les Dupuis, un excellent 
accueil. Le Parisien Rob-Vel n'est pas tout à fait un 
inconnu pour le très familial comité de direction de 
l'entreprise carolorégienne, qui adopte l'idée, à 
l'unanimité, de lancer le journal de SPIROU et d'invi- 
ter le père de Toto et de Monsieur Subito à ÿ parti- 


ciper. 


Feuille publicitaire pour 
le petit frère flamand de SPIROU. 


Robert Velter va être très, très surpris de se décou- 
vrir célèbre à ce point. Il s'en souvient : 

«Je travaillais à l’époque comme secrétaire de 
rédaction au journal EXCELSIOR, et j'avais eu 
plusieurs fois l’occasion de rencontrer Monsieur 
Dupuy (avec y), qui était alors le grand ‘’Manitou”’ 
des Editions du DIMANCHE ILLUSTRÉ, TOTO, etc. 
l’Rencontré””, comme.on croise le P.-D.G. dans les 
couloirs, c'était tout! Et voilà qu’un beau matin, on 
m'annonce la visite de Monsieur Dupuy”... Imagi- 
nez ma surprise! Ce monsieur vient me voir, moi qui 
ne suis qu’un rouage dans la grande entreprise occu- 
pant presque toute la rue d'Enghien. Avec ses multi- 
ples périodiques, c'était un vrai consortium! Je 
m'étonnais qu'il ait traversé la rue d'Enghien, où se 
trouvaient ses grands locaux administratifs, pour 
venir parler à un humble dessinateur comme moi! 
Et voilà qu'entre un monsieur jovial et assez rondouil- 
lard qui me dit : ’’Vous êtes Rob-Vel, je suis Monsieur 
Paul Dupuis, de Belgique!'’» (*) 

Le quiproquo débouche sur une bien sympathique 
conclusion. Rob-Vel va continuer Toto pour Monsieur 
Dupuy, mais il commencera parallèlement Spirou 
pour Monsieur Dupuis! 

Cas unique d’un dessinateur travaillant pour deux 
éditeurs qui portent phonétiquement le même nom... 
et qui, dans les deux cas, voit son personnage cons- 
tituer la vedette du journal! 

Conçu en 1937, SPIROU naît le 21 avril 1938, tandis 
que son petit frère flamand, ROBBEDOES, apparaî- 
tra six mois plus tard. 


René Matthews 
dirige les 
publications 
flamandes de la 
Maison (dessin de 
Jijé, 1948). 
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HARLES DUPUIS devient rapidement 

l'animateur de ce journal turbulent où 

vont éclore des centaines de talents. Son 

frère Paul a un tempérament ouvert, il 
s'intéresse au moindre des détails de l'atelier et 
sympathise avec ses vieux compagnons de labeur. 
N’a-t-il pas travaillé dans tous les secteurs de l’entre- 
prise? Il aime les choses concrètes et les réalisations 
matérielles. 

Charles Dupuis est plus littéraire. Dynamique 
autant que timide, rêveur et prudent à la fois, fasciné 
par la création intellectuelle, il va devenir un person- 
nage légendaire. Ses lunettes épaisses et ses (invrai- 


Couvertures de Jijé 

pour un roman dramatique 

et une fantaisie humoristique 
de la série SPIROU-SÉLECTION. 


semblables) chapeaux déformés entreront un jour 
dans la bande dessinée! 

Il est le «père» tout à la fois craint et adoré par ses 
poulains : «Un auteur qui entre chez lui devient SA 
chose, un travail réalisé ailleurs est considéré comme 
un affront personnel, voire un drame profond. Son 
rêve est d'éditer une sorte de bottin hebdomadaire 
de la bande dessinée où pratiquement tout ce qui 
tient valablement plume ou pinceau se trouverait 
englobé, de manière à ne rien laisser à ses concur- 
rents» (*). 

Son rêve sera souvent battu en brèche par les ater- 
moiements d'une direction familiale morcelée où de 
nombreux interlocuteurs ont leur mot à dire. Mais, 
globalement, le monument élevé reste imposant. 
SPIROU va devenir le creuset de talents diversifiés. 
Grâce à son humour et à ses doutes constants, Char- 
les Dupuis reste l’image même du créateur enthou- 
siaste, prompt à s’enflammer, lançant dix aventures 
éditoriales en réfléchissant déjà à ce qu'il pourrait 
bien imaginer pour renouveler son intérêt par la 
suite. 

Ce côté «recherche», cette jeunesse d’allure et de 
ton, cet anarchisme graphique et l'aspect «atelier» 
où s’échangent les idées donnent une vie profonde 
au journal, qui va inéluctablement attirer les meilleurs 
artistes en herbe. Sans maîtres à suivre ou à imiter, 
ils inventeront tout. Jijé, Sirius, Franquin, Hubinon, 
Morris et Peyo seront les pionniers d’un nouvel art 
européen. 

Au printemps 1939, SPIROU passe déjà à vingt 
pages. Les Editions Dupuis comptent quelque cent 
trente membres. La guerre, une fois de plus, vient 
tout chambouler. Comme en 1914, les rotatives font 
silence durant plusieurs mois. Jean Dupuis prend en 
voiture avec les siens la route de l'exil. Il va se trou- 


Couvertures de Jijé 

pour de courts romans 
sentimentaux publiés en fascicule 
durant l'Occupation. 


ver coincé dans une longue file que les militaires diri- 
gent vers des bateaux à destination de l'Angleterre. 
Il y restera durant toute l'Occupation, donnant des 
nouvelles à sa famille via la Suisse. 

Charles Dupuis est soldat et échappe de peu à la 
captivité. Cette chance ne sera pas celle de son frère 
Paul. René Matthews, qui a choisi l'exode, finit par 
revenir. À deux, ils décident la réouverture des 
ateliers et relancent les magazines, dans la mesure 
des autorisations chichement accordées par l’occu- 
pant. LE MOUSTIQUE entre en hibernation, BONNES 
SOIRÉES continue d'apporter sa ration de rêves senti- 
mentaux, et SPIROU survit, péniblement, jusqu'en 
1943. 

En 1942, Paul Dupuis est revenu de captivité, et les 
trois jeunes responsables réussissent à se procurer 
une nouvelle rotative hélio. Ils lancent une collection 
de romans destinés à la jeunesse, SPIROU- 
SÉLECTION. 

Il s’agit moins de «faire des affaires» que de jouer 
un rôle social en occupant le personnel au maximum, 
afin de lui éviter le Service du Travail obligatoire et 
l'envoi en Allemagne. Mais il y a peu de besogne et 
les ateliers tournent au ralenti. 

Le 5 octobre 1944, SPIROU fête la Libération avec 
un numéro spécial qui rouvre, en quelque sorte, les 
portes de l'imprimerie. LE MOUSTIQUE renaît sous 
une couverture de Jean Kitt, où l'on voit un insecte 
anophélidé piquant de son dard le fondement d’un 
soldat teuton en déroute. 

Jean Dupuis rentre d’exil en 1945. Il trouve sa 
Maison en de bonnes mains : ses fils Paul et Char- 
les, ainsi que son beau-fils, René Matthews, ont 
prouvé, dans les circonstances les plus difficiles, 
qu'ils sont parfaitement capables de poursuivre 
l'œuvre engagée. 


La librairie du boulevard 
Saint-Germain à Paris 
marque la volonté 

de s'étendre vers la France. 


Une nouvelle rotative hélio est acquise en 1946. LE 
MOUSTIQUE gagne huit pages supplémentaires et, 
deux ans plus tard, atteint le tirage record de 
210 000 exemplaires. SPIROU s'ouvre à de jeunes 
débutants qui constitueront ce que l'Histoire dénom- 
mera un jour, improprement, |’ «école de Marci- 
nelle». Franquin, Hubinon, Morris, Paape, Will et, 
plus tard, Peyo composeront la plus large part de leur 
œuvre dans la région bruxelloise! Et chacun d'eux 
avec sa propre personnalité, prestigieuse. 

Les bénéfices continuent à être réinvestis dans 
l'outil. En 1947, deux nouvelles presses offset entrent 
dans les ateliers. Les couvertures de SPIROU et de 
ROBBEDOES bénéficient désormais des avantages de 
ce procédé d'impression. Les premières collections 
d'albums font timidement leur apparition, et un rez- 
de-chaussée commercial est pris en bail à Paris, au 
84, boulevard Saint-Germain, dans le sixième arron- 
dissementt, fief des artistes et des étudiants. La «Librai- 
rie des Jeunes» y est ouverte en février 1948. Récem- 
ment renovée, elle ne porte vraiment pas ses 
quarante ans! 

L'école belge de la bande dessinée est en plein 
développement. Paul et Charles Dupuis font preuve 
de discernement : leur entourage grouille de gens 
dynamiques, riches d'idées et d'enthousiasme. Ils ont 
l’art de choisir des meneurs de qualité tels que Jean 
Doisy, le romancier Xavier Snoeck, le journaliste 
Jacques Lecoq, futur rédacteur en chef du quotidien 
LES SPORTS, Georges Troisfontaines, fabuleux pros- 
pecteur de talents, le globe-trotter Alain de Prelle, ou 
l'étonnant Yvan Delporte, farfadet farfelu débordant 
d'imagination. Autour de ce noyau rédactionnel, les 
dessinateurs, tous indépendants, sont les enfants 
chéris de la Maison. 


A son retour d'exil, 
Jean Dupuis 
assistera au jubilé 
de son entreprise, 
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N 1952, l’entreprise prend le deuil : Jean 
Dupuis est mort. Que va-t-il rester de son 
œuvre? Ses héritiers lui ont juré de faire 
parts égales, et la Maison se porte bien. Au 
lieu d’un seul patron, elle en a trois, et bientôt quatre, 
lorsque Marcel Dupuis entrera dans l’entreprise. 
Le pouvoir est réparti. Paul Dupuis tient les rênes 
de l'imprimerie : il est responsable de l'outil et de 
sa modernisation. || traite avec les syndicats et règle 
les problèmes d'importance. Sans lui, la machine (et 
les machines!) ne tourne pas! 
Charles Dupuis est chargé de tout ce qui concerne 
écriture et dessin. Il a noué une solide amitié avec 


Première collection de B.D. en petit format, 
la collection GAG DE POCHE 

alternait vedettes étrangères 

et héros du journal de SPIROU. 


les piliers du journal et aime se décontracter en 
compagnie des Jijé, Franquin, Morris et autres. Diri- 
ger l’ensemble des Rédactions lui pèse souvent. II 
laisse beaucoup de liberté aux responsables du 
MOUSTIQUE et de BONNES SOIRÉES, se réservant 
le beau journal de SPIROU qui représente pour lui 
une merveilleuse source de jouvence. 

Il a le sens de la nouveauté et accepte la création 
d'une collection qui sera imitée par d’autres éditeurs 
deux décennies plus tard. Le fameux GAG DE 
POCHE, lancé au cœur des années 60, est une tenta- 
tive d’acclimater la bande dessinée de qualité aux 
livres de petit format. Lancée sans publicité aucune, 
cette collection alignera soixante-cinq titres avant de 
sombrer dans l'oubli. Il est parfois dur d'être un 
précurseur. 

Troisième homme du comité directorial, René 
Matthews conserve le contrôle des publications 
flamandes. L'équipe, qui a su mener l’entreprise à 
travers les périls de l'Occupation, est bien en place. 
Elle est renforcée, en 1963, par l'arrivée de Marcel 
Dupuis, époux de la seconde fille de Jean Dupuis. 
Ingénieur en chef des Mines, il a assisté à la débâcle 
des charbonnages belges. Les problèmes industriels 
le passionnent. Il apporte ses talents personnels à 
l'imprimerie et, peu à peu, remplace Paul Dupuis à 
la tête de l'outil. 

Le dessin animé fascine Charles Dupuis et de 
nombreux auteurs. La renommée des personnages 
de SPIROU est acquise, sur le papier. Pourquoi ne 
pas la porter sur les écrans? Charles Dupuis lance 
T.V.A.-DUPUIS, le studio Tévé-Animation Dupuis, en 
1959. Maurice Rosy et Eddy Ryssack dirigent au départ 
ce département. Des essais sont faits, des prix sont 
récoltés à des festivals étrangers, mais les premiers 
courts métrages réalisés restent peu commerciaux. 


Il existe plus de quatre cents 
figurines de Schtroumpfs 
et d'innombrables accessoires 


L'idée est pourtant de faire connaître, par l'anima- 
tion, tout le potentiel des Editions Dupuis. Peyo est 
le premier auteur qu'on adapte, en noir et blanc. Il 
faudra attendre quelques années avant que la couleur 
apporte son appoint au neuvième film des 
Schtroumpfs. Raymond Goossens insuffle une 
nouvelle vie au studio sommeillant. || opte pour la 
fourniture de séries enfantines à la télévision et 
adopte une forme d'animation réduite, peu onéreuse. 
Le chat Musti, les Pilis, les souris Tip et Tap, Boule 
et Bill vont être des séries télévisées à succès, tour- 
nant à travers l’Europe. Mais les droits versés pour 
chaque passage à l'antenne sont faibles, l’amortisse- 
ment des coûts est lent, et le comité directorial 
s'inquiète devant ces investissements périlleux. 
T.V.A.-Dupuis disparaîtra graduellement. 

Charles Dupuis ne renonce pas à son rêve, Il va 
relancer une vieille filiale de l’entreprise, la S.E.P.P. 
(Société d'Edition, de Presse et de Publicité) qui, 
fondée en 1955, contrôle quelques opérations secon- 
daires. S'ouvrant aux replacements internationaux, 
à l'audiovisuel et au merchandising, la S.E.P.P. va 
entamer sa formidable ascension à la fin des 
années 70. En 1983, elle ouvre des bureaux aux Etats- 
Unis et se rebaptise Service to Extend Promotion and 
Production. Entre-temps, elle aura propulsé les 
Schtroumpfs vers le succès. 

L'histoire tient quasiment du conte de fées. Créés 
par Peyo en 1958, les Schtroumpfs eurent très vite 
une vaste audience malgré les doutes de l’auteur qui 
craignait certaines réactions négatives vis-à-vis de son 
idée de mettre le néologisme «schtroumpf» à toutes 
les sauces. En présentant les premières planches à 
Charles Dupuis, Peyo signala prudemment que les 
Schtroumpfs n'étaient que des figurants éphémères 
dans les aventures de /ohan et Pirlouit. On ne 


La (vraie) voiture de Gaston, 
une Fiat 509 de 1928, en route pour 
de nouvelles catastrophes. 


schtroumpferait que durant quelques pages. Les 
censeurs et les éducateurs, soucieux de beau 
langage, n'auraient donc pas à réagir! 

La réaction fut l'inverse de ce qui avait été craint : 
tout le monde se mit à parler schtroumpf... et cette 
langue nouvelle est du reste largement utilisée 
aujourd’hui par les pédagogues pour éveiller les 
jeunes aux possibilités du langage. 

Peyo a mis dans le mille. Les Schtroumpfs devien- 
nent rapidement des vedettes européennes. Les 
milieux publicitaires s'en emparent, on les retrouve 
partout, se répandant par millions de petites figuri- 
nes en latex. Après neuf courts métrages de treize 
minutes réalisés par T.V.A.-Dupuis, la S.E.P.P. 
commandite un long métrage en couleurs au Studio 
Belvision, filiale des Editions du Lombard : La flûte 
à six schtroumpfs (1975) est un succès international 
sur grand écran. Mais il reste à conquérir la télévi- 
sion qui, seule, peut assurer un succès véritablement 
mondial. 

Le hasard entre en scène. Pour sa petite fille, un 
Américain ramène un jour de Londres un beau 
Schtroumpf en peluche. L'enfant a le coup de foudre 
pour le lutin et ne veut plus s’en séparer. Le monsieur 
en question découvre la force d'attraction des 
Schtroumpfs, les imagine adaptés en dessins animés 
et fascinant des millions de jeunes Américains. Ce 
serait un atout particulièrement fort pour la N.B.C., 
la chaîne télévisée qu'il dirige. Rebaptisés «Smurfs» 
outre-Atlantique, les personnages de Peyo provo- 
quent un engouement fou aux Etats-Unis. Les studios 
Hanna & Barbera, de Los Angeles, se trouvent char- 
gés de l'animation et, depuis 1981, plus de deux cents 
épisodes ont été réalisés! 


| Logotype actuel 
des Editions Dupuis. 
Le centre du D est 


ES années 70 voient le marché des albums 
se développer de manière foudroyante ; 
trois millions d'exemplaires ont été écou- 
lés en 1971, douze millions en 1983. 

Il y a pourtant un malaise au sommet. Chacune des 
quatre familles issues de Jean Dupuis dispose d'un 
quart des actions représentant le capital de l'entre- 
prise. Avec la montée au pouvoir d'une troisième 
génération et le développement d'une quatrième, 
l’actionnariat est devenu très morcelé, et nombre 
d'héritiers préféreraient négocier leurs titres pour en 
retirer un capital, plutôt que de poursuivre la politi- 
que de réinvestissement des bénéfices que défend 
la Direction. 


un cylindre d'impression, 


Le succès des albums impose une modernisation 
de l'outil et donc l'achat de nouvelles machines, dont 
une rotative offset de coût particulièrement élevé. Elle 
est d'autant plus indispensable que l'impression de 
SPIROU en héliogravure pose des problèmes multi- 
ples et occasionne des frais particuliers. On gagne- 
rait du temps et de l'argent si le journal était imprimé 
en offset, car ses films d'impression pourraient être 
utilisés directement pour la fabrication des albums. 

La famille Dupuis va céder le pas à des groupes 
d'investisseurs qui se partageront l'ensemble des 
réalisations de Jean Dupuis et de ses fils et beaux- 
fils. Les Editions Mondiales reprennent les hebdoma- 
daires familiaux (TÉLÉMOUSTIQUE, BONNE SOIRÉE, 
HUMO). Le financier Albert Frère et son Groupe 
Bruxelles Lambert s'associent à la plus grande des 
maisons d'éditions françaises, Hachette, pour redy- 
namiser l’imprimerie, poursuivre le développement 
du journal de SPIROU et des albums, et permettre 
à la S.E.P.P. d'engager des projets audiovisuels à la 
mesure des marchés qui s'ouvrent avec la multipli- 
cation des télévisions commerciales et le lancement 


de satellites émetteurs. Au sein de l’actionnariat du 
nouveau Groupe Dupuis, une ultime héritière, Anne- 
Marie Dupuis, a conservé sa participation dans la 
vieille entreprise familiale. 

Le Groupe Dupuis couvre quatre sociétés issues 
de l’ancienne entreprise. La première est constituée 
par les Editions Dupuis, poursuivant la politique créa- 
trice de la Maison avec l'hebdomadaire SPIROU et 
une gamme élargie d'albums. L'Imprimerie Dupuis, 
de Marcinelle, et Dupuis Printing, à Fleurus, sont des 
sociétés séparées : la première se consacre à l’hélio- 
gravure, la seconde à l'offset. La S.E.P.P. est le dernier 
élément du quatuor et se trouve spécialisée dans 
l'audiovisuel et le merchandising. Au milieu du 
Groupe, un Centre de Coordination a été formé pour 
assurer le financement, le contrôle de gestion, la 
comptabilité et l'informatique de l'ensemble des 
sociétés. 

Les cinquante ans de SPIROU et les quatre-vingt- 
dix ans de l'Entreprise marquent donc un nouveau 
départ. 


Trois des principales étapes techniques de la préparation d’un album. À gauche, 
le bleu colorié d’une pute est fixé sur la forme cylindrique d'un scanner, 


qui analysera le travail des coloristes et opérera la sélection des couleurs. Ce 
lecteur électronique va relever les trois couleurs fondamentales (jaune, rouge 
et bleu) et reporter chacune d'elles sur un film. Au centre, une table de montage. 
Les cinq films — un pour chacune des trois couleurs fondamentales, un autre 
reprenant en noir le dessin au trait de l'artiste, ainsi qu'un autre encore où 
figure le texte dans la langue choisie — sont collés sur un support transparent, 
les uns au-dessus des autres selon un ordre précis et un repérage rigoureux. 
Le moindre décalage d’un film par rapport à un autre ferait déborder un élément 
de l'image, soit une couleur, soit le trait du dessin ou le texte, Chaque jeu de 
films est ensuite reporté photographiquement sur une plaque d'aluminium qui 
va être montée sur un cylindre d'impression (ci-dessus). La quadrichromie est 
l'impression en quatre couleurs : jaune, rouge (aussi appelé magenta), bleu (ou 
cyan) et noir. 


En wallon de Charleroi, le mot «spirou» 
signifie «écureuil» au sens propre, «vif» 
et «espiègle» au figuré. L'hebdomadaire 
pour jeunes accepté à l’unanimité lors d’une 
réunion de Direction des Editions Dupuis 

en 1937 correspondra à cette der- 
nière définition dès sa naissance, le 

21 avril 1938. Pour y découvrir un 

écureuil, il faudra attendre juin 

1939 et la libération de SPIP par 

SPIROU! 
L'enfant est robuste : 40 centimètres 
de haut sur 28 de large, 16 pages, 
dont la moitié en quadrichromie, 
tirées sur une rotative «Koenig et 
Bauer», 4 groupes, 4 couleurs, montée 
. en décembre 1937. Il atteindra même 
» les 20 pages en avril 1939, mais l’inva- 

sion le ramènera à 8 en août 1940. 

L’ambition de Jean Dupuis, le fondateur, 
} et de ses fils, Paul et Charles, est de favo- 
riser la production européenne. Si les 
belles bandes dessinées étrangères for- 
ment l’ossature provisoire de l’hebdoma- 
daire, un Parisien (Rob-Vel), une Liégeoise 
(Davine), un ancien colonial (Dineur) et un 
peintre belge (Vanhamme) sont au rendez- 
vous du premier numéro. 

Répartie sur l'essentiel des pages couleurs 
(1,3,5,7,10,12,14 et 16), la bande dessinée 
couvre 40 pour 100 du journal. Un rédac- 
tionnel varié est assuré par de jeunes plumes 
enthousiastes : Jean Doisy (le Fureteur des 
A.d.S.), Georges Cel (le chef-pilote du 
C.S.A.) et Jacques Lecoq (le kiki des A.d.S. 
sportifs) vont mobiliser des armées de 
« mordus ». Leur style simple et familier 


donne à chaque lecteur l'impression qu'ils 
s'adressent à lui en particulier. 

Malgré un horizon politique menaçant, 
la recherche de talents s’intensifiera : Jijé, 
puis le fantaisiste bruxellois Marcel Antoine 
et le journaliste-illustrateur Joë Ceurvorst 
entrent dans l’équipe. 


PRÉLUDE À LA GUERRE 


10 avril 1938 : 99,7% des Autrichiens approuvent la réu- 
nification de leur pays à l'Allemagne. * 29 septembre 1938 : 
les accords de Munich démembrent la Tchécoslovaquie. 
* 7 avril 1939 : L'Italie envahit l’Albanie. * 1°° septembre 
1939 : La Pologne est écrasée par l'Allemagne. * 3 septem- 
bre 1939 : La France et l'Angleterre déclarent la guerre à 
l'Allemagne. * 6 octobre 1939 : Adolf Hitler assure la Belgi- , 
que et la Hollande de son amitié, * 30 novembre 1939 : 
L'URSS attaque la Finlande. * 9 avril 1940 : Les Allemands 
entrent en Norvège et au Danemark. * 10 mai 1940 : Offen- 
sive du Reich contre la Belgique et la Hollande. * 22 juin 
1940 : Armistice franco-allemand. 


L'ÂGE D'OR AMÉRICAIN 


LE JOURNAL DE MICKEY (1934-44) a ouvert la voie tran- 
satlantique. Dix hebdomadaires français au format géant se 
partagent les meilleures séries conçues en Amérique pour 
le public adulte des bandes quotidiennes et les suppléments 
du dimanche: L'AS (1937-40), AVENTURES (1936-41), 
L'AVENTUREUX (1936-39), BILBOQUET (1938-39), HOP- 
LA! (1937-40), HURRAH! (1936-42), LE JOURNAL DE TOTO 
(1937-40), JUMBO (1935-44), JUNIOR (1936-42) et ROBIN- 
SON (1936-44). Les auteurs autochtones sont pour la plu- 
part relégués dans les journaux. catholiques (ÂMES 
VAILLANTES, BAYARD, CŒURS VAILLANTS, PETITS BEL- 
GES, PIERROT) ou politiques (MON CAMARADE) qui parais- 
sent pauvres face à cette concurrence d’une qualité 
graphique éblouissante. 
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Né le 9 février 1909 à Paris, Ro- 
bert Velter anime dès 1936 le 
mousse Toto pour le journal du 
même nom. L'humour et l'origina: 
lité de ce personnage le font re- 
marquer par les Dupuis à la re- 
cherche d'un dessinateur apte à 
imaginer la vedette de leur projet 
d'hebdomadaire pour la jeunesse. 


OB-VEL se souvient : 
«A l'âge de seize 
ans, j'aurais aimé être 
artiste, mais pas ques- 
26 pe 27 tion! La bande dessinée n'était QE An. 
pas encore en vogue en 1924... Ma CEST..C CEST Moi 
famille habite l'Angleterre, je dois LE LE. .NOU.. NOUVEAU 


travailler. J'aurais aimé la profes- GROOM SPIROU 


sion d'officier de marine, mais pas 
question non plus d'entrer dans 
une école navale. Je me suis re- 
trouvé steward sur le plus gros 
transatlantique de l’époque, le 
Majestic. Ensuite, rentré en 
France, j'ai continué à naviguer 
sur le France, le Champlain, le La- 
fayette, le Normandie... Plus de 
trois cents croisières et traversées 
de l'Atlantique! 

» Quand Monsieur Dupuis m'a 
demandé de créer un personnage 
en 1937, j'ai pensé tout de suite à 
ces petits grooms, où chasseurs si 
vous voulez, que j'avais crayon- 
nés à bord... et je n'ai jamais ima- 
giné que ce petit bonhomme de- 


EAN 


L'uniforme de groom 
changeait de couleur 
suivant le navire ou 
l'hôtel qui 
l'employait. Si Spirou 
est en rouge, c'est 
que Rob-Vel a 
navigué à bord de 
l'Ile-de-France où 
cette teinte était de 


viendrait le héros du journal! » (*) rigueur. 


Première apparition de Spip 
le 8 juin 1939 dans un 
extravagant bricolage du 
diabolique Sosthène Silly. 


POURQUO 


4 
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« Spirou est un enfant espiègle, 

rimesautier, en bonne santé, farceur 

l'occasion, mais qui a bon cœur : 
c'est un modèle, le Champion de la 
Belle Humeur! » (*) 


JEAN DUPUIS. 


dans le hall du Moustic-Hôtel 
une lotion provoquant la 
pousse de cheveux sur 
n'importe quoi. Rob-Vel adapte 
sa signature à ce gag chevelu. 
Franquin systématisera ce 
procédé quarante ans plus tard 
dans Gaston. 


Pour la Jeunesse 


1 LA NAISSANCE pe & 
cle ; d NUS) {) 2 0/5 
(à Na D OU 


Le frère jumeau de Spirou fit 
une seule apparition le 11 août 
1938 lors d'une course à pied 
organisée par le journal 
LE MOUSTIQUE et remportée 
par les deux lurons grâce au 
reposant système du relais. 


Lancé à 80.000 exemplaires, 
le numéro 1 fut précédé d'un 
prospectus de quatre pages distribué 
dans 200.000 foyers wallons. Le tirage 
sera fixé à 50.000 exemplaires au 
cours de l'été. 
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j # En plaçant quelques gags en une 
V/ E ! LLE N O! X, bande des Tribulations de Prosper 


au MOUSTIQUE (1938), Fernand 

Dineur se lança dans la grande 
! aventure de SPIROU dont il fut un 
ÿ. des piliers jusqu'en 1948. 


ESSINATEUR, scéna- 
riste, inventeur de jeux 
et d’énigmes policiè- 
res, Dineur fut un 


pionnier de la bédé belge. Son 


dessin d’une efficace simplicité 
entraînait la sympathie. Ses per- 
sonnages faisaient preuve d'une 
robuste bonne humeur dans les 
plus extravagantes circonstances. 
Publié dans de nombreux jour- 
naux à la Libération, il céda Tif et 
Tondu aux Editions Dupuis et col- 
labora au scénario des premiers 
épisodes dessinés par Will. 

Il s'essaya également à la bédé 
animalière avec Bip, Rip, Fitt et 
Jop (1939-40). 

Au meilleur de sa forme, il était 
capable de réaliser plusieurs plan- 
ches par jour en allant toujours à 
l'essentiel. 


N 


f 
0) 
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NE DOIS PAS CRIER 
[S Si FORT ! 
7) æ 
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Dineur fut le créateur 

et le grand spécialiste de l'énigme 
policière hebdomadaire 

présentée sous forme 

d'un court texte illustré d'un 

ou deux dessins révélateurs 

(Les enquêtes de Flup, 1939-46). 


Le quel air de détain, en poliame rgarie co bonus frite 
le sont Urvg vorta, di, et bows pour des goujats.) 
Quad ent in fable de La Fontaine 
ue ce demain Mustre ? 

Ca Le pr à La pare 


el 


UT 


TIF SANS ET 
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Tif seul fut du premier 
numéro de SPIROU. Axé sur 
le gag immédiat, le scénario 
paraît facilement 
invraisemblable de nos jours... 
Pourquoi une grande et une 
petite malle? Parce qu'il était 
agréable à Tif de s'asseoir sur 
l'une, puis de se cacher dans 
l'autre (pratiquement) vide! 

Dineur ne s'encombrait pas 
de trames soigneusement 
goes re Lg un construites. Tout venait au gré 

rreves!| de la fantaisie du moment, et 
la jovialité de ses personnages 
les apparente 
à ceux de Louis Forton. 


Can/rnine , ous rouvaws 
VELLULH 


ac | 


obligatoire au pays des 
gangsters, puis découverte de 
l'Afrique (ici le Congo belge). 


Jaxios _une, iNoEmwiré er mon [ Vous pouver A Tif et Tondu accomplirent le 
U_ PORT A parcours classique des héros 
LP d'avant-guerre : séjour 


C'est à la cinquième 
planche de ses aventures que 
Tif fera la connaissance de 
celui qui deviendra son 
compagnon inséparable, 

Au début, la coiffure de 
Tondu aura un nombre 
variable de mèches. 
Graduellement, celles-ci se 
stabiliseront au nombre de sept. 


AVEC TONDU 


30 - 31 
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Deux courtiers livrent aux 
Dupuis des séries étrangères. 
Opera Mundi, la jeune agence 
fondée par Paul Winkler en 1928, 
s'est assuré le catalogue de la King 
Features Syndicate U.S. (Tex le 
Cow-boy, Brick Bradford, 
Ramenez-les vivants. L'Agence 
Française de Presse représente 
Dick Tracy, Napoléon, Superman 
et Bill l'Albatros. 


ES hebdomadaires pa- 
risiens étaient dominés 
par une production 
étrangère d’une qua- 
lité exceptionnelle. Une cinquan- 
taine de séries américaines y 
étaient présentées, le plus sou- 
vent en exclusivité pour la langue 
française. 

Pour lutter à armes égales con- 
tre ces redoutables concurrents 
bien diffusés en Belgique, les Edi- 
teurs sélectionnèrent dans ce qui 
était disponible... et paraissait par- 
fois ailleurs au même moment, 
comme Dick Tracy en 1939 dans 
LE JOURNAL DE TOTO ou Brick 
Bradford dans HURRAH! 

Le dosage se révéla réussi, 
offrant du vrai western américain 
(Tex, le Cow-boy, de Zane Gray, 
dessiné par Allen Dean, puis Red 
Ryder, de Fred Harman), de l’exo- 
tisme animalier avec les grandes 
captures de Frank Buck, de la 
science-fiction aventureuse (Brick 
Bradford, Superman), du policier 
musclé (Dick Tracy, de Chester 
Gould). RAMENEZ-LES 

Seconde grande productrice de VIVANTS ! 
B.D. à l'époque, l'Italie délégua var Frank HUCK 
Bill l’Albatros, de Cesare Away 
(alias Kurt Caesar, un dessinateur 
italien d'origine allemande). 

L'Occupation provoqua une 
véritable hécatombe parmi ces 
héros, dont les planches n'arri- 
vaient plus en Europe, ou dont 
l'esprit d'indépendance déchaï- 
nait les censeurs nazis. 


BILL L'ALBATROS 


PIRATE DE L'AIR 
DES MERS 
SOUS TERRE 
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Cavalier Rouge fut 
longtemps LE western de 
l'hebdomadaire, de 1939 à 
1943, puis de 1946 à 1952 
où il disparut, laissant les 
grandes plaines sauvages 
au parodique Lucky Luke 
et au proche /erry Spring. 


Ace te détester, 
Red. Lui tuer la 
duchesse, brûler le 


SPIROU proposa en 1938 
une vingtaine de gags de 
cette savoureuse peinture 
des relations humano- 
canines. Aux USA, 
Napoléon régna 

de 1929 à 1960! 


Classique du polar dessiné 
américain depuis 1931, 
Dick Tracy apporta un peu 
de la brise de Chicago, 

la cité des vents, 

de 1938 à 1940. 


Que vais-je faire ? Cette 
montre sort de son boitier. 
Ü y n« des polis morceaux 
de métal dedans. oul, et 
aigus suffisamment. 


La montre est serrée 
contre ma chair 
liens, je vais | er! 


ABLE, VOULEZ- 
VOUS NOUS AIDER? 


Ancêtre des superhéros 
modernes, le Superman 

de Jerry Spiegel et Joe Shuster 
enchanta deux générations 
d'A.d.S. (1940-43, puis 1947-48). 


Série adulée de l’Age 
d'Or, créée en 1933, Brick 
Bradford fit deux brèves 
incursions à Marcinelle : 
en 1940-41, puis en 1946-47. 


Librement inspirée des 
mémoires d'un 
authentique broussard, 
cette série dessinée par Ed 
Stevenson apporta un 
zeste d'exotisme en 


ET VOICI LE CHEMIN DE FER SOUTER. 

RAIN QUI MOUS CONDUIT À L'O ALLONS 1 VITE, DÉPÉCHEZ. 
RE sir U SOMMET DE 

D VOUS DE DÉBARQUER 1 


Très influencé par Alex 
Raymond, ce mauvais 

arçon ténébreux venait de 
fautre côté des Alpes. Une 
histoire « moderne et 
scientifique » qui fera vivre 
au lecteur des « moments 


d'angoissante anxiété ». Du Drame De l'Action De l'Angoisse 


Le premier numéro du nouvel 
hebdomadaire est dédié « aux en- 
fants de la famille royale, espoir de 
notre pays »… Une belle composi- 
tion mélant hommage, photo et 
dessins de Davine. 


E jeune SPIROU était 
belge avant tout. Il ne 
| songeait pas encore à 

largir son public vers 
les pays proches. L'édition fla- 
mande sera assurée le 27 octobre 
1938, et ce n’est qu'en 1939, puis 
après la Libération, que des pre- 
miers efforts de diffusion seront 
faits vers la France. 

Jean Dupuis veut assurer à la 
jeunesse locale une joyeuse et en- 
richissante lecture. La concur- 
rence est du reste tellement in- 
tense en France que la sagesse 
commande d'accorder la priorité 
aux désirs des jeunes Wallons qui 
n'ont aucun hebdomadaire spé- 
cialement conçu pour eux. 

A travers ses premiers gags, Spi- 
rou découvrira la Belgique : la lié- 
geoise Davine inspire Rob-Vel. 
L'Histoire Romancée des Anciens 


Belges est contée par Jules Sot- 
sinus at illietrée nar Vanhamme 
L'effort rédactionnel 


(A.d.S., C.S.A., activités sportives) 
porte essentiellement sur le pu- 
blic indigène. 

Cette auto-limitation sauvera le 
journal durant les années noires. 
Habitué à vivre pour et par son 
public national, il réussira à sur- 
vivre lorsque les Allemands cloi- 
sonneront leurs victimes et réta- 
bliront des frontières économi- 
ques rigides. 
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QUELLE TRISTESSE D'ÊTRI ÿ.° ST PA 
OBLIGÉE DE RAMASSER fr :Z | | Travail DE 
AINSI DES MORCEAUX DE 

HOUILLE | PAUVRE GOSSE.. 


Une visite de Spirou à 
Charleroi s'imposait. et là 
vision qu'il en offre est loin 
d'être optimiste. Mais le gentil 
garçon aidera la pauvrette 
avec astuce et générosité. 


Prémonition? Peu après sa A ben 
visite aux célèbres L Q =) ! 1 
marionnettes liégeoises, à . | é { } 
Spirou deviendra lui-même PSSSSS «] - 
héros de tels spectacles @e mi — À À 


itinérants. | LA COMÉDIE SE POURSUIT DEVANT UNE EM EH! FISTON, QUELLE RECETTE ! 


F Es 
ONE ANS LES TU ES MALIN, TU PORTES BIEN 


La dernière page du journal 
proposait en 1938-39 une 
grande composition de 
F, Vanhamme présentant 
l'épisode hebdomadaire de 
l'Histoire Romancée des - 

Anciens Belges. > #. () 
; 27, <PROU 
SP Wz7 SF1 

Illustré par Joë Ceurvorst, ce ce (æl 
conte de Jean Doisy rappelle, 
en décembre 1939, les É Ne 
hommes montant la garde aux 
frontières. 


Le 21 juillet, fête nationale 
belge, est généralement 
considéré par les Bruxellois 
comme le jour de la « drache » 
(pluie) nationale. 


Personnage célèbre de Radio 
Schaerbeek, le Slache de 
Marcel Antoine passait sur les 
ondes tous les samedis à 

14 heures en 1938-39. SPIROU 
l'accueillit de 1939 à 1941 
lorsque les radios locales 

se turent, 

Une « slache », en bruxellois, 
est une pantoufle, nom 
approprié pour ce bourgeois 
casanier et pantouflard. 


f 
h FH 


Durirpéi 


D En moins de deux ans, Joseph 

Gillain, dit Jijé, va acquérir une 
prodigieuse vigueur graphique 
après quelques modestes «péchés 
d'enfance» (Jojo, Freddy Fred. Il 
sera la providence du journal 
H pendant les années noires, 
multipliant les séries et modelant 
son style selon les nécessités du 
moment. (A gauche, le futur Jijé, 
D en 1916.) 


ES Editeurs cher- 
chaient de nouveaux 
auteurs, car ils dési- 
raient adapter leurs sé- 


ries aux goûts particuliers du 


public et ne pas devenir esclaves 
de la production internationale 
uniformisée que distribuaient les 
agences de presse. Jijé fut leur 
première grande découverte. 

Il venait de publier ses deux 
premières aventures de /ojo dans 
une feuille confessionnelle 
namuroise, LE CROISÉ. Ayant 
apprécié la tenue du nouvel 
hebdomadaire, il lui adressa 
quelques dessins et se rendit à 
Charleroi sur invitation de Paul 
Dupuis. 

« J'étais payé à cette époque 
100 francs la planche. En allant 
chez Dupuis, je m'étais juré 
d'avoir la gueule de demander 
150 francs. Là, M. Dupuis (Paul) 
m'a dit: ‘’Bon! Pour cela, nous 
donnons deux cents francs la 
planche!" » (*) 

Quarante années d'’intense 
collaboration s'engagent sur ce 
premier contact positif. D'avril à 
novembre 1939, Jijé livrera Freddy 
Fred aux Indes ou Le Mystère de 
la clé hindoue, immédiatement 
suivi par 7rinet et Trinette dans 
l'Himalaya (1939-41). 

Du sang sur la neige, le second 
Trinet et Trinette commencé en 
mai 1941, sera abandonné au bout 
de quelques planches. Un blessé 
découvert en montagne évoque 
un fléau étrange («kingoliala»), 
qui deviendra la clé d'un Blondin 
et Cirage dix ans plus tard 
(Kamiliola). 
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au! c B5T VOUS LE NOUVEAU —T Chic. von c&camon D 
VOUS ALLEE VOUS RENDRE CHEZ LE évée é LANG  j 
BARON QITCHOLD .. 4 AVENUE Du REVÉE POUR ME LANCER DANS 


Boy FLEUR: IL MB FAUT UN euAoutad 
308 L AFFAYQE DE VOL... EN ; 
Cemogis ALERT 


SINON JE vVAiS 
DÉGRINGOLER!. 


LES DÉBUTS 


1941 juillet 


Freddy Fred, reporter, est 
influencé par le style 
Hergé. C'était LA référence 
à l'époque, et Jijé lui avait 
dessiné un nez pointu 
pour ne pas « faire Tintin ». 


F JACQUES 
ER VEN GER A AU 
MAIS // 


f 


La volonté de maintenir 
le personnage toujours en 
action et de surprendre le 
lecteur par un choix varié 
de cadrages se révèle dès 
ce premier essai. 


AM ÇA. NS JEN AURAI LE 
PAR LES LE ; CŒUR NET... 


L'oncle de Trinet est une 
parfaite préfiguration de 
Jean Valhardi. 


| 


LEE] | 
Se 


nt 

À | 
A 
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L'aventure himalayenne 
de Trinet et Trinette 
débute sur le mode 
humoristique, mais la 
personnalité de Jijé 
s'impose rapidement. 
Dessin et scénario se 
dirigent vers le réalisme. 


 DEJIJÉ 


36 - 37 


Née en 1895 à Liège, Blanche 
Dumoulin, la future Davine, y fait 
les Beaux-Arts avec la première 
femme de Simenon, seule autre 
fille du cours, et le jeune peintre 
Luc Lafnet. Elle séjourne ensuite 
durant sept ans en Australie. 
Cherchant du travail en France, 
elle rencontre Robert Velter et 
l'épouse en 1937. 


OB-VEL et son épouse 
Davine,  Liégeoise 
rencontrée à Paris au 
JOURNAL DE TOTO, 
étaient le couple vedette du 
nouvel hebdomadaire. Illustra- 
trice de la très policière Collection 
Jaune (Dupuis), Davine rédigea de 
nombreux contes de fées pour la 
presse enfantine et anima en 1938- 
39 Les aventures de Zizette. 

A la mobilisation de Rob-Vel, en 
1939, elle se chargea de passer à 
l'encre ses crayonnés et souvent 
même d’improviser, avec l’aide de 
l'artiste liégeois Luc Lafnet, pour 
maintenir la présence régulière de 
Spirou dans son hebdomadaire. 

Davine décéda en 1975. 


LES AVENTURES DE ZIZETTE 


IQUAND où VovAÏT LA PETITE LIZETTE 
si GENTILLE ON SE REFUSAÏT À 


+” 


——L 


LES | 


[croire qu'euce Fur LA riute 06 | [DANTOINE LA FICELLE …. 
MADAME MUCHE"ET..... 


Avril 1938 


Des visages patibulaires, les 
ressorts classiques du feuilleton, 
une enfant délicieuse mais 
persécutée, une grande 
simplicité du décor mis au 
service d’un dessin 
expressionniste, Zizette est un 
classique du mélodrame. 


ET EMMENEE DANS UNE TRISTE MASURE... 
SUR LA ZONE (asSuivAE) 


1941 juillet 


Lors d'un séjour aux Etats-Unis en 
1934-35, Robert Velter avait été 
assistant de Martin Branner 
(Winnie Winkle et son frère 
Perry, célèbre en France sous le 
nom de Bicot). P2 apprit les 
techniques modernes de la bande 
dessinée et lança sous le 
pseudonyme de Bozz le 
savoureux M. Subito : 9.000 
bandes humoristiques 
quotidiennes diffusées par Opera 


Mundi de 1935 à 1969! 


Laurel et Hardy de la marine 
de guerre, ces deux matelots 
de Concarneau connurent 
un vif succès dans SPIROU 
en 1938-39 et firent l'objet 
du premier grand album 
— format 39x28 — édité 
par Dupuis en 1940. 

Le même récit fut repris 
en 1947 dans PIERROT 
sous la signature de Bozz. 


7 par _ROB:VEL 


ie r TE IL. 
| CAP'TAIN 
DE OTRE, 


BA ONT PERMIS. D'ACHETER ET: * 

À FRÉTER UNE :BARQUE. À LEUR Ÿ 
COMPTE. ILS ESPÉRENT DE 
BONNES CAMPAGNES DE PÊCHES, 

f" POUR. PLUS TARD SE RETIRER & 
qe LA MAISON DE LEUR . 

AU VILLAGE 
NATAL 


TITI 


ÉÉ 


QUE L'équipÂce : 
ME SUIVE !! M 


APPELLE LA 
v REPASSEUSE * 
(AR. es 


VA 


Rob-Vel adorait ajouter à ses 
planches un petit «plus». Bibor 
et Tribar s'achevait dans 
l'hebdomadaire par un texte 
interrogatif attisant l’impatience 
du lecteur. Le bandeautitre de 
Spirou changeait chaque 
semaine. 


ans en 1955, 


De son vrai nom Georges Evrard, 
Jean Doisy publia chez Dupuis dès 
1935 divers romans, adaptations 
d'œuvres policières étrangères et 
articles au MOUSTIQUE. I! fut 
l'âme rédactionnelle du journal, de 
sa création jusqu'au début des 
années 50. || décéda à l'âge de 56 


E ton à la fois familier 
et éducatif du journal 
fut immédiatement dé- 
fini par Jean Doisy ac- 


cumulant les billets du Fureteur, 
contes, courrier des lecteurs, tex- 
tes humoristiques de Fantasio, 
adaptation de feuilletons, articles, 
jeux-concours et informations sur 
sa grande œuvre : le mouvement 
des A.d.S. (Amis de Spirou) lancé 


dès août 1938 et qui comptait 


Les A.d.S. deviennent rapide- 
ment actifs. Leurs meilleures 


5.000 membres en mai 1940. La  bhotos sont primées. Certains 
progression des A.d.S. sera en- poussent le mimétisme fort 


suite vertigineuse. Près de cent 
mille Belges dans la cinquantaine 
se souviennent avec nostalgie au- 
jourd'’hui de cette association 
dynamisée par ses messages se- 
crets et ses signes de reconnais- 
sance, son code d'honneur et ses 


manifestations! 


loin! 


Avril 1938 


Le succès du scoutisme 
donna à Doisy l'idée de 
regrouper les lecteurs en 
A.d.S. mobilisateurs. 


” La belle saison arrive. 

Bientôt. nous enfour- 
chérons notre vélo, et 
nous filerons sur les rou- 
tes de notre beau pays 
en bandes joyeuses. 

N'oubliez pas de fixer 
| à votre guidon LE JOLI 
FANION de «SPIROU». 

Demandez au bureau 
du journal, le 


FANION-CYCLISTE 

| DE SPIROU 
qu'on vous enverra de 

suite, contre 4 francs en 

timbres-poste. 


pr 


onjour, les amis, bonjour ! 
Je Purete bien, con 


votre connatssance 
ons {ch pour paverdri 


Tous les jeudis, nous nous retro 


Fous m'écrirez chaque foth que“vous seréz erbañraané. di 
etrroheral cuns les wros bouquins de mon frère ainé en 
son abacuce, el ju vous donnerai ln répunse quinse jours 


ps tard, 
Naturellement, ne me demandez pas de faire vos rédac- 
tyns où vos problèmes, J'ai asses de n9w devoir, el puis 
c! ne serait pas amusant. 
Vous trouverez facilement autre rhone, Tor 


s jours, 5 » 


8 des choses qui nous embarrasent, Nous noix demandons 
Wés souvent: « Pourquoi dit-on cel? D'oÿ vient ce 
mot-là ? « 

ant lex Vacances, ma pelte sœur est 


ni AnauniÇant que Ja clame était tenue 


an 


bétes, vous le savez, 
pour #6 lromper de 11 


st lo médecir 
il faut l'élourderie de mn © 
sorte. 


Grand-Pire lui a expliqué que l'on dit intérimuur, 
c'est-h-din: une person € argée de l'in rim. 

J'ai cherché ce mu. et 3 Lurouvé qu'i vient de la langhio 
latine fie entre, et l'imarimaire est celui rt 

plit ur Onetion entre moment où le titulaire 
n parce qu'il est malade où pour Lonts autre raisoti, 
ot | ent Où il revient où bien jusqu. ce qu'un autre 
soit mé à sa jlact 

e 

Intérimaire vienk du latin : vétérinaire aussi ; nous dirons 
méme qu'un très ui nombre de français ont la 
méme racine, c'e la méme provenance 


d los Romains sont devenus Lex maitres do la 
nous l'apprenons dans notre livre d'histoire, lea 
Beles #0 sont mis à parler la langue des soidats 
vainqueurs, le gti populaire 

Petit à peufMe latin est devenu du bas latin, puis du 
roman. 

A son tour, le roman s'est transformé : il a donné en 
méme temps bassance au français et à différents patois, 
parmi lesquols notre wallon, 

Vous voyez done que beuucoup de grandes personnes #0 
trompent en pensant que lo wallon est du mauvais français. 
Ua la même source, eu 1 à Lrès peu évolué au cuurs des 


mule, 


ab. Jreleut us dira 8 


Mécles : si un payan x cents ans, revenait 
dans son village, 1 bien ce que l'on dit 
mais nous ho comprendrions preque pas le vieux français 

Pour la même rain, ceux qui apprennent le latin 
rumarquent qu'une foule de mots wallons ressemblent de 
trés près aux mots latins siynifiant là même chone, 


Quand J'ai appris ee, jai été humilié à l'idée que nos 
aïeux avaient été obligés d'obéir aux Romains. 

Mais je me suis bien vite con autrefois, il y a eu 
souvent de grands mouvements de |suples que l'on appelait 
les invasions. Le plupart se nont faites de l'ent vers l'ouest, 
du fond de l'Asie vers crtte partie de l’Europe. 

Les envahisseurs étaiont des nomades ; ut lieu de se 
fixer dans leur pays. ls pousslent devant eux leurs trou 
peaux, au fur eb à mosure que coux-ci ne trouvaient plus 
d'arbe à brouter 

Quand ils rencontratent des peuples sédentaires, qui ren- 
taient à cultiver la terre, lis se battatent, et len nomuden, 
habitués à ln guerre, soumettaient les agriculteurs, et lea 
obligenent à cyliver la Lerre pour eux, pendant qu'ils 
s'amusalent À a390. 

11 en fut ainMins toute l'Europe, et les différentes races 
se sont mélées AM peu partout. 


Cousin Léon, qui est allé en Angleterre, m'a fait remur= 
quer qu'il y a Là-bas une foule de mois français, Les Angleis 
les prononcent autrement que nous, mais la resremblanos 
«st frappante, 

Voici un exemple que mon cousin m'a donné : 

Dœuf, se dit ex quand la bête est vivante, beef quand 
Î s'agit d'un moru de viande de boucherle, Mouton -» 
traduit par sheep vu par multon; veau par calf Où par 
veal ; porc par pix où par pork, selon les ous, 

— Regarde les mois anglais de près, m'a dit mon 
coüsin. 

Au bout d'un instant, je me suis écrié 

— Beef ressemble À bœuf; mutton à moutra; veal à 
veau et pork surtout à porc. 

— Eh bien 1 les Normands ont conquis l'Anglecerre, et lin 
ont fait travailler les paysans pour eux. Aussi longtemts 
que les bêtes restaient À leur ferme. le vieux nom leur 


imprimé on Lolgtiie aux Ltubllasnidnts J. DUPUIS, d'ila «& C! 


rebtait, Mais quand {1 a'agissait de les manger, les seigneurs 
francais les désignnient en leur langue 

Ceci nous prouve que notre pass n'est par le seul À Avoir 
été envahi. par l'étranger: tous les peuples ont subi 
l'influence les uns des autres, 


© 
autre jour, en lisant un article de journal, papa s'est 
nmé, d'un sir mécontent : » Quel gollimatian ? » 

Te lui ai demandé de répéter ce mot. que je ne connaise 
sit pas, 

11 m'a répondu que c'était un salmizondis, main je n'étais 
Rüéreplus avancé, Papa a dà partir aussitôt: nt j'ai cherché 
moi-même. 

Un salmigondis est un ragoût fait de toutes sortes de 
viandes ; on emplois aussi le mot pour un article qui 
n'est pas clair, où tout est embrouillé. 

Gullmatins veut donc dire la même chose, et J'ai trouvé 
l'origine du mat. 

Autrefois, les avocats parlaient latin au tribunal. Or, un 
certain Mathieu avait un procès À propos d'un ci 
nvocat répélait Lont le temps : Gallws Mattine. 
ait le coa de Mathieu, 

A ln fin, Ü s'embroullla et lança: Galli Mathias. le 
Mathieu du con 

C'est done #n son honneur — si honneur il ÿ à == qu'on 
a apnelé gallmatins tout écrit, tout discours manquant de 
clarté, 

© 

Nous nous gurderons de commettre cette faute, n'est-ce 
pas. les amL 

Chaque fois que je commence le brouillon de ma rédncs 
Ho”, mon grand frère me répète ce que j'entends dire en 
classe : 

+ Dus phrases aimples ! Evite les Lournures compliquées ! 
lei, en particulier, nous sommes entre NOUS: HOus De 
faisons done ps de facons, 

Mais cela ne nous empéchera pas de respecter les règles 
de notre belle langüe française 

Aussi, ous ne direz pas : « Le Fureteur nous cause », 6@ 
qui serait uno grosse faute, Vous direz Fureteur 
nous parle » 

Ou mieux encore : » Le Fureteur chuse AVe0 NOUS » 

On cause de la peine à quelqu'un 

On cause avec quelqu'un, quand on s'entretient tamilières 
ment avec lui . 

Et c'est bien ce que nous ferons ici. chaque jeudi 

Voici mon adrowe: + Le Fureteur, 41, rue Des 

Maroinelle-Charleroi 

A lenait LE FURETEUR. 


Ai, vuu Dust, MurcinslieChanurel 


1941 juillet 


Jeune voisin de Doisy, 
Maurice Tillieux illustrait 
régulièrement ses billets du 
Fureteur, Le 19 décembre 1940, 
il composa même un rébus.. 
dont la solution ne fut jamais 
publiée! 


Nos Mots Croisés 
Sous l'Arc de Triomphe des A, d. S. 


Vous trouverez la solution de ce rébus dans notre prochain numéro. 


Même les mots croisés 
avaient un air A.d.S... 


SPIROU 


Horizontalement : 
: Lee den hostilités. 
ue et savoureuse 
10. Hem 
LE Désinfectant volatil, jaunâtre. 
13, Petit fleuve côtier ns qui arrosc 
Prades et Perdigna: 
14, Article défini. 
15, Et uinsi de suite. 
18, Eau minérale, 
Palmipède ie en rot 
Assaisonne) 
. Epoque Tntalne, servant de point de dé- 
part pour les dates. 
25. Fleuve en espagnol, 
26. Pronom personnel. 


Verticalement : 

1. C'est la splendeur de la commémoration, 
2. La plus belle Li re 

3, Privé de la pi 

4. Toujours mate ‘d'eau. 

5. Possesaif, 

6. Triage et rangement sérieux, 

7. Almer de façon eragérée 

8. Abandonné à bon compte, 
12, Le journal le plus aimé, 
16. Fraction, 
17, Cachée, 


288: 


G. Troisfontaines (signant 
Cel) lança en octobre 1938 
une chronique aviation qui 
deviendra le moteur du 
C.S.A. (Club Spirou- 
Aviation). 


NT) 


Illustration de Maurice 
Tillieux pour un récit de 
saint Nicolas de Jean Doisy 
(décembre 1940) 


Le 9 mai 1940, Doisy conseillait 
de filer sur les routes 

en bandes joyeuses, 

le fanion de SPIROU au guidon. 
Deux jours plus tard, 
c'était l'exode 

devant l'invasion, 

Le journal interrompit 

sa parution. Elle reprit 

le 22 août 

sur huit pages SIDE 


Ohé ! les amis ! SPIROU reparaît 1... 
Exilé comme tant d'autres, il nous revient... 

Il nous revient, maigri sans doute... Il n'a plus que huit pages | 
sur lès 08... mais il nous revient plein de vie, de santé, d'espoir. 
et c'est l'essentiel, n'est-ce pas ? 

DA! ent 1 De Duatiln Adieu 2 ve salé 
et reprendre des forces, il veut retrouver sa ligne passée et repa- 
raître sur vingt pages comme autrefois. Il faudra quelque temps, 
évidemment, car avec le rationnement actuel on ne s’engraisse pas 
bien vite. D'autre part, satisfaire ses jeunes compagnons a tou- 
Jours été sa formule et SPIROU d'aujourd'hui ne la changera pas. 

Amis lecteurs, amies lectrices, écrivez-nous comme vous | 
faisiez autrefois. Les colonnes de votre journal vous sont toujours 
ouvertes, Envoyez-nous vos idées, vos suggestions. 

Continuez à collaborer à vôtre journal, le plus beau et le 
meilleur de tous. 

Et vous, chers À. D. 8. et C. 8. À. à l'ouvrage ! 

Ï y a du travail pour vous, 

Notre died comporte 443à une Mon nembtonte fomile, 2088 
avons beaucoup de petits frères et petites sœurs. C'est vrai. mais 
cette famille doit être plus nombreuse encore. Tous les enfants 
belges doivent en faire partie. 

A. D. 8. et C. S. A. SPIROU attend votre aide et compte sur 
vous. él 

 SPIROU... ami ! 

SPIROU partout ! 


L'’invasion disperse la famille Dupuis. Jean 
Dupuis passe en Angleterre où il résidera 
durant cinq ans. Paul est prisonnier de 
guerre en Allemagne: il rentrera en 
janvier 1941. Charles a échappé à la capti- 
vité et assure avec René Matthews en 
août 1940 la résurrection du journal sur 
8 pages 38x28. En novembre, l'hebdo 
remonte à 12 pages, mais le papier est 
chichement attribué. Il faut se résoudre à 
adopter le format 28x20 en juillet 1941 
pour maintenir la quantité de pages. On 
tombe à 8 pages en septembre 1942. 
Rob-Vel reprend contact, tandis que Jijé 

devient le moteur du journal. Les 

séries étrangères disparaissent au 
profit de la production locale : 

Dineur, Vanhamme, Sirius, Ceur- 

vorst. L’importation est devenue 

impossible, mais les barrières 
élevées favorisent l’essor des A.d.S. 
parmi les jeunes privés de distrac- 
tions, de publications étrangères et de 
mouvements structurés. 

La Propaganda Abteilung propose 
en janvier 1943 l'introduction d’un 
administrateur allemand dans la 
Maison. Les tracasseries cesseraient et 
l’approvisionnement en papier serait 

assuré. Devant le refus formel de 
la Direction d'accepter ce pas vers 
la collaboration, les occupants se 
déchaînent : interdiction des 
hebdomadaires, confiscation du 
papier, réquisitions. 


Jijé réalise en quelques jours une quin- 
zaine de planches, car Doisy a réussi à obte- 
nir d’un délégué de la Propaganda Abtei- 
lung, un certain Kreft, francophile et anti- 
nazi discret, que le journal paraïisse jusqu’à 
épuisement du stock existant de planches. 
Valhardi sera ainsi achevé lorsque, le 
2 septembre 1943, le Fureteur prend congé 
de ses lecteurs. Non pas «adieu» mais «au 
revoir». 


LES ANNÉES NOIRES 


En juillet 1940, la France est découpée en trois zones : 
annexée par le Reich (Alsace-Lorraine), occupée (partie Nord 
et côte Atlantique), libre (partie Sud sous le régime de 
Vichy). * 22 juin 1941 : L'Allemagne envahit l’'U.R.S.S. 
* 7 décembre 1941 : Les Japonais attaquent Pearl Harbor, 
l'Amérique entre en guerre. * 11 novembre 1942 : Le sud 
de la France est occupé par les Allemands. * 31 janvier 1943: 
Reddition de la 6° Armée allemande à Stalingrad. * 10 juil- 
let 1943 : Les Alliés débarquent en Sicile. * 6 juin 1944 : 
Débarquement de Normandie. * 25 août 1944 : Libération 
de Paris. * 3 septembre 1944 : Les Britanniques font leur 
entrée à Bruxelles. 


LES ILLUSTRÉS SOUS LA BOTTE 


D’éphémères publications naissent en zone Nord: 
GAVROCHE (1940-42), O LO LÉ (1940-44), FANFAN LA 
TULIPE (1941-42), LE JOURNAL DE TATY (1941-42), LE 
TÉMÉRAIRE (1943-44). Les principaux hebdomadaires 
d’avant-guerre se sont repliés en Zone Libre à Clermont- 
Ferrand (BENJAMIN), Limoges (JEAN ET PAUL ainsi que 
MARIE-FRANCE succédant à BAYARD et BERNADETTE), 
Lyon (AMES VAILLANTES, CŒURS VAILLANTS, AVENTU- 
RES / JUMBO), Marseille (LE JOURNAL DE MICKEY et 
ROBINSON) et Vichy (HURRAH, TARZAN, L'AVENTU- 
REUX, L'AUDACIEUX, CENDRILLON, PIC ET NIC). En Belgi- 
que, BRAVO (1940-51) développe son édition française, 
AVENTURES ILLUSTRÉES (1941) se transforme en BIMBO 
(1941-42) et NINE (1943-44) fait un galop d'essai. 


En novembre 1940, Spirou 
monte sur les plateaux de la 
B.B.Ciné. Deux ans plus tard, il fera 
partie d'une troupe de marionnet- 
tes. où Fantasio, le héros sans em- 
ploi du journal, se glisse parmi les 
vedettes! 


E spectacle doit conti- 
nuer. Rob-Vel et Jijé se 
 relayent pour assurer 
un peu de détente 
rc les cœurs inquiets. Mobilisé, 
Rob-Vel a été blessé en France au 
cours d'une contre-attaque. Fait 
prisonnier à l'hôpital de Lille, il 
sera libéré en raison de sa bles- 
sure. Jijé assure l'intérim du 24 oc- 
tobre 1940 au 13 mars 1941. 

Grâce à un courtier belge'en en- 
cres d'imprimerie disposant d’un 
laissez-passer, Rob-Vel transmet 
ses planches à Marcinelle. Durant 
deux ans, ce système D réussira 
à pallier les difficultés postales du 
moment. 

Jijé doit toutefois réaliser les ani- 
mations urgentes. || dessine les 
couvertures des (modestes) numé- 
ros spéciaux et recueils. I| met à 
profit son apprentissage à quatorze 
ans chez les moines de l'Ecole 
Saint-Joseph, à Maredsous, pour 
créer en 1942 une statuette haute 
de 20 cm représentant l'Espiègle 
avec son fidèle Spip. Des milliers 
de reproductions de ce couple or- 

neront les chambres des A.d.S. 
Les liaisons avec Paris deve- 
nant aléatoires, les Editeurs 
rachètent les droits de Spi- 

rou à Rob-Vel. Doisy de 
mande à Jijé d'introduire 
dans ces nouvelles aven- 
tures Fantasio, le lou- 
foque touche-à-tout, 
dont il rédige les dis- 
sertations humoristi- 
ques hebdomadaires 
depuis 1939! 


SALLE DE « LA RUCHE » 


Rue de Charleroi MARCINELLE 


à 2 heures 30 


LE JOURNAL DE SPIROU 
inaugure la tournée du théâtre 


LE FARFADET 


AU PROGRAMME : 


LE MENESTREL 


drame moyenageux en deux actes 


LE MUSIC-HALL 


l présenté par 
| SPIROU & SPIP 
en personnes 
avec la collaboration de 
Tif & Tondu, Fantasio 
et toute la troupe du Farfadet 


a dimänche 13 décembre 
| 
| 


- LA SALLE SERA BIEN CHAUFFEE - 


Location à « La Ruche », le 13 décembre 
de 10 h. à midi. 


Juillet 1941 


1944 août 


A l'occasion de Pâques 
1941, Jijé dissémine neuf 
œufs dans le décor. (Le 
dixième étant le crâne de 
Tif!) Pour Noël, c'est encore 
lui qui décore le sapin et 
s'amuse, dans chacune de 
ces compositions, à mettre 
en scène les vedettes du 
journal, 


Désirez-vous souhaiter la 


BONNE FETE 


ou un 


JOYEUX ANNIVERSAIRE 


d'une façon originale à un parent, à 
un omi? 

À cette intention, nous venons 
de créer pour vous des cartes-postales 
en plusieurs couleurs représentant 
votre ami Spirou. 

Ces cortes sont en vente au prix 
de 10 francs la douxaine (6 cartes 
avec la mention « Bonne Fête » et 
6 autres avec la mention « Joyeux 
Anniversaire ».) 

Effectuez votre paiement au 
C. C. P, n° 362159 des Editions 
J. DUPUIS, Fils et Cie, à Marcinelle- 
Charleroi. 

N'oubliez pas d'indiquer sur le talon 
du bulletin de versement le motif de 
votre versement 


Le 2 septembre 1943, 
l'hebdomadaire interrompt 
sa publication. Le même 
mois, il réapparaît déguisé 
en « petit album de 44 pages 

our la jeunesse », 
L'ESPIEGLE AU GRAND 
CŒUR. Nouvelle 
interdiction. Quoique 
annoncé, le second volume, 
BELLE HUMEUR, ne paraîtra 
pas à la mi-octobre. Le 
matériel rassemblé sera 
autorisé sous la forme d'un 
unique ALMANACH 1944 de 
160 pages reprenant et 
terminant les récits de 
l'ESPIEGLE. 


Ainsi que le Fureteur vous en 
fait part, « SPIROU » CESSERA 
PROVISOIREMENT DE PARAI- 
TRE après la mise en vente du 
n° 35 du 2 Septembre 1943, l’au- 
torisation nécessaire lui ayant 
été refusée. 

Nos lecteurs se souviendront 
de nos efforts pour continuer à 
les distraire, et ils resteront 
fidèles à « Spirou », leur ami de 
toujours qui ne les oublie pas. 


Don Bosco, ami des jeunes fut 
un succès foudroyant tant dans le 
journal qu'en album. A cette occa- 
sion, la Direction décida, devant 
les tracasseries de l'occupant, de 
proclamer Don Bosco protecteur 
de la Maison. 


ON BOSCO était une 
idée de René Mat- 
thews, le beau-frère 
ë des Dupuis, chargé 
des éditions néerlandaises. Il mit 
longtemps à persuader Jijé de lire 
une biographie du fondateur des 
Salésiens. Le fougueux dessina- 
teur s'emballa en découvrant un 
homme de cette trempe et de 
cette générosité. II dévora d'au- 
tres ouvrages et élabora son scé- 
nario en sélectionnant les anecdo- 
tes les plus significatives et les 
temps forts narratifs. 
Le 6 février 1941, L'ami des jeu- 
nes succéda à Marc, Hercule mo- 
derne, et tint le public en haleine 
jusqu’à la Noël 1942. On s'arracha 
sa première édition, un album à 
l'italienne (1943). Les rééditions se 
succédèrent jusqu'en 1949. Il en 
fut vendu plus de 125.000 exem- 
plaires. 

A la Libération, Jijé séjourna en 
Italie, guidé par un salésien, 
l'abbé Van Haggen, pour établir 
une seconde version publiée en 
album couleurs au format habi- 
tuel à partir de 1951. Les nom- 
breux tirages de cette seconde 
adaptation ont dépassé le record 
de la première! 

Christophe Colomb prend la 
mer dès la fin 1942. Une gageure : 
évoquer la découverte du Nou- 
veau Monde à un moment où le 
salut est attendu de la puissance 
américaine! Achevée en 1945, 
cette reconstitution grandiose 
sortira en album l'année suivante. 


Juillet 1941 


Jijé expérimente ici une 
narration elliptique, sautant 
d'un plan à l'autre, accumulant 
les séquences tout en restant 
d'une lisibilité parfaite. Un 
découpage exemplaire. 


Les couleurs de Christophe 
Colamb ont été réalisées par 
Jijé et son épouse. 


1944 août 


RO | [He RERO à Den REURES FRA RI 
| Re ne Ho RE Le, 


« Quand j'étais aux Etats- 
Unis, où il y a beaucoup de 
salésiens, j'ai essayé de 
replacer mon Don Bosco en 
anglais. Je me suis adressé à 
l'un des responsables de 
l'ordre. Mais il m'a répondu 
que cela avait déjà été fait 
là-bas en bande dessinée. 
Etonné, un peu curieux, j'ai 
demandé à voir. Ils me l'ont 
montré : c'était le mien 
laborieusement plagié par 
leurs élèves, et imprimé 
chez eux! » (+) 


UE. 


TU 50RS 2 nEsr. 
(CE pe iaPGuenT 


Le noir et blanc imposé par 
les conditions techniques de 
l'époque amène Jijé à 
développer ses éclairages et 
ambiances avec un génie tout 
particulier. 


Fresque à grand spectacle, 
Christophe Colomb propose 
nombre d'images 
panoramiques. Jijé y apporte 
toute sa vigueur. 


Juillet 1941 


La violence régnant dans cet uni 
vers de forbans est neutralisée par 
la profonde conviction religieuse 
du Capitaine Viking 


LE février 1941 à la fin 
1942, le peintre Fran- 
çois Vanhamme em- 

Ë barque les jeunes lec- 

46 sé 47 teurs à la recherche du Navire fan- 

tôme. Sa mise en couleurs direc- 

tement réalisée sur planche était 

particulièrement originale et effi- 

cace. Les vicissitudes de l'époque 
reléguèrent la fin de la série dans 
les pages noires où elle souffrit 
beaucoup de ne plus disposer de 
cet atout. C'était une très libre 
adaptation du Vaisseau fantôme 
écrit en 1839 par le Capitaine Fre- 
derick Marryat. 


LE SECRET» 
LE NAVIRE 


1944 août 


Pour libérer son père du 
charme qui le contraint à 
errer sur les mers, le jeune 
Viking doit apporter la 
preuve de ses mérites : 
purger l'océan des pirates 
qui l'infestent. Belle 
occasion pour réunir une 

alerie étonnante de 

forbans hideux et plonger 
dans le fantastique avec 
l'inquiétante silhouette 
squelettique d’une 
incarnation de l'esprit du 
mal, le gnome Scribus. 


Corps à corps sanglants 
et scènes macabres 
marqueront profondément 
l'imagination du lecteur. 
Satanisme et mysticisme 
s'affrontent au cours de 
cette épopée. 


«L'étrange navire sembla 
fendre l'Utrecht, mais il 
passa en silence. On 
n'entendit ni le 
craquement du bois ni la 
chute d'un mât, et son mât 
de misaine traversa leur 
grande voile sans la 
déchirer. Ses porte- 
haubans de misaine 
avaient déjà traversé le 
plat-bord de l'Utrecht 
quand Philippe put 
recouvrer l'usage 

de ses sens. 

— Le Vaisseau fantôme, 
s'écriatl.…. Mon pèrel» (*) 
F. MARRYAT. 


QUE JE 


SHATINENT DU CIEL 


OFFENSE 


MAIS LES HOMMES SE JÉTIENT A CENUX SUR 
LE PONT ET PRIENT.. LE CALME REAPPARAIT. 


RE FANTOME POURSUIT UTE 
LAIT BIENTOT DANS LA BA 


AH ÇA ///. 
AR EXEMPLE 


« Jean Valhardi est un vrai A.d.S. 

Il vous regarde en face, et sa façon 
de donner la main ferait honte aux 
impolis qui tendent deux doigts ou 
la main gauche. Une poignée de 
main à la Valhardi, ça, au moins, 
cela signifie quelque chose. » (* 
JEAN DOISY. 


CCUPANT la dernière, 
puis la première page, 
toujours en couleurs, 
4 4 jean Valhardi s'attaque 

48 + 49 dès le 2 octobre 1941 à un gang 
d'incendiaires opérant en milieu 

rural au détriment de sa compa- 
gnie d'assurances, puis part en 
Afrique du Nord à la recherche 
d’un trésor. Charme campagnard 
et exotisme maghrébin font ou- 
blier la guerre. Les héros voyagent 
librement et la petite fleur bleue 
sentimentale est cultivée dans ce 
grand roman de Jean Doisy des- 
siné par Jijé : Jacquot retrouve son 
père à la fin de l'épisode et se rap- 
proche ainsi de tous les enfants 
au cadre familial normal. L'«or- 
phelin» est pris en charge! 


Juillet 1941 


Novembre 1941 : Valhardi sauve 
Jacquot pris à partie par un 
groupe de fermiers excités. Les 
jeunes lecteurs s'identifient à ce 
comparse qui humanise le 
héros. En entrant dans la peau 
de Jacquot, ils ressentent 


Valhardi comme le grand frère 
copain, attentif et généreux. 


1 944 Août 


«Valhardi était une idée de 
Doisy. Il m'a d'abord fait part du 
principe, dont il avait parlé aux 
Dupuis. Il pensait à un héros 
qui serait une sorte de 
détective : un inspecteur dans 
une compagnie d'assurances. Le 
nom est également de Doisy, 
comme le personnage 
secondaire qui devient son 
comparse, Jacquot. 


à "+ 
tre 24 ST à 
RSS a Ex ue 


ES Vas 


« 1 m'a fourni un scénario 
complet. Ecrit à la main, car il 
avait une très belle écriture 

Mais nous n'avons pas toujours 
été d'accord, Il me reprochait 

de prendre des libertés avec le 
scénario, ce qui était inévitable 
un dessinateur doit toujours 
adapter le scénario qu'il reçoit 
Mais Doisy n'aimait pas cela! » (*) 


JU 


VALHARDI 


Juillet 1941 


Le petit journal de Marcinelle est 
emportè dans un tourbillon. 
Chaque jour est un combat. 
Chaque parution, un miracle. Une 


grande aventure constante. 


E rédactionnel occupe 
entre la moitié et les 
deux tiers du journal 
amaigri où les plan- 
ches dessinées sont souvent ré- 
duites à la portion congrue. Si 
Doisy et Kiki se reposent sur leur 
talent de journaliste pour passion- 
ner A.d.S. et sportifs, Georges Cel 
a compris que l'avenir était dans 
l'illustration. À dix-huit ans, Jean- 
Michel Charlier publie ses pre- 
miers dessins dans la rubrique 
C.S.A. 

Les séries étrangères disparais- 
sent à l'exception de Red Ryder et 
de quelques aventures aériennes 
civiles de Bob l'Aviateur (1941-43). 
De nouveaux talents se présen- 
tent. Le journaliste Joë Ceurvorst 
se refuse à participer à la presse 
de collaboration et s’'essaie à la 
B.D. avec deux aventures de Paul 
Cartier : Le Mystère de la vallée 
du diable (1941) et Le Péril vert 
(1941-42). Employé dans un atelier 
de décoration travaillant pour une 
chaîne de grands magasins, Max 
Mayeu (Sirius) se lance dans la 
grande aventure exotique : 
L'Epervier Bleu débute Île 
23 juillet 1942 et se situe aux anti- 
podes de son précédent essai 
poétique, Bouldaldar, créé avant 
la guerre pour LE PATRIOTE IL- 
LUSTRÉ (1938-39). 


Frank Robbins anima 
Scorchy Smith (Bob 
l'Aviateur) de 1939 à 1944, 
Les épisodes stockés en 
Europe ne relataient pas 
l'engagement du pilote 
dans les forces 

aériennes américaines 
après Pearl Harbor! 


_U 


n aventurier désinvolte et 
son colt, «Chanson d'Avril», 
un rouquin bagarreur, 

et voilà l'aventure lancée 

à un rythme 

très cinématographique.. 


Le réalisme viril 
de l'Epervier Bleu 
rompt avec les fantaisies 
poétiques dessinées 
par Sirius avant la guerre 


ON DIQAÏT QU'ILS VEULENT 


NOUS AVERTIR DE QUELQUE 
U A 


REGARDEZ 
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CETTE LA 
QU'À. NE FAUT PAS L | 


DEVRA IT S'ALLUMERT 
On!LE TRAIN 

OP 0 'arrcneissage 

Er Déréeioré 


NOUS POURRONS TEnIR L'air 
NE DEMI-HEURE Tour Au PLUS À b 


JE VAÏS TENTER 
L'imPossiaus / 
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dou "venrre 
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L'ARRIÈRE DE 
L'APPAREIL /. 


1944 août 


Le bon A.d.S. découvrira 
immédiatement le 1 vertical 
(CATÉCHISME) et, en cet été 
1942, les Allemands aimeraient 
disposer d'un peu plus du 1 
horizontal (CAOUTCHOUC). 


Globe-trotter infatigable, Joë 
Ceurvorst ne poursuivit pas son 
Paul Cartier, qui eut donc peu 
de retentissement. 


Au printemps 1942, G. Cel 
adjoignit à l'action du C.S.A. et 
au Cours du Chef Pilote une 
chronique maritime dans un 
emplacement pourtant 
chichement mesuré. 


Dineur poursuivait avec 
régularité la réalisation des 
tribulations de Tif et Tondu. 
Exotisme et humour robuste 
visaient à faire oublier les 


difficultés de l'époqui 
OR T_PIGABO | 
F 


SYS 


ne 


ERNREET 


10, Teiminalson d'intinit — pansessit 


NOMIZONTALEMENT : 

1. Suitance étatique et résistante 

2: Ligue, 

3: Reserra dans un pet epac 

4: Beué de fatigue — noie de muni 

&. Ouverture d'un volean — chemin de halnge, 

: Outil de jardinage — une des elng parles da 
monde 

3. Note de masque 
Dai —" posesat 

5. Qui est sans ampagnle — prenex ce bon vous 
Sembie, vons avez le 

2: Une poire n'est Donne que lorsqu'elle l'est — 
dent de int est Drum 


pée — pronem indé 


jante 


— morceau coupé un peu mince 
nt 


avee un Mstrument 2 ranch 


: Tiées à aide d'un cordage — ville célèbre 
Dour ses gratis mervelleuses. 


Le se trouve sur là tôle du co — pièce 
auiour de quel tourne a rour. 


PROBLEME 14 nova. 


PAUL CART 
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LÉE DU DIABLE À= 
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En 1941, Jijé illustre les 
neuf points du Code 
d'Honneur des A.d.S. 


Le papier est rare. Le Club 
rassemble les lecteurs 
pour promotionner 

les abonnements 

et limiter les invendus 


Les réunions scoutes, 
en uniforme, 

seront bientôt interdites. 
L'occupant craint tout 
rassemblement pouvant 
favoriser la résistance. 


En septembre 1943, dans L'ESPIE- 
GLE AU GRAND CŒUR, Jijé crée 
un Fantasio très différent de l'op- 
tique de Doisy qui l'imaginait 
«comme une sorte de magicien ou 
de poète, avec des cheveux bou- 
clés et un foulard romantique 
autour du cou...» 


E recrutement des 
A.d.S. s'intensifie. 
Superman 27558, de 
Quaregnon, amène 
500 nouveaux membres! Les par- 
rains sont récompensés dès la 
quinzième inscription, et leur por- 
trait paraît lorsqu'ils ont regroupé 
50 ou 100 filleuls! Le carré des 
40.000 est formé en avril 1943, et le 
rythme d'affiliation dépasse les 
2.000 par mois... Ils seront 50.000 à 
la suppression du journal, et le 
C.S.A. intéresse la moitié d’entre 
eux. En juillet 1943, un arrêté inter- 
dit toutefois les manifestations, 
concours de petite aviation et réu- 
nions officielles des sections. 


Juillet 1941 


————— 


ASPIRANTS-CORRESPONDANTS 


Ba Nous rappelons que la. Direction, sou- 
cieuse de conserver la confiance des parents, 
n'autorise pas les échanges de lettres entre 
garçons et filles. Ce n'est d'ailleurs pas inté- 
ressant, Mais si vous voulez correspondre avec 
un autre A. d. S., envoyez-nous, sous double 
enveloppe timbrée, une lettre qui vous pré- 
sente à votre futur copain (ou à votre future 
amie) et que nous ferons suivre. Des centaines 
d'A. d. S..ont ainsi fait connaissance à dis- 
tance, A qui le tour ? 


1944 août 


Le sentiment national 


et religieux est élevé. À 


Doisy était communiste 


militant et consacrera la fin [SSèsss 


de sa vie à la politique. 


Son code est un modèle de vie 
communautaire où règne la 
générosité discrète. Chaque A.d.S. 
‘engage à le suivre 

lors de son inscription. 


Le journal se veut avant tout 
éducatif. La Direction cherche 
à séduire les nombreux parents 
et éducateurs encore hostiles 
aux illustrés. 


La valeur morale des séries 
présentées était surveillée. 

Un religieux proche des Dupuis 
servit de conseiller 

jusque dans les années 70. 


La bonne humeur reste 
essentielle pour affronter 

les difficultés 

sans les prendre au tragique! 


Les messages secrets 
inquiétèrent les Allemands 
qui les interdirent en 1942. 

Dans son avant-dernière 
rubrique du Fureteur, 

Doisy réussit néanmoins 

à évoquer le «doryphore, 
fléau de la pomme de terre»... 


Quatre semaines après l'entrée des 
Américains à Charleroi, le journal réappa- 
raît sous la forme d’un numéro spécial de 
20 pages où les A.d.S. retrouvent Doisy, 
Georges Cel (la page C.S.A. illustrée par 
Charlier), Jijé (Spirou, Valhardi, Christophe 
Colomb), Sirius (Caramel et Romulus), 
Dineur (Tif et Tondu) et le jeune romancier 
avier Snoeck qui, sous le pseudonyme 
d'Yves Legros, raconte les 
«Combats secrets» de l'Aile 
Rouge sous l'Occupation. 

Le papier reste attribué 
parcimonieusement. Le jour- 

nal tombe ensuite à 8 pages, 
) monte à 12 en novem- 
(2 bre 1944, revient à 8 en 
mai 1945 pour adopter 
enfin un rythme normal de 
développement : 12 pages en 
août 1945, 16 en janvier 1946, 20 
pour les étrennes de 1947. Cette croissance 
incite à revenir provisoirement aux B.D. 
américaines en attendant que les débutants 
rodés par Jijé (Franquin, Paape, Morris, 
Will) puissent affronter une jeunesse 
enthousiaste s’arrachant les innombrables 
feuilles naissantes. 

Le rédactionnel a toujours la priorité, 
occupant un peu plus de la moitié de l’heb- 
domadaire, mais Georges Troisfontaines a 
perçu l’énorme soif d'illustrations du 

public. Il crée sa WORLD'S PRESS 

pour remplacer graduellement les 
produits des agences internationa- 
les et alimenter le journal d’une 
manière plus personnalisée. 


LA FIN DES FASCISMES 


21 octobre 1944 : Les Alliés sont à Aix-la-Chapelle, les 
Soviétiques entrent en Prusse. * 16 décembre 1944 : Ultime 
offensive allemande dans les Ardennes. * 29 janvier 1945 : 
Toute la Belgique est libérée. * Avril 1945 : Mort de Musso- 
lini et Hitler. * 26 juin 1945 : Naissance des Nations unies. 
* 6 août 1945 : Une bombe atomique détruit Hiroshima. * 2 
septembre 1945 : Capitulation du Japon. * 22 mai 1946 : 
Réalisé en 1939-40, Pinocchio de Walt Disney est présenté 
à Paris. * 17 décembre 1946 : Début de la guerre d'Indo- 
chine: * Juillet 1947 : Mise en route du plan Marshall d’aide 
à l’Europe. * 9 août 1947 : 50.000 scouts participent au 
Jamboree de la Paix à Moisson (France). 


LE FLUX DES HEBDOMADAIRES 


L'épuration à fait table rase en France. De nouveaux 
hebdomadaires se multiplient pour combler le vide : COQ 
HARDI (1944-55), FRIPOUNET ET MARISETTE (1945-69), 
VAILLANT (1945-69), BAYARD (1946-62), BOB ET BOBETTE 
(1946-47), CADET-JOURNAL (1946), JEAN BART (1946-47), 
JEUDI-MAGAZINE (1946), PARIS-JEUNES-AVENTURES 
(1946-50), MON JOURNAL (1946-48), RÉCRÉATION (1946- 
47), TARZAN (1946-53), L'ASTUCIEUX (1947-48), DONALD 
(1947-53), ZORRO-JEUDI-MAGAZINE (1947-52), JUNIOR 
(1947), PIERROT (1947-57). En Belgique, c’est également 
l'explosion autour des « anciens » SPIROU, PETITS BELGES 
et BRAVO: BIMBO (1945-50), ANNETTE (1945-47), 
GRAND-CŒUR (1945-47), HÉROÏC-ALBUMS (1945-56), 
JEEP-BLONDINE (1945-47), STORY (1945-51), WRILL (1945- 
49), LE PETIT MONDE (1946-47), RIQUET (1946), TINTIN 
(1946-_) et CAPTAINE SABORD (1947-49). 


Liégeois tous deux, Jean-Michel 
Charlier et Victor Hubinon ont été 


les premières recrues de George: 


montera des débuts difficiles où il 
firent un peu de tout : 


et nouvelles. 


UBINON déclare : 

«Les onze premières 
planches de Buck 
Danny sont de Trois- 
fontaines et de moi-même. J'avais 
fait le scénario et Troisfontaines le 
corrigeait. Seulement, il avait la 


manie du digest à cette époque, * 


et en une planche on avait pres- 


que une histoire complète. C'est : 


à ce moment que Charlier a repris 
le flambeau et que les avions et 


bateaux ont été bien faits. Char- : 
lier les dessinait très bien. Il avait : 


la technique d’un célèbre dessi- 
nateur français de marine, Avner. 


Il imitait son dessin à la plume : 


très soigné. 


» Nous avions réalisé ensemble : 
auparavant notre première bande : 


dessinée, L'agonie du Bismarck 


(1946). C'était très réaliste, et Char- :: 


lier dessinait déjà tout ce qui était 
technique, c'est-à-dire avions et 
bateaux. » (*) 


En mars 1947, l'Oncle Ted de “7 


la nouvelle de G. Cel 
préfigure l'Oncle Paul des 


années 50! : 


Charlier illustrait souvent, 
superbement, ses nouvelles 
d'aventures guerrières à la 


mode de l’époque. À 


Georges Troisfontaines avait 
planté Buck Danny en pleine 
guerre du Pacifique, mais 


Charlier avait déjà dans à 
l'idée d'évoquer l'épopée À 


des Tigres Volants en Chine. 


Troisfontaines. Leur amitié sur- 


lustrations, 
planches didactiques, jeux, contes À 


Septembre 1944 


ECncle Ted 


Fr 


ie ae dpi entrent, 


LES POULAINS 


1947 Décembre 


me ve d'u 
Raid de Wait 


« La haute silhouette du Grand 
Patron s'encadra dans la portière 
du compartiment des officiers. Sa 
main droite tenait un revolver qu'il 
braquait sur l'assistance. Il pro- 
nonça en bon allemand : 

— Hande hoch!» (*) 

YVES LEGROS. 


A guerre encore pré- 
sente, ou toute proche 
après la capitulation de 
l'Allemagne, va trans- 
paraître au long de cette période. 
Les auteurs offrent au public ce 
qu'il souhaite : récits guerriers, 
drames de la Résistance, humour 
acerbe exercé au détriment des 
anciens occupants. 

L'équipe du journal saura tou- 
tefois limiter et surmonter cet es- 
prit vindicatif peu dans les mœurs 
de l’Espiègle au grand cœur. 

Communiste militant, ayant eu 
à affronter à maintes reprises les 
ukases des nazis, Doisy avait 
trouvé en son interlocuteur de la 
Propaganda Abteilung, Kreft, un 
homme compréhensif et plein 
d'humour malgré les circons- 
tances. 

Kreft lui écrivit peu après la 
guerre pour lui demander si, lors 
de l’un de ses retours en Belgi- 
que, il accepterait de le rencon- 
trer. 

« D'accord, lui répondit Doisy. 
Cela me ferait plaisir, mais ne ve- 
nez plus en groupe comme la der- 
nière fois! » (*) 


Septembre 1944 


A la Libération, « Tif et 
Tondu s'en vont en guerre » 
casser du Jap et ridiculiser 
les agents teutons. En 
janvier 1946, ils font partie 
des forces d'occupation en 
Allemagne. 
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Will fut un des illustrateurs 
des Combats secrets de l'Aile 
Rouge en juillet 1945. 

Ces courtes nouvelles étaient 
écrites par Xavier Snoeck et 
Henry Dantine sous le 
pseudonyme collectif d'Yves 
Legros. Xavier Snoeck 
poursuivit, seul, la série. 
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L'AILE ROUGE (48) 


L'AILE ROUGE 


DE 
VICTOIRE! 


par Yves LEGROS 


par Yves LEGROS 


Le romancier Xavier Snoeck 
(Y. Legros) se tailla un vif 
succès avec l'Aile Rouge. En 
neuf feuilletons, de 1944 à 
1967, ses copains dirigés par 
le Grand Patron abordèrent 
tous les genres : récits de 
résistance, traque des réseaux 
nazis subsistants, science- 
fiction, aventures exotiques où 
simplement juvéniles. 


Franquin en illustra deux 
épisodes en novembre 1945. 
Ce furent ses premières 
illustrations dans SPIROU, 
dont l’une (ci-dessus) avait été 
retournée au clichage! 


Illustrations de Hubinon en 
1947 pour deux contes de 
Charlier aux titres évocateurs 
Un Cow-boy sur la piste 
africaine, et Patrouille de nuit 


EN FRANCE AUSSI, 
SPIROU FUT DU MAQUIS... 


ru Ce Je viens d'ap- 
: re prendre une 
Te belle et noble 
histoire, celle 
d'un petit éco- 
lier parisien. Il 
avait onze ans 
au début de 
l'occupation, et 
les Boches ne 
se méfiaient 
pas de lui. 

Pourtant, s'ils 
avaient fouillé 
le cartable de 
ce gamin qui 
s'en allait en musant, üls auraient 
trouvé des choses intéressantes entre 
deux feuillets de ses livres de classe, Et 
s'ils l'avaient Jilé, ils auraient peut-être 
repéré le B. O. A, (Bureau des Opéra- 
tions Aériennes) et le centre des F, T. 
P.F. (Francs-Tireurs et Partisans fran- 
gais). 

Mais le petit Parisien connaissait les 
règles de la conspiration, et à le voir 
passer, personne n'aurait soupçonné 
qu'il accomplissait une mission. IL ac- 
compagna son père dans les maquis de 
l'Yonne : « Je suis allé en vacances », 
dit-il simplement à ses amis. Quand sa 
maman fut arrêtée, il réussit à dissimu- 
ler un carnet compromettant, sauvant 
ainsi des patriotes, dirigeants parisiens 
de la Résistance. 

Sa maman ne devait pas revenir du 
camp sinistre de Ravensbruck. Son 
papa fut fusillé dans un bois, sans juge- 
ment, après un martyre de quinze jours, 
supporté les dents serrées pour ne pas 
laisser échapper un mot. 

Un bel exemple, n'est-il pas vrai? Je 
vous l'offre d'autant plus volontiers que 
Jacques Leronge, l'héroïque petit éco- 
lier qui a sacrifié jusqu'à son fover à la 
Patrie, est un À. D. S. inscrit sous le 
numéro 42.337. 

Inspirons-nous des grandes leçons que 
nous ont données nos courageux amis, 
des morts et les survivants. 


Jacques Leronge 
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Acheté par les Editions Dupuis, 
le personnage Spirou devient le té- 


moin d'une véritable course de re- Les trois premières cases de 
lais! Après Rob-Vel, Jijé, puis Fran- cette planche sont de Jijé. 
quin pour vingt-deux années de Franquin le remplace ensuite 
succès. au pied levé en juin 1946... 


Au début, il s'efforce de 
conserver le style de Jijé et ne 
signe pas afin de ne pas 
heurter les lecteurs habitués 
au travail du Maître. 


IJÉ avait passé l'Occu- der nou: 
pation à dessiner et à domino: inv poursuite. 
cultiver son potager. À 
la Libération, il se re- 
trouve en prison! 

« I] m'était reproché d'avoir col- 
laboré à un journal paru sous 
l'Occupation et pour lequel je 
continuais à dessiner sous les re- 
gards enchantés des gardes. Il 
m'était reproché de posséder une 

‘carte de la Propaganda Abteilung 
que tout journaliste, dessinateur, 
photographe devait avoir. Cette 
carte, je l'avais prise sur les con- 
seils de Doisy et Dupuis. Je suis 
sorti le jour où j'ai fait savoir que 
je ne tracerais plus un trait de 
crayon pour SPIROU. Doisy a ob- 
tenu la signature du ministre de 
l'Information, membre comme lui 
du parti communiste. » (*) 

Jijé élabore Spirou et l'aventure 
(1944-45), tout en rêvant d’hori- 
zons nouveaux et de défis graphi- 
ques à relever. Emmanuel le mo- 
bilise au moment où il est entouré 
de jeunes auteurs auxquels il va 
distribuer ses personnages. Fran- 
quin accepte la gageure la plus 
difficile : la mis du journal! 


Il y eut même un jeu de 

na 9 Spirou s'en va-t'en-guerre 
mettant en ligne infanterie, 

artillerie, marine et aviation! 
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…. PAS DE DANGER !.. 
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vous F 
ANDOUIL LE 
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Les grandes séries américaines 
étaient représentées en Europe 
par des agences de replacement 
qui les proposaient aux éditeurs 
à un prix généralement inférieur 
au coût du matériel original 
réalisé par des auteurs locaux. 


E matériel américain 
redevient disponible 
en 1945 et complète la 
production locale en 
62 7 63 extension. On verra ainsi défiler 
Superman, de Siegel et Shuster 
(1945-46), Little Annie Rooney, de 
Brandon Walsh et Darrell 
McClure (1945-47), Red Ryder, de 
Fred Harman (1946-52), Brick Brad- 
ford, de William Ritt et Clarence 
Gray (1946-47), et Tarzan, de Rubi- 
mor, puis Hogarth (1946-49). 
Georges Troisfontaines lutte 
pour imposer le travail de Char- 
lier et Hubinon, les premiers 
poulains de son agence. 


Proposant un New York futuriste 
indianisé, Brick Bradford apporta 
un dépaysement total en ces 
temps difficiles. 


UN NBNUPHAR DANS 

UN ETANG DOUBLE 

QUE JOUR SA Foi 
AZ 


Gtrains de Science 


LA VISIBILITÉ TANT 

CAPITALE DANS L'Æ 

VIATION MILITAIRE 
RE 


MERICAINS, ONT 

JE E SUNDÉ RESÉSTANT AU DOUBLE 
ET DES BALLES: 

A LE CHOC QT: 


tr 


Les agences proposaient 
divers types de 
planches didactiques ou Bi 
évoquant des curiosités à 
de notre globe. 
Hubinon en réalisera | 

de nombreuses À 

pour le compte 

de la WORLD. 


5 CE DESSIN? 


Si VOUS NANVEZ 
PNR OR Re ORE EE AURA PAGE 6 


LE MATÉRIEL 


1947 Décembre 


Marc Costa, Hercule L'instant d'après, le bâtiment est disicqué 
moderne était d'une dans un fracas de tonnerre, 


superbe naïveté 
mélodramatique. 


Après 
une détente 
tormidable, 
Superman 

réussit à 
rattraper 
l'enfant, 


Les déboires et bonheurs 
de la pauvre Annie 
l'Orpheline, ici dessinée 
par McClure, apportaient 
la touche sentimentale 
au magazine. 


Hubinon, ici en janvier 47 
sur un conte sud- 
américain de G. Cel, 
composait des 
atmosphères prenantes 
et des personnages d'une 
grande puissance. 


D'abord dessiné par 
Rubimor (ici), puis par 
Hogarth, Tarzan triompha 
de tous les périls. sauf 
de la censure française! 
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De sa jeunesse voyageuse, Sirius 


a gardé le goût de la Méditerranée. Les premières planches de 
Il partage sa vie entre la campagne Godefroid (avec un d final) 
brabançonne et l'Espagne, qu'il a furent dessinées au format 
découverte et apprivoisée bien d'impression. Le style de 
avant que les touristes y déferlent. Sirius prendra de la vigueur 


en adoptant un format deux à 
trois fois supérieur. 


OUS le pseudonyme 
de Sirius, Max Mayeu ? 
multiplie ses collabora- 
tions. Au MOUSTIQUE, 
il livre cartoons et couvertures, 
illustrations réalistes de feuille- 
tons et articles, ainsi qu’une fan- 
taisie philosophico-loufoque, Les 
Mémoires de Célestin Virgule. TEE 
L'Epervier Bleu paraît régulière- [Re tiMensuon es 
ment dans SPIROU (Le Pharaon 
des cavernes, 1945-46, et L'Ile aux 
perles, 1947-49), et c'est dans cet 
hebdo qu'il aborde deux nouvel- 
les séries. 

Avec Caramel et Romulus (1944- 
46), il revient à l'humour farfelu et 
poétique de ses débuts dans 
Bouldaldar. Poursuivis par l'im- 
portun détective Romulus qui les 
confond avec des bandits en fuite, 
Caramel et Pile explorent un pays 
fantaisiste en compagnie d'Abou 
Baba, génie de la méchanceté en- 
fermé dans une bouteille. 

Godefroid de Bouillon (1946-47) 
est sa première reconstitution his- 
torique. Son graphisme évolue ra- 
pidement au long de cette biogra- 
phie géante. Quelques années 
plus tard, la longue série des Ti- 
mour constituera une suite d’/ma- 
ges de l'Histoire du Monde 
s'étendant de la préhistoire à nos 
jours. Sirius est un des pionniers 
de la vulgarisation historique en 
bandes dessinées. 


s\ 


En entrant dans le décor 
d'une image, Caramel et son 
cousin Pile découvrent un 
château construit sur des 
nuages artificiels et dirigé par 
un gouverneur irascible. 
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Alors leur arme s’abattait sur lui, tramchant impitoyable 
ment dans la chair visqueuse. La victime s'affaisait ou 
reculait en chancelant, horriblement mutilée, abandonnant 
même parfois sur le terrain une de ses hideuses mâchoires, 

Un incident particulièrement saisissant se produisit 
lorsqu'un des « Terribles », s'étant précipitamment rué vers 
nous, s'empala sur une des épées avant que le guerrier qui 
la tenait entre ses tentacules ait eu le temps d'asséner le 
coup fatal. Deux bons pieds de l'arme s'enfoncèrent dans 
les flancs flasques du monstre. Pendant un moment, les 
deux adversaires restèrent figés l’un devant l'autre, Le 
guerrier du Beau Peuple ne l4hait pas son arme. Alors, 
le « Terrible » imprima une violente secousse à tout son 
corps. Le guerrier fut projeté haut en l'air et, tandis qu'il 
retombait le long de ln pente, la hideuse créature, l'épée 
toujours enfoncée en elle, bendiît sur sa proie avec un bruit 
mou qui nous glaça le sang. 


Ed, 
TS S 
A) 


Nez 4 
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En un clin d'œil, il fut arraché du sol et brandi dans le vide. —9 


\ 


À 


La S.F. tente également 
Sirius, et il illustre des romans 
qui s'y rattachent : Le Combat 
souterrain de l'Aile Rouge 
(1946) et La Planète hostile 
(1946-47) où de gentils 
explorateurs anglais 
découvrent les horreurs de la 


L'horrible combat dura de dix à quinze minutes. Pen- 
dant tout ce temps, nous les humains, avions dû nous eon- 
tenter d'assister, horrifiés, à l'affreux spectacle, Nous 
aspirions éperdument à porter secours à nos amis, mais 
nous ne savions vraiment comment intervenir, Nous ne dis- 

osions que d'armes à feu, or l’exvérience à laquelle s'était 
ivrée le Docteur, nous avait suffisamment démontré que 


planète il ee à celles-ci se révèleraient totalement inefficnces. 

DÉS E AL Fa OS 7e Au bout de quelques instants, Jacky, incapable d'assister 
L'Epervier Bleu en 1949 (Les > st: , AE 

Pirates de la stratosphère), plus longtemps à l’horrible carnage, s'était écartée, le 


visage livide, les traits tirés par l’épouvante., Paul et Mike 
se tenaient serrés contre le Docteur et moi. Tandis que le 
combat progressait, l’incorrisible Mike poussaît, de temps 
à autre, un vigoureux cri d'encouragement à l’adresse de 
Malu et de ses guerriers. 


66-67 


Appel adressé aux lecteurs le 
23 novembre 1944, Très vite, la Di- 
rection se rendra compte du coût 
— en temps et timbres — de cette 
orientation. Doisy devra modérer 
son ardeur. 


HARGÉ du service s0- 
cial de sa compagnie 
d'assurances, Valhardi 
organise dès le pre- 
mier numéro de la Libération un 
camp pour les gosses du person- 
nel. Un vieux rêve de Doisy illus- 
tré avec bonheur par Jijé. Mais la 
réalité est très différente, même 
si le Théâtre du Farfadet continue 
ses tournées et qu’à l'été 1945, le 
Club compte plus de 66.000 ins- 
criptions. L'organisation d’activi- 
tés précises reste délicate: un 
rallye monstre prévu pour le 
2 septembre 1945 à Soignies doit 
être décommandé : «Le ministère 
de la Santé Publique recom- 
mande d'éviter les grandes réu- 
nions pour le moment. SPIROU 
s'incline et renonce à la joie de re- 
trouver ses copains.» (*) 

Fort de ses 38.000 fervents 
d'aviation, Cel réanime briève- 
ment le C.S.A. en août 45. Un 
camp sera même tenu à Attre l'an- 
née suivante : exercices de cul- 
ture physique, concours de mo- 
dèles réduits, bonne humeur 
dans une nature détrempée. 

Le réalisme oblige d'abandon- 
ner ce type d'activités aux grou- 
pements organisés, scouts et pa- 
tronages. Le journal veut se déve- 
lopper vers la France. La Librairie 
Dupuis est ouverte au boulevard 
Saint-Germain à Paris en fé- 
vrier 1948. En élargissant le public, 
il devient impossible d'entretenir 
de véritables contacts entre celui- 
ci et la petite équipe basée à Mar- 
cinelle. Le grand mouvement po- 
pulaire juvénile désiré par Doisy 
va s'étioler. 
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les anciens ! 


e 


222222 

Pendant l'occupation, 
rous avons mis en veil- 
leuse les sections d’'A.d.S., 
par prudence. 

Nous allons repartir 
aujourd'hui d'un bon pied 
et organiser le mouve- 
ment SPIROU, champion 
de la bonne humeur. 

Pour cela, il nous faut 
des A. d. S. de bonne 
volonté, qui prendront la 
responsabilité d'ure ré- 
gion. 

Conditions : Age mini- 
mum, 16 ans; faire preuve 
d'activité et posséder cer- 
taines connaissances que 
nous spécifierons à ceux 
qui, n'ayant pas peur de 
se dévouer pour les autres, 
se proposeront par lettre 
au GRAND MENEUR 

41, rue Destrée, 


Marcinelle. 
Un À. d. S. aime la disci- 


pline libre et joyeuse. 
7227222222 
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JA CHAnLIER 


Jeu proposé en mai 1945 
par Charlier. À noter le 
nom du chien : surnom 

donné durant la guerre à 
la jeunesse excentrique! 


Notre Concours 


Dessinez la bouche des personnages et les oreilles du chien. Un prix aux 
dix meilleurs dessinateurs. 


A vélo, Doisy et le Grand 
Meneur visitent le camp 
C.S.A. le samedi 17 août 1946. 
Moral formidable malgré une 
semaine de pluies diluviennes. 
Le talent du cuistot est 
ement apprécié par 


SPIROU chex les 
Xavier Soeck ste à JAH NOËL unaurar 
Noël 1944 les pilotes 
décidés à battre «tant E s 
queétun ebaseu pa fat Deux mille 
la tête». Ü 

kilomètres 

Le climat de l'époque est au-dessus de 


bien illustré par cette L 
lanchette d'actualité publiée 

a décembre 1944 es l'Allemagne 

probablement dessinée par 

Léon Antoine, contremaître à 

la photogravure de l'époque. 
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68 - 69 


«C'est dans cet almanach que les 
Editions Dupuis nous ont publiés 
à l'essai, Morris, Paape et moi. 
Morris y a donné ses premières 
planches de Lucky Luke, Paape y 
reprenait Valhardi, et moi, j'ai fait 
ce Tank qui était un peu inspiré 
par la Libération toute proche, 
toute chaude, si je puis dire...» (*) 

FRANQUIN. 


‘ALMANACH 1944 
avait connu un vif suc- 
cès et avait même été 
réédité à la Libération 
pour satisfaire la demande. Sitôt 
cette seconde édition épuisée, les 
éditeurs envisagèrent de renouve- 
ler l'opération. L'arrivée d'une 
nouvelle équipe de dessinateurs 
leur sembla une opportunité adé- 
quate. Avant de les lâcher dans 
l'hebdomadaire, un galop d'essai 
affinerait leur style, sans trop de 
risques... 

L'accueil füt bon, mais resta en 
dessous des prévisions. Il fallut de 
longues années pour épuiser cet 
album de 128 pages et, sur cer- 
tains stocks, on masqua même la 
mention 1947 d'une bande blan- 
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UE 


che pour réactualiser l'ouvrage! NRACIÈME 


A l'exception du traditionnel ca- 
lendrier, le contenu était toutefois 
durable : quatre récits dessinés 
complets (Spirou, Tif et Tondu, 
Valhardi, Lucky Luke), une mine 
d'informations et d'articles, des # 
nouvelles et un court roman con-  éfééanus 
tant La Naissance de l'Aile Rouge. s 

Juste retour des choses, c'est 
cet Almanach qui est désormais le 
plus coté des deux! 


LE PARACHUTE 
EST CONTENU 


DANS UNE PO. 4 


Charlier y présentait des N “CHE DORSALE, 
planches didactiques sur le AA :orrnionr, 
parachutisme, les avions et les dt] 
mines marines. 


SOUS L'ENVELOPPE, 
IL FAISAIT GORPS 
AVEO LA NAGELLE 
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“ 
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Doisy n'avait pas mâché la 
besogne pour la première bande 
dessinée de Paape : une enquête 
de Valhardi sur des déraillements 
en série entre Paris et Bruxelles! 


Tillieux illustrait le calendrier 
indien présenté par le Vieux 
Campeur. La «lune des 
tonnerres» couvre le mois de 
juillet. 


Le Tank est prétexte à 
démolitions diverses et gags 
énormes. Un vrai dessin animé! 


Pour ses débuts, 
Lucky Luke iodlait 
sans complexe à la 
manière des 

1 Tyroliens! 


La «récré» de Jijé restitue avec 
bonne humeur l'ambiance de 
l'époque... et Franquin promène 
les héros du journal à la fête 
foraine. 


NON LOIN DE LA UN COWBOY CHEVAUCHE ALLÉGREMENT 


Le journal passe à 24 pages en octobre 
1949 et la production étrangère s’efface 
devant les nouveaux talents rassemblés par 
la WORLD et les frères Paul et Charles 
Dupuis. Ces derniers se reposent sur Jijé, 
Sirius, Franquin, Morris, Will et Paape, 
tandis que Troisfontaines voit grand. Il a 
décidé de partir à la conquête de Bruxelles 
où, dans une vieille baraque, campent ses 
meilleurs éléments : Charlier, Hubinon, 
Weinberg. Ils travaillent comme des force- 
nés, tous les jours de neuf heures du matin 
jusqu’au milieu de la nuit, tandis que Trois- 
fontaines, habile vendeur, impose leur 
production et cherche de la publicité pour 
les hebdomadaires Dupuis. Le lancement 
des Oncle Paul en 1951 va lui permettre 
d’expérimenter des dizaines de dessinateurs 
et d’en prendre quelques-uns sous contrat. 

Les vedettes du journal passent avec une 
belle régularité : Buck Danny, L'Epervier 
Bleu, Lucky Luke, Spirou, Tif et Tondu, 
Valhardi sont dans presque tous les numé- 
ros! Les nouvelles créations (Blondin et 
Cirage, L’Oncle Paul, 
Johan) mordent sur le 
rédactionnel qui n’occu- 
pe plus que 30 pour 100 
du journal. Un essai — 
L'HEBDOMADAIRE DES 
GRANDS RÉCITS, petits 
fascicules format 
19x13 composés 
d’une nouvelle et de 
quelques illustrations — 
sera interrompu au bout de 
deux ans (1948-50) malgré 
le talent des narrateurs 
(Doisy avec Valhardi, 
Snoeck, qui propose 
les « Combats de Cor» 
et les aventures des 


« Coureurs des mers ») et des illustrateurs 
(Paape, Sirius, Tillieux). 

En s’internationalisant, SPIROU perd sa 
coloration locale, tandis que Doisy 
commence à prendre du recul. Engagé en 
novembre 1945 à la photogravure de l’impri- 
merie, Yvan Delporte accède aux petits tra- 
vaux rédactionnels et élabore ses premiers 
scénarios pour Valhardi (Le Roc du diable, 
1949, et Les Êtres de la forêt, 1950). 


PRÉLUDE À LA GUERRE FROIDE 


Mars 1948 : Les Américains inventent le transistor. * 14 
juin 1948-12 mai 1949 : Blocus de Berlin par les Soviétiques. 
* 26 juin 1949 : Premier journal télévisé français. * 1°" octo- 
bre 1949 : Proclamation de la République populaire de 
Chine. * 25 juin 1950 : La guerre de Corée débute et domi- 
nera l'actualité jusqu’à l’Armistice du 27 juillet 1953. * 16 
juillet 1951 : Le prince Baudouin accède au trône de Belgi- 
que. * Janvier 1952 : Le capitaine Carlsen affronte seul la 
tempête durant cinq jours à bord de son Flying Enterprise 
désemparé. * Avril 1952 : Sur un scénario de Goscinny, 
Paape dessine pour l’Oncle Paul l’odyssée du Flying Enter- 
prise. 


LE REFLUX DES HEBDOMADAIRES 


Les deux tiers des titres disparaissent durant ces années 
difficiles. Les créations se font plus rares : KING KONG 
(1948), L'EXPLORATEUR (1949-52), L'INTRÉPIDE (1949-62), 
ZIG ET PUCE (1949-50), le MICKEY-MAGAZINE belge (1950- 
59) et la résurrection du JOURNAL DE MICKEY français 
(1952-). Les magazines de récits complets se multiplient en 
France tandis que les éditeurs belges (Casterman, Dupuis, 
Lombard) misent sur les albums durables en lançant prudem- 
ment des collections axées sur leurs meilleurs personnages. 
Les frontières s'ouvrent. SPIROU et TINTIN s’infiltrent en 
France mais doivent particulièrement tenir compte des 
normes imposées par la loi du 16 juillet 1949 et d’une 
censure très vigilante à l'égard des productions étrangères. 


Janvier 1948 


Jijé a été le catalyseur amenant 
le jeune Franquin à la B.D. ; lui 
donnant son personnage vedette, 
le formant dans ses divers ateliers 
{194647 voyageant avec lui et 
Morris au Mexique et aux USA 
194849), accordant à l'apprenti 
une amitié généreuse et une con- 
fiance totale. 


"EST dans un éphé- 
mère studio de dessin 
animé bruxellois, la 
CBA, que Franquin fit 


ses premiers dessins profession- 
nels en 1945, en compagnie de 
Paape, Morris et, sur le tard, Peyo. 
A la faillite de cette entreprise, le 
petit groupe se replie sur les Edi 
tions Dupuis auxquelles Morris li- 
vrait déjà des cartoons pour LE 
MOUSTIQUE. Joseph Gillain va 
les prendre en main et les former. 

«Dès ma première rencontre 
avec Charles Dupuis, dans un 
café bruxellois, se souvient Fran- 
quin, il a été question que je re- 
prenne Spirou, et c'est après qu'il 
m'a envoyé voir Gillain. » (*) 


Ce récit test, publié dans 
V'Almanach 1947, fit forte 
impression sur les éditeurs. 


Entre deux récits plus ou 
moins longs, au scénario 
improvisé, Franquin livrait 
parfois de courts gags inédits 
en album (1947). 
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Henri Gillain fut le 
premier scénariste sur les 
idées duquel Franquin 
travailla (1950), Champignac 
marque un tournant narratif 
et graphique. 


ACOARDE  .HOUS POURRIOME 
Et Q] À cuampaonac 

AÎT QUE C'EST Ti 
QUULE ET rès 


prés ooNc, vous, LA/..vous Ne 
VOYRZ PAS IE LE PEU &wT Aou 
Ga PF. vous Éras À Cmbrunac, 
161 / CENT UN VILLAON MODERNE / 


« J'ai eu des ennuis avec 
Spirou sur le ring (1948), parce 
que je dessinais des gamins 
des rues. Aux yeux de 
l'éditeur, qui se voulait sage et 
éducatif, c'était tout 
simplement vulgaire, et l'on 
m'avait reproché de montrer 
des gamins mal élevés! » (*) 
FRANQUIN. 


Image exceptionnelle où 
Spirou utilise une mitraillette 
tirant de vraies balles (1948). 
Lorsqu'il devra à nouveau 
s'armer dans Le Dictateur et le 
champignon (1953), ses 
cartouches contiendront du 
Métomol, le gaz qui liquéfie 
tous les métaux! 


Visés par la censure : les excès 
de violence, les atteintes à la di- 
gnité humaine (« caricatures, su- 
permen, monstres, vamps com- 
promettant le respect dû à la fémi- 
nité »), les préjugés ethniques (pas 
de méchants de couleur), les ten- 
dances politiques, les histoires im- 
prudentes incitant à limitation, la 
SF. etc. (*) 


pagne de dénigrement 
de la B.D., la France 
adopte le 16 juillet 1949 
sa loi 49956 créant la Commission 
de Surveillance et de Contrôle des 
Publications destinées à l'Enfance 
et à l'Adolescence. En abrégé offi- 
cieux : la Censure. Elle peut pro- 
hiber l'importation dans ce pays 
des publications étrangères 
AVANT distribution, ou poursui- 
vre les éditeurs français APRÈS dif- 
fusion. Une barrière morale pour 
enrayer l’afflux des œuvres amé- 
ricaines, conçues pour des adul- 
tes et écrasant le marché local, qui 
paraissaient inadmissibles aux di- 
vers groupes de pression : catho- 
liques (défendant leur propre 
presse), communistes (luttant 
contre l'impérialisme), profession- 
nels (encourageant la production 
française) et gouvernementaux 
(soucieux d'épargner des devises). 

De nombreux illustrés et édi- 
teurs succomberont en une lutte 
vaine contre l'Administration. Les 
Dupuis vont resserrer d’un cran 
la censure latente déjà fort effi- 
cace. Particulièrement visé pour 
sa nudité, Tarzan, de Hogarth, 
quitte SPIROU en février 1949 
pour terminer son contrat de re- 
placement dans LE MOUSTIQUE 
qui n'est pas diffusé en France. Le 
matériel étranger subsistant, li- 
mité, est choisi parmi ce que 
l'Amérique (Red Ryder, Bugs 
Bunny), l'Angleterre (Les aventu- 
res de Sam, L'Ile au trésor) où l'Ita- 
lie (Perceval) présentent de plus 
édulcoré. 
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Cet aimable lapin ne risquait 
pas de froisser les censeurs! Il 
ne fut pourtant qu'un invité 
éphémère en 1950... 


Eagle Scout Roy Powers de 
Frank Godwin précéda de 


1948 à 1950 La Patrouille des 
Castors. Les scouts n'y étaient 
que deux! 


Quelques séries italiennes 
anonymes remplacèrent le 
matériel américain trop visé 
par la censure. Perceval parut 


Rusty Riley, de Frank 
Godwin, (1948-53) contait les 
aventures d'un jeune lad. 
(Yvan Delporte dessina le titre 


Jo Lumière.) 


La plus ancienne série U.S. 
de l'hebdo, Red Ryder, 
disparut en 1952. Paul Dupuis 
désirait un western ayant plus 
de punch et demanda à Jijé 
de lui trouver un remplaçant. 
Ce fut Jerry Spring. 


LA FIN DES BELLES 


ce dessin? 


Le délirant Benito Jacovitti 
campe avec saveur le décor 

de Pipo au Mexique (1951-52). * 
Combien y a-til de pieds dans 
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«Avec mes biographies, j'ai 
passé de très bon moments à 
mettre la bande dessinée au 
service de quelque chose de plus 
large que le simple amusement du 
public. » (*) 

JUE. 


IOGRAPHIE géante, 
Baden-Powell s'étendit 
d'octobre 1948 à juin 
1950. Jijé en réalisa la 
plus large part au Mexique et aux 
Etats-Unis où son inquiétude de- 
vant l'évolution de la guerre 
froide lui avait fait envisager de 
s'établir. 

Ce récit d'aventures et d’hu- 
mour le délassait après une bio- 
graphie du Christ, Emmanuel, qui 
lui avait demandé plusieurs an- 
nées de travail et n'avait connu 
qu'un médiocre succès lors de sa 
parution en album (1947). Après 
ce récit traité au lavis, surchargé 
de textes typographiés et soumis 
à l'autorité de l'abbé Henri Baltha- 
sar qui voulait lui imposer SA con- 
ception de la bédé, Baden-Powell 
représentait un retour à la liberté 
graphique et aux richesses de la 
couleur. 
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Jijé avait été repérer certains 
décors en Angleterre, où il avait 
découvert avec admiration les 
nombreux dessins du fondateur 
du scoutisme. 


DEEE 
ESS 


De nombreuses scènes de 
chevauchées permettent à Jijé 


d'extérioriser sa passion pour le 


cheval. 


MON 


CHEVAL AU LIEU 


DE SAUTER EN 


NT 


CROLPE... 
A 


BADEN- 
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« En dehors du scoutisme, Baden 
Powell a inventé pas mal de 
choses, Il aimait aussi beaucoup le 
théâtre et avait la réputation d'être 
un excellent acteur, » (*) 


JE 


JE SUIS UN HOMME CALME. 
SANS CELA JE... 


MESSIEURS, VOUS M'EXCÉDEZ. VOUS \ 
M'IRRITEZ .MAIS, DIEU MERC JE 


Um, 


SET ILS FURENT - 
æ M HEIULREUX -_. — 
2% Æ, 


FIN 


C'est durant la guerre que le 
jeune Will, encore en culottes de 
golf, fut présenté par son père à 
ijé habitant alors sur les hauteurs 
de Dinant, Son écolage se poursui- 
vit jusqu'au départ du Maître pour 
l'Amérique. 


É en 1927, Willy 
Maltaite fut le premier 
élève de Jijé et le plus 
jeune membre de l’ate- 
lier expansif et joyeux qui réunit à 
la Libération Gillain (né en 1914), 
Franquin (1924) et Morris (1923). Il 
fut le dernier à pouvoir accéder à 
la publication régulière d'une série 
après de nombreux petits travaux 
illustratifs pour les Editions Dupuis 
(cartoons pour LE MOUSTIQUE, 
couvertures de romans, illus- 
trations réalistes dans SPIROU). 
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Avant de se lancer dans 
l'aventure de la bédé, Will 
réalisa de nombreuses 
illustrations d'un réalisme 
puissant et riche en 
atmosphère 


LS 


PS 
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LES DÉBUTS 
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Parallèlement à leurs aventures 

dans SPIROU, Tif et Tondu 

firent une brève incursion dans 
HEROIC-ALBUMS, L'éditeur 

préféra racheter à Dineur les 

droits de ces personnages pour 

les confier au talent prometteur de Will. 


Trois MOIS PLUS, AE er SAN UNS SR Ê Sos Après Dineur (1948-51), 
RD TOUS ces HEnoS | ak Une RoISeRE k A A À . J e Luc Bermar (alias Henri 
r QUrOUR D Gillain) et le scénariste 

Albert Desprechins 
L & proposèrent chacun un 
en eu LEE DE = = ! A - Scénario à Will, mais ce fut 
LA MALE NOS rs Xe re £ Maurice Rosy qui, de 1954 
à 1958, puis de 1964 à 
1968, imagina et developpa 
l'extraordinaire M. Choc, le 
bandit dont personne ne 
connaît le visage. 
L'apparition de Choc en 
1955 transforma une série 
un peu vieillotte en 
aventures résolument 
modernes. Ce génie du 
mal ne saurait évoluer 
dans des décors 
quelconques. 
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Dineur prit graphiquement 
congé le 20 mai 1948. Le 
24 juillet 1949, Will entrait en scène, 


| Len Amis de Spirou 
on et naine 40 Prne (47| 
CR 
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Dans les pages spéciales belges, 
le bulletin d'adhésion sert désor- 
mais de bouche-trou. Les messa- 
ges secrets deviennent rares. 

Traduction de celui-ci: « Ceci est 
un cordial message de bienvenue 
aux amis récemment admis au 
clubs. (Le premier E de récem- 
ment, qui aurait dû être un 3, a été 
oubliél) 


la fin des années 40, 
malgré la « campagne 
des 100.000 » lancée 
par le Fureteur, les 
A.d.S. plafonnent aux alentours 
de 80.000 adhérents, anciens et ré- 
cents. Le C.S.A. n’est plus qu'un 
nom et un insigne: Georges 
Troisfontaines axe son dyna- 
misme vers la production de B.D. 
vendues par la WORLD. II lance 
en parallèle la régie publicitaire 
des hebdomadaires Dupuis, tan- 
dis que Doisy devient collabora- 
teur extérieur et passe graduelle- 
ment la main pour se consacrer à 
la politique. 

L'expansion française exige un 
« coin des lecteurs » international, 
un Fureteur moins ciblé vers les 
Belges, des planches documentai- 
res (produites par la WORLD), des 
feuilletons exotiques (Gustave 
Aimard, Enid Blyton, L'Aile Rouge 
et le kriss malais ou Les compa- 
gnons du Tchad, de Xavier 
Snoeck), des rubriques générales 
(Spirou-Auto, Spirou-Sports, 
Spirou-Sciences).. 

Le rédactionnel glisse lente- 
ment vers les 30% seulement du 
journal. Ce sera chose faite en 
1951 avec les récits historiques en 
quatre planches de l’Oncle Paul. 


Les activités des sections 
sportives se raréfient. Spirou- 
Sports devient une rubrique 
passe-partout axée sur des 
thèmes plutôt sur des 
événements locaux 

Son auteur, Jacques Morain, la 
livrait «prête à l'emploi» avec 
titres, illustrations et textes 
composés déjà montés. 
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| LE MESSAGE 
DE LA SEMAINE 
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Fan des belles mécaniques, 
Charles Dupuis voulait une 
rubrique auto. Après quelques 
essais médiocres, elle fut prise 
en main dès 1950 par Jacques 
Wauters qui la dynamisa 
rapidement. Il en assumait 
textes et illustrations. 
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En mai 1951, un essai de fusion 
des A.d.S. et des membres du 
Club (belge) du Chocolat Aiglon 
est tenté. Franquin et Reding 
illustrent les premières 
annonces où l'on offre trois 
mois d'abonnement gratuit à 
SPIROU contre 390 emballages, 
soit un peu plus de quatre 
barres de chocolat à dévorer 
par jour! Cette action s’éteindra 
en octobre. L'esprit A.d.S. 
demeure chez les anciens 
adhérents, mais le journal 
n'organisera plus de véritables 
activités de ce type. 


Ke 


En 


de 500.000 garçons et filles ! 
Ce serait merveilleux. 


Dans choque quartier des grandes villes, 
dans chaque commune, dans chaque village, 
vous pourriez alors constituer une section 
amicale, un groupe sportif, pour entretenir 
des rapports réguliers entre bons amis, pour 
orgoniser des échanges de livres, de timbres, 
d'images, des excursions, des maîches de 
football, de basket-ball, pour pratiquer le 
camping, la natation, tout ce qui fait la joie 


des vacances, des jours de congé et des heu- 
res de loisir. 

Aiglons et A. d. S., piquez-vous d'émula- 
tion, et que ce soit entre vous une amicale 
compétition pour savoir lequel d'entre vous 
amènera le plus de nouveaux membres à son 
club. 


Nous vous rappelons, chers amis du 
C.C.A.. que pour devenir membre de vo- 
tre club, il faut: 


© Envoyer au Club Chocolat AIGLON, 
à Verviers, 25 emballages de bâ- 
tons ou de paquets du délicieux 
chocolat AIGLON ; 


© Y joindre son nom, son prénom, sa 
date de naissance et son adresse 
exacte, le tout écrit lisiblement, 


On recevra alors sa carte de membre et le 
bel insigne du Club Chocolat AIGLON, et on 
aura droit aux ovontages suivants en en- 
voyant simplement des emballages de bâtons 
ou de paquets au Club Chocolat AIGLON, à 
Verviers : 


Un album de la magnifique bi- 


bliolhèque AIGLON . .... 25 emballages 
La reliure pour les 12 albums . 100 emballages 
Quand on ande les 12 albums 


« AIGLON » ensemble (300 emballages), on 
reçoit gratuitement la reliure en plus. 


Une feuille de timbres €. C.A. . 10 emballages 
Un insigne .......... 25 emballages 
Un fanion pour vélo . : . .. . 25 emballages 
Un insigne €. C. a, en toile . . 25 emballages 
Un écuson AIGLON pour s 

ons locales . . 
Un St-Chrstophe . . : 
Papier à lettres . . . 
250 grammes de pralines 
Un bloc-nole avec crayon . , 
Un drapeau de groupe . . « « 


50 emballages 


ges 
100 emballages 
150 emballages 
200 emballages 


AVIS IMPORTANT 


Les Aiglons doivent adresser leur 
correspondance, quelle qu'elle soit, 


Club CHOCOLAT Aiglon 
à Verviers 


Un portefeuille du C. C. 
Un porte-carte du C. C. A. 
Un superbe insigne brodé pc 

chef de section . .. 
Un porte-plume réservoir . 
Un foulard soie C.C. A. 
Un ballon football C. C. A. 
Un ballon basketball . . . 
Un porle-mine C.C.4. .. 
Un carnet décalcomanies . 


200 emballages 
200 emballages 
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150 emballages 
2.000 emballages 
2.000 emballages 
bientôt disponible 


entét_ disponible 


DE MAGNIFIQUES ALBUMS 

D'IMAGES PUBLIES PAR 
“ SPIROU » 

Pour les petits : 

1) Le Géant sans Cœur . . . 

2) Le Fils du Pécheur . . 

B. Pour tous les jeunes : 

1) Godetroid de Bouillon . . 100 emballages 

2) Christophe Colomb . . . . . 100 emballages 

3) Valhardi, le Sympathique 


50 emballages 
50 emballages 


200 emballages 
300 emballages 


Enfin, voici pour tous les AIGLONS une 
grande, une magnifique nouvelle qui fera 
leur joie : 


Vous pouvez vous abonner gratuitement 
au merveilleux journal « SPIROU ». 


IL VOUS SUFFIT SIMPLEMENT D'EN- 
VOYER AU CLUB CHOCOLAT « AI 
GLON ». A VERVIERS, 390 EMBALLAGES 
DE BATONS « AIGLON », AVEC VOTRE 
ADRESSE EXACTE, VOTRE NOM ET LE 
NUMERO DE VOTRE CARTE DE MEM- 
BRE, ET VOUS SEREZ ABONNES POUR 
TROIS MOIS ! 


Pendant trois mois vous recevrez gratui 
tement, chaque semaine, le magnitique jour- 
nal de « SPIROU +, dans lequel vous trouverez 
la chronique du C. C. À., Votre chronique. 


Au bout de trois mois, vous pouvez 
obtenir un nouvel abonnement de 
trois mois en envoyant de nouveau 
390 emballages. Et ainsi de suite, tous 
les trois mois ! 

C'est le premier codeau du €. C. À. à ses 
membres ! 

Et il y en aura encore BEAUCOUP d'autres. 


« J'ai créé Buck Danny en fonc- 
tion d'une documentation, et non 
par esprit partisan ou politique. 
Moi, je dessine, je me fous pas mal 
de savoir de quel côté est le héros. 
A cette époque, les Américains, 
c'étaient les bons, ils nous avaient 
libérés, » (*) 


æ= YOUR mieux écouler 
# Aia production de la 
— WORLD, Georges 
Troisfontaines flattait le 
souci éducatif des Dupuis. Buck 
Danny était au départ un histori- 
que faiblement romancé de la 
guerre du Pacifique. Le public se 
passionnait pour les documents 
guerriers. Charlier et Hubinon 
émaillaient leurs récits de petites 
cases « didactiques ». Ils réalisè- 
rent bon nombre de planches do- 
cumentaires sur des sujets divers 
(aviation, marine...) et ils consacrè- 
rent une monumentale biogra- 
phie à Surcouf (1949-52). 
L'Oncle Paul, sympathique ca- 
ricature de Paul Dupuis, fut une 
idée de génie de Charlier : conter 
en quelques planches une vie, un 
fait historique, un acte héroïque. 
De sa création, le 1°" février 1951 
— avec Cap plein Sud, la con- 
quête du Pôle, dessinée par Paape 
sur un scénario de Charlier — au 
dernier récit publié en 1980, plu- 
sieurs générations de jeunes y ap- 
prirent à aimer l'Histoire. Charlier 
sélectionna les premiers sujets et 
en rédigea une trentaine, Gos- 
cinny y livra quelques scénarios, 
mais son véritable animateur et 
documentaliste infatigable fut Oc- 
tave Joly qui, après Comment na- 
quit la Marseillaise (août 1951), en 
composa près de 1.200! 


HUBINON.: 
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Banc d'essai, l'Oncle Paul vit 
les premiers pas d'Attanasio, 
Follet, MiTacq, Graton, Forton, 
Funcken, Aidans, Roba, Herbert, 
Piroton, Lambil, Hermann, 
Mazel, Derib, Franz, Pleyers, 
Malik, Hardy et bien d'autres 
après que Paape en inaugura la 
formule sur un scénario de 
Charlier en 1951... 


Basé sur le récit du 
correspondant de guerre Robert 
Sherrod, Tarawa est une mine 
d'informations militaires. 
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DE GLISHADE SUR L'AILE ET 
L'AMÉRICAIN TOMBE À L'IM 
ON MP PON 


FHELL CAT, ÉRACHENT 
MENT LEURS RAFALES 


COMME Tous LAS CHASSEURS: DONBARDIERS œsés suR Le 
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M VEMOURE | 43m LOMOMUR 10m À MANTEUR. dm 
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Le lecteur passionné d'aviation 
aimait tout connaître sur les 
zincs pilotés ou affrontés par 
Buck Danny. 


Charlier s'était fortement 
documenté sur les techniques 
et ruses de Surcouf... que l'on 

retrouvera parfois, adaptées, 
dans son Barbe-Rouge (créé 
pour PILOTE en 1959 avec 
Hubinon). 


| 
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S'ABORDENT!.. LE BEAUPRÉ PU CORSAIRE 
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BANS DE MISAÏNE DU TROÏS- 
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SOUPAIN, LE PREMIER VAÏSSEAU 
CAÏN, LE “MERCURV" VIRE SUR BÂBORD 
ET S'ÉCARTE DE FAÇON À PLACER LA 
lCLARISSE" ENTRE DEUX FEUX..EN MÉ- 
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La libéralisation et les excès qui 
suivirent mai 1968 furent une réac- 
tion contre vingt années de surveil- 
lance intensive de la bande 
dessinée. 


Bien que cela rende 
incompréhensible le 
grossissement du prisonnier, les 
deux bandes supérieures de 
cette planche du Châtiment de 
Basenhau furent supprimées 
tant dans le journal 


qu'en album. 
À censure française Re nn TE 
avait l'œil à tout! « La ÉD (Jun 
première page de l’al- le 
bum Billy the Kid a dû 
84 # 85 être supprimée parce qu'on y 


voyait un nourrisson qui préférait L 
sucer un six-coups plutôt qu'une 
tétine. Il s'agissait là d’un mauvais 
exemple donné à la jeunesse et 
on risquait de voir tous les bébés 
de France réclamer un colt pour 
leur petit déjeuner. » 

«En outre, la Commission 
s'occupait parfois de former le 
goût de la jeunesse. A ses débuts, 
le Marsupilami était considéré 
comme très nocif parce qu'il 
s'agissait d’une créature absurde 
et imaginaire qui poussait des cris 
inarticulés.» (*) 

L'Epervier Bleu fut sommé de 
cesser ses élucubrations lunaires 
en décembre 1952. La guerre de 
Corée (Buck Danny) ne pouvait 
être évoquée en France. Les pre- 
miers albums Gil Jourdan furent 
longtemps bloqués à la frontière : 
Croûton n'était pas montrable! La 
première version du second album 
Boule et Bill fut interdite en 1964 
pour cruauté envers les animaux, 
et la plupart des auteurs eurent 
fort à pâtir d'interdictions grotes- 
ques, voire de coups de ciseaux 
éditoriaux s'efforçant, et pour 
cause, d'éviter tout risque. 
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La mort de Phil Defer fut 
reléguée dans LE MOUSTIQUE. 
Goscinny veilla ensuite à 
humaniser un personnage que 
Morris, au départ, voyait assez 
dur : tirant, se battant, buvant 
de l'alcool... 
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F ATTENTION, JERRY, 
y VOICI 


« Dans Tarawa, je voulais 
peindre la réalité, réalité 
atroce puisque j'avais des 
photos où l'on voyait des 
soldats américains marcher 


AMÉRICAINE TE FAIRE \ TEL QU'UN BULLDOZER 
LA ŒUERRE: DÉBAR- FOUR ENTERRER UN NID 

ai Féteur a ps QUER LE MATÉRIEL LE | DE MITRAILLEUSES. ÇA 
efacer les mort que | TERRASSEMENT AVANT/ POUSSE DU SABLE SUR 
US CHUBINON. LE FORTIN, BOUCHANT 

LES OUVERTURES, ET 

LES OCCUPANITTS MEU- 
RENT ÉTOUFFÉS! 


% . 


A dl. fu, 
Le Ain 


Même remanié, Tarawa fut 
jugé trop explosif pour 
SPIROU et parut 
discrètement en noir et 
blanc dans 

LE MOUSTIQUE (1948-49), 


sur la Lune provoqua les 
cauchemars des censeurs, et 
Sirius fut sommé de finir 
sagement son récit dans les 
trois semaines sous peine 
d'interdiction du journal, 


6e Ce dessin litigieux fut accepté 
f vingt ans plus tard... après une 
LS modification de texte rendant 

F l'arme inoffensive! 


Cette séquence montrant une s : 
prolifération de champignons DATE Pom rte | (EXD 1 
È a 
\ 


Né en 1923, Maurice de Bevere 
a consacré quarante ans de car- 
rière professionnelle et plus de 
soixante albums à la découverte de 
l'Ouest à travers les aventures de 
Lucky Luke et de son cheval Jolly 
Jumper. 


ORRIS fut son propre 
scénariste de 1946 à 
1952. Sa recette : une 
forte dose d'humour 
noir et des gags essentiellement 
visuels hérités du cinéma et du 
dessin animé, mais aussi tous les 
clichés du western (fusillades, 
bagarres, beuveries dans les 
saloons). Sa rencontre avec René 
Goscinny aux U.S.A. transforme 
graduellement le-personnage et 
son univers. Les coups de feu se 
raréfient. La satire et l'humour 
s'affinent. Les scénarios de Gos- 
cinny ouvrent des second et troi- 
sième degrés de lecture. Les cou- 
sins Dalton sont plus drôlement 
bêtes que leurs modèles, et les 
figurants sélectionnés ont une 
grande puissance comique. Après 
trente et un albums chez Dupuis, 
Morris émigra en 1968 avec ses 
deux derniers récits aux Editions 
Dargaud où son complice et ami 
animait PILOTE. Il y poursuit in- 
lassablement sa découverte des 
grands thèmes de l'Ouest pour 
rire en multipliant les scénaristes 
depuis le décès de Goscinny (1977). 


— + 
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TROIS CouPs DE 

FEU CONSÉCUTIFS... 

QUELQU'UN APPELLE 
À L'AIDE! 


«Je me suis toujours attaché 
à être très lisible, très clair 
dans mon graphisme. Si le 
lecteur doit regarder trop 
longtemps avant de 
comprendre le dessin, c'est 
qu'il n'est pas bon. » (*) 

MORRIS. 


Ci-contre, Lucky Luke 
dans son premier récit 
(Arizona 1880) réalisé 
en 1946. À gauche, 
dans La mine d'or de 
Dick Digger, dessiné en 
1947. Ce visage de 
vilain dur s'affinera 
rapidement. 


Dans la réalité, un des Dalton, 
Emmett, survécut au sac 
tragique de Coffeyville, le 

5 octobre 1892. Morris y 
abattit ses quatre savoureuses 
créatures dans Hors-la-loi (à 
gauche). Mais leur succès fut 
tel que Goscinny dut 
rapidement les ramener à la 
scène sous la forme 

de cousins. 


EN ATTENDANT LHEURE pou 
LE COFPRE.FORT, VODNG Voir ue 
TEMPS QU'IL FAIT... JE SENS 
QUE NOUS ALLONS 
AOIR DE L'ORAGE.. 


Janvier 


En participant discrètement à At- 
taque en Birmanie, Tarawa et Sur- 
couf, Paape exerça une grande in- 
fluence sur la technique de mise 
à l'encre de Hubinon. 


ÉALISTE scrupuleux, 
Eddy Paape a composé 
nombre de séries pas- 
sionnantes.. A l'épo- 
que où Charles Dupuis souhaitait 
regrouper les dessinateurs près 
de l'imprimerie, il s'installera à 
Marcinelle. Ses travaux sont mul- 
tiples, mais les reproches expri- 
més sur sa manière de voir Val- 
hardi — très impressionniste — le 
pousseront à devenir exécutant à 
la WORLD. Après avoir animé Val- 
hardi avec quelques scénaristes, 
dont Delporte en 1949-51, il se 
consacre à la réalisation de plan- 
ches documentaires et de jeux (Le 
coin des petits curieux, Le coin 
des dégourdis, Les jeux de Geai 
et Mowgli), des dizaines d'Oncle 
Paul et une biographie de Wins- 
ton Churchill. Sur scénarios 
de Charlier, il livre trois der- 
niers Va/hardi (1951-53) et 
treize aventures de Marc 

Dacier (1958-67), son 
dernier personnage chez 
Dupuis avant son départ 
pour le Lombard peu 
avant que la WORLD cesse 
de produire des bandes 
dessinées. 
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« J'ai reçu Va/hardi de Jijé, et 
reprendre le personnage d'un 
autre est très difficile, parce que 
l'on est toujours jugé d'après le 
dessinateur précédent. Je l'ai 
complètement transformé, mais 
l'éditeur n'arrêtait pas de parler 
de Gillain, toujours Gillain. 
Alors un beau jour, je l'ai rendu 
à Gillain, et on n'en parla 
plus. » (*) 

PAAPE. 


JE SUIS ARRIVÉ TROP TARD! … il 
NP AVAT PLUS RIEN À FAIRE ! 
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NAME MACON FRS »: FOREL à 


EX (] 


> AA 


e Après avoir enfermé deux bandits dans une Se 
24 Valhardi et Jaoquot s'en retournent ohez les « êtres 
k OA de la forêt ». Jaoquot a pris les armes des CARE 
7 2 7) mais a commis une grave erreur. 
K à ( /| 
(es 


NOUS RE A es . 
REJQIN i 
MEME PAS SE PÉFENTRE 


Janvier 1948 


« À cause de Doisy, le père d'un 
de mes'amis, j'ai assisté à toute la 
montée de SPIROU avec Charles 
Dupuis qui me disait : ‘Oh! non, 
ce n'est pas bien, vos dessins. On 
n'en veut pas”. Alors, j'ai continué 
à HEROIC-ALBUMS"". » (*) 

TILLIEUX. 


E nombre de pages du 


journal restant fixé à 
E vingt-quatre et la régu- 
Eat larité de production 


90 L 91 des (jeunes) vedettes étant exem- 
plaire, la place est limitée pour les 
nouveaux auteurs qui piaffent 
dans les coulisses. La localisation 
des bureaux à Marcinelle n’est du 
reste guère attractive. Les débu- “ '£ A. 
tants préfèrent accomplir le tour ‘ 
des rédactions de la capitale. ou 
tenter leur chance auprès de la 
WORLD qui y prend de l’exten- 
sion. Certains s’accrochent pour- 
tant et présentent régulièrement 
leurs essais. Maurice Tillieux, 
Michel Tacq, René Follet et Albert 


Dès 1948, Tacq, qui signait 


Weinberg sont parmi les plus assi- Mitak, réussit à obtenir 
A à l'illustration de quelques contes 

dus et décrochent de temps à rh are Lg 
autre quelques illustrations à L'HEBDOMADAIRE DES 
GRANDS RECITS. 


accomplir. 


En 1949, Charlier évoque © à 
un exploit de Mermoz 

dans une nouvelle 
qu'il illustre lui-même, 


" MONS.) = JEUNES AUTEURS 


1 95 2 Janvier 


CI 
AUDE 


EN ATTENTE 


La WORLD joua la bonne fée 
— intéressée — en ouvrant à 
Milacq les portes du château 
Dupuis. Elle lui confie des 


Oncle Paul dès l'automne 1951. 


Animant le courrier du 
Fureteur, Tillieux s'évadait 
parfois dans l'illustration 
réaliste d'ambiance 
Ici, en 1948, 


Dessin de Ref (René Follet) 
en 1949, avant qu'il n'illustre, 
en 1953, un roman de Xavier 
Snoeck, Les compagnons de 

l’Amazonie. L'Oncle Paul 
l'accueillit aussi 


Le journal joue à bureaux fermés jusqu’à 
la fin 1955, où il passe de 24 à 32 pages. 
Il est entièrement réalisé par l’équipe 
formée à la Libération, et seule la World 


embauche. Inspirés par l’influent Troisfon- 
taines, les Dupuis se lancent dans des aven- 
tures sans lendemain. Un essai d’hebdo télé 
aux U.S.A. — TV FAMILY — échoue au bout 
de quatorze numéros. La nostalgie du 
format d’avant-guerre et le souci de la 
World d'étendre ses possibilités aboutissent 
à la création de RISQUE-TOUT, au format 
29x40, puis 40x58, en novembre 1955. 
Cette feuille peu étoffée disparaîtra après 
avoir présenté quelques récits en quatre 
planches de l’équipe SPIROU, 1] 
personnage éphémère de Till 
Jaguar. La vente au numéro était tombée de 
24.000 exemplaires à moins de 6.000! 
Heureusement, SPIROU se porte de 
mieux en mieux en France : 108.000 exem- 
plaires placés chaque semaine en 1954. Et 
la Belgique approche les 80.000! 
Innovation née de l’insistance du publ 
les séries paraissent désormais régulière- 
ment sur deux pages, ce qui provoque des 
interruptions entre deux épisodes. La 
présence des vedettes devient moins 
assidue. 
Le départ de Doisy se fait sentir, et le 
rédactionnel manque d'âme. Franquin 
réétudie la couverture en 1952 et, sur un 
quart largeur coiffant la B.D. vedette 
Spirou, il renouvellera presque chaque 
semaine durant huit ans le dessin 
d’annonce. Son ami Michel Denys, le futur 
Greg, fait deux galops d'essai 
en 1954 (« Cady et le temple 
aux tigres», puis « Grande 
corrida »). 


Charles Dupuis lance le référendum 
annuel pour mesurer l'impact des nouveau- 
tés et confie les destinées de son enfant 
chéri à Yvan Delporte en 1955. Le nouveau 
rédacteur en chef réactive le courrier du 
Fureteur et multiplie les numéros spéciaux, 
gadgets extraordinaires et animations diver- 
ses. La Rédaction quitte la banlieue de Char- 
leroi pour s'installer à Bruxelles, sur un 
plateau de bureaux sous-loués à la World, 
ee les contacts avec les auteurs vont s’inten- 
sifier. 


LA REPRISE ECONOMIQUE 


Mars 1952 : Le barrage de Tignes en Savoie entraîne la 
mise sous eau d’un village : MiTacq s'en souviendra en 1960 
(Le hameau engloutÿ. * 4 octobre 1952 : Inauguration de 
la jonction Nord-Midi à Bruxelles. * 2 mars 1953 : Mort de 
Staline. * 2 juin 1953 : Couronnement d'Elisabeth 11 à West- 
minster. * 27 juillet 1953 : Armistice en Corée. * 7 mai 
1954 : Chute de Dien Bien Phu. * 19 juillet 1954 : Premier 
vol d'un Boeing 707 à Seattle. * 12 décembre 1954 : Lance- 
ment du Forrestal, le plus grand porte-avions du monde. * 30 
septembre 1955 : Mort de James Dean à 24 ans. * 8 août 
1956 : La catastrophe minière du Bois-du-Cazier à Marcinelle 
fait 274 victimes. 


VERS UNE SITUATION DE MONOPOLE 


SPIROU, TINTIN, LE JOURNAL DE MICKEY français, 
L'INTRÉPIDE et VAILLANT dominent le réseau commercial. 
Les journaux catholiques se diffusent surtout par abonne- 
ment: BAYARD, BERNADETTE, CŒURS VAILLANTS, 
FRIPOUNET ET MARISETTE, PAT, PETITS BELGES. Les 
dernières créations se taillent difficilement un accès au 
: BENJAMIN (1952-58), BUNNY MAGAZINE (1956), 
L'INVINCIBLE (1953-55), JEAN-PIERRE (1954-55), PADDY 
(1955), JUNIOR-CHEZ NOUS (1953-79, reprenant les séries 
de TINTIN), LINE (1955-63), MIREILLE (1953-64), NANO ET 
NANETTE (1955-66), RISQUE-TOUT (1955-56), ZIG ZAG 
(1952-53). La plupart des éditeurs français (Artima, Editions 
de Châteaudun, Chott, Imperia, Lug, SAGE, S.N.P.L, Editions 
des Remparts) produisent des fascicules de récits complets 
et vont se tourner vers le format de poche. 
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Un chercheur allemand, 
Andreas Mietzsch, a composé en 
1985 une «Zoologie du vrai Roi des 
animaux» (*) consacrée au Marsu- 
pilami: origines, anatomie, 
mœurs, reproduction et domesti- 
cation. 


L'apparition du 
Marsupilami, en rôdeur 
nocturne, dans Spirou et les 
héritiers, le 31 janvier 1952, 
marque le début d'une 


E Marsupilami est né époque. Cet animal fabuleux 
va amplifier le succès du 

par hasard dans un groom aventureux. 

tram emprunté par 
Will, Morris et Fran- 
quin, où ce dernier s'amusait de 
voir un receveur multiplier les 
besognes : ouvrir et fermer les 
portes, délivrer les billets, donner 
le signal du départ. Les trois 
lurons le voyaient doté d’une 
longue queue sortant de derrière 
son veston et pouvant l'aider à 
faire quantité de choses! Quel- 
ques années plus tard, Franquin 
concrétisa cette idée et entreprit 
de révéler toutes les possibilités 
de cet animal idéal : facétieux et 
amateur de puces, parfait amphi- 
bie (Le repaire de la murène, 1955) 
et capable de parler (Les pirates 
du silence, 1957), amoureux 
tendre et bon père de famille (Le 
nid des Marsupilamis), attaché à 
ses amis et n’hésitant pas à affron- 
ter les plus grosses bêtes de la 


Sous le prétexte 
d'un reportage 
animalier, 
Le nid des Marsupilamis 
(1956-57) est 
une superbe 
fable 
philosophique. 


1957 avril 


du Marsupilami 


MARSUPILAMI 


Charlier affirme avoir oublié une 
bonne partie de ses quatre cents 
histoires dessinées ou télévisées. 
Ce n'est guère le cas du lecteur qui 
y retrouve toujours la patte du 
maître et garde des souvenirs viva- 
ces de ces chefs-d'œuvre du récit 
d'évasion. 


CÉNARISTE attitré de la 
World, Charlier multi- 
plie les créations popu- 
laires. Outre l'irrésisti- 
ble Buck Danny, on le voit écrire 
trois aventures de Valhardi pour 
Paape (1952-54), quatre récits 
exotiques de Kim Devil pour 
Gérald Forton (1954-52), vingt- 
deux épisodes de La patrouille 
des Castors (1954-1978) avec 
MiTacq, diverses épopées du 
Chevalier Thierry pour Carlos 
Laffond (1957-61), treize reporta- 
ges de Marc Dacier pour Paape 
(1958-67), deux explorations afri- 
caines de Simba Lee pour Herbert 
(1960-61), quelques Oncle Paul et 
la biographie de Mermoz (1955). 
Il manie le suspense avec un art 
consommé et se révèle le maître 
des scénaristes réalistes. 


Février 1952 


Valhardi contre le monstre 
(1951-1952) combine angoisse, 
ambiance, humour, intrigue 
policière et dénouement 
surprenant. Un sommet 
brillamment illustré par Paape. 


Charlier avait consacré deux 
nouvelles illustrées aux exploits 
de Mermoz en 1949 et 1950, Il 
proposa à Hubinon d'en réaliser 
la biographie. 


Les amateurs d'exotisme sud: 
américain et de cités perdues 
ont gardé la nostälgie des 
jungles de Kim Devil (1955). 
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AR / 
ACT TEA 


«Troisfontaines est venu me 
trouver un jour en me disant : 
"Tu sais, il y a un type qui est 
boy-scout qui voudrait bien 
faire une histoire de boy- 
scouts”, Je lui ai dit : ‘Pourquoi 
pas?''» (*) 


CHARLIER. 


Les avions sont présents 
dans pratiquement toutes 
les œuvres modernes de 
Charlier, (Ici dans Kim 
Devil...) Nostalgie d'un 
pilote qui a failli opter 
pour une carrière de pilote 
de ligne à la SABENA. 


Le monde est trop petit pour 
un reporter-photographe aussi 


aventureux que Dacier. MiTacq avait son idée de 


«patrouille» bien en tête. Il 
en avait établi deux 
projets, d'abord seul (axé 
sur Mouche), puis avec 
Jean-Jacques Schellens 
(regroupant Sanglier, 
Marabout, Gustave et 
Chat). C'est avec Charlier 
qu'il concrétisa le groupe 
définitif déjà 
remarquablement typé 
dans Le mystère de 
Grosbois (1954). 


Après avoir obtenu leur brevet, 
Hubinon et Charlier devinrent 
pilotes du week-end. Ils faisaient 
des rallyes, proposaient des bapté- 
mes de l'air ou parachutaient des 
journaux aux villages isolés à 
l'époque du Tour de France. 


UCK DANNY survole 
quarante-cinq années 
de l’histoire aéronauti- 
que américaine et pilo- 
te toujours puisque, après le 
décès de Hubinon (1979), Francis 
Bergèse a pris le manche de ses 
nouvelles aventures chez Novedi. 
En quarante albums, Charlier a 
brossé le panorama de la guerre 
du Pacifique et de l'action des 
Tigres Volants en Chine, le rôle 
des pilotes démobilisés dans la 
poudrière du Moyen-Orient, les 
combats de Corée et l’expérimen- 
tation d'innombrables prototy- 
pes, les vols polaires et les intri- 
gues des réseaux d'espionnage. 
On a vu Buck Danny rechercher 
une bombe atomique perdue et 
présenter de nouveaux modèles 
d'avions à une compétition inter- 
nationale au Pakistan. Sa dernière 
trilogie l’a opposé à la mafia de la 
drogue opérant dans le Triangle 
d'Or asiatique. Profondément 
inspirée par l'actualité, cette série 
est un document de toute 
première importance sur l’histoire 
de l'aviation moderne. 
Hubinon fut même 
interrogé par la Sû- 
reté belge pour 
avoir reproduit 
certains gadgets 
électroniques de 

bord réputés 

top secrets. 
quoique présen- 
tés dans les re- 
vues spécialisées ! 
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Inspirée par l’authentique 
aviatrice nazie Hanna Reitsch, la 
redoutable Lady X apparut pour 
la première fois en 1956. Elle 
combat toujours Buck Danny. 


EXACTEMENT/.ET JE VIENS DE 
$ LADY ADYXY TRÈS LOÏIN POUR DISCUTER 
A AFFAIRES AVEC VOUS, MON 
CHER COLONEL. SLUMMY/.. 
JACK/.LAÏSSEZ-NOUS SEULS. 


1957 avril 


AINSI, DANS UNE MANCŒELVRE D'UNE TÉMÉRITÉ 
FOLLE, L'AVION DE BUCK SE TE A' L'IMPROVISTE 
EN TRAVERS DE LA ROUTE D 


ATTENTION/.NOUS ge _ ÿ Quoiqu'un corps 
ALLONS HEURTER... Je 0 | expéditionnaire français 
. s combattit en Corée aux 


côtés des Américains, la 
censure parisienne jugea les 
épisodes Ciel de Corée et 
Avions sans pilotes trop 
politiques. Ils furent interdits 
en albums au milieu des 
années 50! 


Danny fut obligé de se 
balader dans des contrées 
«imaginaires» (bien que 
rappelant la réalité comme 
le Viet-Tân du Retour des 
Tigres Volants) et d'affronter 
des gangs de nationalités 

= indéterminées, composés de 

Le découpage de Victor Blancs pour éviter 
Hubinon et son choix de l'accusation de racisme! 
cadrages sont d'une 
remarquable efficacité. Le 
lecteur est emporté par 
l'action. 


Les auteurs en 
compagnie de leurs 
créations en 1953, 


Danny expérimenta le, { 
célèbre X-15 (1963-64), 
mais ne participa guère 
à la conquête spatiale. 
Trop vieux pour la 
NASA? 


D'AVIATION 


JUN À OUNNE. 
ET C'EST A 
[ON TOUR D'Y 
ALLER... 


Le duo Blondin et Cirage était 
profondément original pour 
l'époque. Le petit Noir vivant avec 


entière, son égal, et non un simple 
faire-valoir comique. 


‘EST dans l’hebdoma- 
daire confessionnel 
PETITS BELGES que Jijé 

ESA # créa Blondin et Cirage 
100 ss 101 (trois récits en 1939-42). Son évolu- 

tion vers le réalisme, dans 
SPIROU, lui fit délaisser ces 
personnages humoristiques. 

En 1946, Hubinon dessinait 
pour la World les gags de Rik 
Junior et se cherchait un style en 
apprenant les ficelles du métier 
auprès de Jijé. Georges Troisfon- 
taines croyait en Blondin et 
Cirage. Il convainquit Jijé de 
prêter ces personnages à Hubi- 
non : leurs Nouvelles aventures 
(1947-49) eurent du succès, et 
l'éditeur en fit un album. A son 
retour des Etats-Unis, Gillain les 
reprit en main et les envoya Au 
Mexique (1951) pour utiliser les 
décors qu'il venait de découvrir. 
Quatre autres récits suivront 
jusqu'en 1955, mais le réalisme 
reprenait possession de Jijé, et il 
les abandonnera pour se consa- 
crer à Jerry Spring et au retour de 
Jean Valhardi (neuf récits de 1956 


le jeune Blanc était un héros à part, 


AU MEXIQUE 
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oE VoAce 
A MEXIQUE 7. 
Ms ODSSÉE AFACAI 


AVENTURES » (52° 
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MARSUPILAMI; 
Agrère /!. 


Franquin s'amusa beautoup 
en découvrant la parodie du 
Marsupilami conçue par Jijé. Il 
dessina lui-même ses propres 
personnages au prologue de 


cet épisode (à gauche). û 
F B Le Marsupilami africain, sans 


queue, appartient à la 
confrérie des goinfres sans 
cesse affamés! Cette parodie 
apparut dans Blondin et 
Cirage découvrent les 
soucoupes volantes (1954-55), 
ultime grand épisode de la 
série. 


Les nouvelles aventures de 
Blondin et Cirage 
constituèrent un essai 
humoristique pour Hubinon. 
Par la suite, il réalisa encore 
de nombreux gags animaliers 
de Fifi pour LA LIBRE JUNIOR 
au début des années 
cinquante, et Pistolin dans le 
journal du même nom 
(1955-58). 


Première (et rare) héroïne 
dans l'œuvre de Jijé, Conchita 
apparut dans Blondin et 
Cirage au Mexique, un récit 
d'aventures hésitant entre le 
réalisme et l'humour. 


HISTOIRE. /Z. 


«Le Marsupilami était une 
invention formidable, mais 
embêtant par son côté parfait : 
un animal malin, élégant, 
rapide, bref, une espèce de 
Superman de la jungle. Ce 
côté parfait m'agaçait. Alors, 
j'ai fait un contre- 
Marsupilamil» (*) 

JUÉ. 


ET CIRAGE 
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«M, Paul Dupuis m'a dit un jour : 
"Ce qui manque dans SPIROU, 
c'est un bon western : vous qui 
dessinez bien les chevaux, vous 
devriez en faire un!”’ Paul Dupuis 
a toujours eu un œil de lynx.» (*) 


Dès la première planche, le 
4 mars 1954, l'ambiance est 
créée, les personnages sont 
typés ; un Mexicain 
rondouillard, plus drôle 


IJÉ avait raté une occa- qu'inquiétant, très humain, et 
sion exceptionnelle Lies cavalier jaillissant de la 
aux Etats-Unis: un 
voisin amateur de 
102 “ 103 chevaux lui avait proposé de rédi- 
ger des scénarios qui auraient eu 
pour décor les champs de course 
américains. Jijé était toutefois trop 
indépendant à l'époque pour se 
plier à des scénarios extérieurs. 

L'idée de Paul Dupuis tombe au 
bon moment : il avait vu énormé:- 
ment de westerns, rencontré des 
Indiens au Mexique et lu beau- 
coup de livres sur le Far West. Jijé 
s'enflamme pour le sujet et 
l'entreprend avec sa générosité 
habituelle : une sympathie innée 
pour le faible contre le fort, un 
refus total du racisme ou du mani- 
chéisme primaire. Jerry Spring 
prend immédiatement le parti de 
Pancho que l’on suspecte — à tort 
— d'être voleur de chevaux parce 
qu'il est mexicain. 

Dix-huit récits superbes vont 
s'échelonner de 1954 à 1967, 
époque où il passe à PILOTE pour 
remplacer Uderzo au dessin de 
Michel Tanguy (treize aventures 
de 1966 à 1982). Spring reste toute- 
fois son héros favori, et il lui 
consacrera encore trois dernières 
aventures, de 1974 à 1977. 


L'influence des westerns de 

série B, avec de superbes 
Indiens belliqueux, est vive 
dans les premiers récits. 
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“JE TE LAISSE LA'VE... 

VA DIRE À TES FRÈRI 

QU'ILS NOUS LAISSENT PM 
FLEL. -” 


Le dessin de Jijé décompose 
le mouvement avec une 
puissance exceptionnelle. 1 
influencera profondément les 
«westerners» européens 
Giraud, Derib, Hermann 


A la Libération, Paul Dupuis et 
Morris avaient fait la remarque 
à Jijé qu'il dessinait un peu plat, 
sans relief, à l'opposé des 
Américains. Gillain avait jugé la 
critique pertinente et entrepris 
de revoir son dessin en 
>rofondeur. Jerry Spring montre 
a maîtrise totale acquise dans 
ce domaine. 


(4 
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Né en 1928, Pierre Culliford, dit 
Peyo, eut le coup de foudre en 
découvrant le Robin des Bois inter- 
prété def Errol Flynn. Il le vit et le 
revit des dizaines de fois. 


"ENTRÉE à Spirou fut 
difficile, mais le succès 
fut rapidement au 
rendez-vous. Peyo se 


souvient : 


— À plusieurs reprises, j'étais 
allé montrer mes dessins chez 
Dupuis, mais on me répondait 
invariablement : «Revenez nous 
voir dans un an, lorsque vous 
aurez fait des progrès». Je ne 
croyais plus beaucoup en mes 
chances lorsque, en 1952, j'ai 
retrouvé Franquin. Après avoir 
regardé mes planches (Johan 
paraissait dans un quotidien 
bruxellois), il est allé lui-même les 
soumettre à Dupuis, qui m'a 
engagé sur ses conseils. (*) 

Franquin annonça le person- 
nage par des petits dessins atti- 
sant la curiosité du lecteur ; ce fut 
un des premiers «lancements» 
dans le journal, et cette vision un 
peu enjolivée du Moyen Age 
séduisit vite. L'apparition de 
Pirlouit au troisième récit, le 
8 juillet 1954, apporta l'équilibre à 
la série. Tout sérieux redresseur 
de torts doit avoir son faire-valoir 
comique! 

Peyo a livré treize récits de 
Johan, autant de classiques, qui 
incitent à regretter que, depuis la 
fin du Sortilège de Maltrochu, en 
février 1970, le succès internatio- 
nal des Schtroumpfs ne lui a plus 
permis de se consacrer à ce que 
ses amis considèrent comme son 
chef-d'œuvre. 


Février 1952 


En février 1956, à la demande de 
lecteurs s'enquérant de l’âge de 
Pirlouit, Delporte, le nouveau 
Fureteur, demanda à Peyo 
quelques croquis sur le 
développement du personnage. 
Sa conclusion : «J'ai néanmoins 
l'impression qu'il est un peu 
plus vieux que Johan. Notez, je 
peux me tromper...», 


JOHAN, LE PETIT PAGE — par Poyo — 


C’est dans les quotidiens 
LA DERNIÈRE HEURE (1947) et 
LE SOIR (1951-52, ici) que /ohan 
fit ses premières armes, 
Il était encore blond... 


… mais changea de teinte de 
cheveux dès son entrée dans 
SPIROU, le 11 septembre 1952. 


<| 
ré 


REGARDÉ,JOHAN,LES SE 
VOISINS SONT ARRIVES 


T& 


VOIS, LE HO DONNE LI 
SIGNAL DE LA PREMIÈRE 
JOuTE | 


LS SONT PARTIS 
VAS -Y.. HO. ALLEZ! 
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Peyo a un faible pour les 
grandes reconstitutions : 
attaques de châteaux, banquets 
médiévaux... Chacun de ses 
figurants est fortement typé et 
assume véritablement un bout 
de rôle. 


# 
m'a 
N ny Ÿ1 WE 
\ VIN y, Après le «petit page», voici le 
N P râleur nain Pirlouit.… qui 
| trouvera plus petit que lui avec 
NW Pa 


U les Schtroumpfs! 
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La World continuait à assumer 
son quasi-monopole des pages 
éducatives, récits historiques et 
grandes biographies. Seul Sirius 
travaillait en indépendant à ce 
niveau. 


E rythme hebdoma- 
daire de l'Oncle Paul 
 imposait une écurie de 
> professionnels com- 


plétant les débutants qui venaient" 


y livrer quelques bancs d'essai. 
On vit ainsi défiler Forton, Pierre 
Dupuis, Fred Funcken, Hidalgo, 
Uderzo, Bielsa, Carlos Laffond, 
Casarrubio. Dans les années 60- 
70, lorsque les jeunes dessina- 
teurs se firent rares pour ce type 
de produit n'aboutissant pas à 
l'album, l'essentiel de la produc- 
tion fut assumé par Pascal, 
Cicuendez, Laurent et J.L. Fernan- 
dez. Disposant d’une bibliothè- 
que colossale où il recoupait dix 
ou quinze ouvrages pour exploi- 
ter chacune de ses anecdotes, 
Octave Joly livrait avec une belle 
régularité ses cinquante scénarios 
annuels. Il veillait scrupuleuse- 
ment à se renouveler sans cesse : 
récits de guerre, hagiographies, 
faits divers d'actualité, vies 
d'hommes célèbres, légendes, 
sujets scientifiques. Cette prodi- 
gieuse machine à remonter le 
temps fonctionna pratiquement 
sans ratés jusqu'au milieu des 
années 70, où l'âge contraignit 
Joly à restreindre, puis à abandon- 
ner sa production. Il était l'âme 
des Oncle Paul et se trouvait 
émerveillé chaque fois qu'il 
rencontrait un «jeune» de trente 
ou quarante ans qui, sans le 
connaître, lui avouait avoir appris 
une part de son savoir historique 
dans les pages de SPIROU. 


Février 1952 


Paape composa des dizaines de 
pages didactiques. Le coin des 
petits curieux était une institution 
au début des années 50... MiTacq 
en réalisa aussi quelques 
planches. 


Paape animait également 
une page de jeux 
très suivie. 


GEAscr MONGQL : vis 


UN CHANTIER 
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LES BELLES HISTOIRES DE L'ONCLE PAUL 


PER BEN, 
QU'ATTENDS -ru 
POUR ME TUE 


Sirius se consacra entièrement 
à Timour de 1953 à 1970 : une 
grande fresque s'étendant de la 
préhistoire au quatorzième 
siècle de notre ère 


Chaque Oncle Paul 
commençait par une petite 
scène où, profitant d’un 
incident survenu à ses neveux, 
l'érudit décidait de leur 
proposer un exemple venu du 
passe. 


JE NE GAS Pas 
VE SUIS PATIQUÉ 
JE N'A PLUS ENVE 
DE TBE MAINTENANT, 
TOUT À L'HEURE 


Joly composa aussi quelques 
scénarios de plus longue 
haleine : Stanley (1953-54 
illustré par Hubinon), Tom et 
Nelly (illustré par Uderzo dans 
RISQUE-TOUT en 1955, puis par 
Bielsa dans SPIROU en 1957), 
Winston Churchill (pour 
Paape, 1958-59), etc 


Les récits de guerre offraient 
de belles possibilités 
dramatiques Ici, La tranchée 
des baïonnettes, superbement 
illustrée par Follet, 


«Il était très amusant d'aller trou- 
ver Delporte lorsqu'on avait une 
idée, car quand cette idée lui plai- 
sait, il vous regardait, il pointait sa 
barbe et il disait : “Oh! oui!” » (*) 


U traditionnel (petit) 
numéro spécial de 
Noël, Yvan Delporte 
ajoute dès 1956 le 
Spécial Pâques. Ces feux d'artifice 
de 40 à 60 pages dynamisent les 
auteurs : toute l'équipe participe 
à de joyeuses réunions de travail 
et collabore activement à ces 
événements exceptionnels. Les 
suppléments sont remarquables 
et innovent: mini-journaux, 
calendriers ou agendas, dessins 
animés, plan de l'Expo 58, jeux de 
cartes et timbres-poste SPIROU! 

Parallèlement, les couleurs sont 
améliorées et les pages en noir et 
blanc évoluent vers la bichromie. 
Franquin illustre les textes de 
Jacques Wauters pour Starter dès 
1956, et Jidéhem reprendra par la 
suite la partie graphique de cette 
rubrique pour en faire un des 
piliers du journal. 

Delporte ouvre enfin les portes 
aux jeunes auteurs. Dans ses cinq 
premières années d'activité, on 
verra ainsi apparaître Remacle et 
Tillieux (1956), Jidéhem, Hausman 
(1958), Roba, Denis, Patrick Mallet, 
Ryssack, Dubar, Lambil, Degotte 
et Deliège.. L'Espiègle est reparti! 


En 1952, le Spirou-Flex — 

vendu tout habillé, ou à décorer 
soi-même — précéda les petits 
personnages en latex qui 
envahirent le marché quelques 
années plus tard. 


FRANQUIN, 


Février 1952 


Soucieux de rendre le journal 
plus vivant, Franquin réalisa 
dans le numéro de Noël 1953 
une animation spéciale sous 
chaque planche... Ce type 
d'initiative allait se multiplier 
avec Delporte. 


ATTENTION VOUS ALLEZ VOUS 
F PERDRE DANS CET MMENSE 
NUMÉRO DE DÉCEMBRE 


DE LA SEMAINE. 


Le message : «En ces beaux 
jours de fête, ne manquez pas 
de songer aux autres... surtout 
aux plus malheureux que 
VOUS» + 
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UN CONTE DE NOËL D'ANDRE FRANQUIN, ILLUSTRE PAR PEYO. 


MATHIEU, LE PETIT BOSSU. 
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Yvan Delporte est particulièrement 
ouvert aux idées novatrices ou farfelues de 
ses collaborateurs et accueille avec enthou- 
siasme les débutants qui vont se multiplier 
dans l'hebdomadaire. La World perd son 
influence à la suite de ses défections inter- 
nes et de la nouvelle politique d'accueil 
adoptée par la Rédaction. 

L'élaboration du défunt RISQUE-TOUT a 
développé au sein des Editions un embryon 
de studio graphique gé par Maurice 
Rosy. Arthur Piroton, Willy Lambil, Serge 
Gennaux, Paul Deliège, Louis Salvérius, 
Guy Bollen, Jamic et d’autres y apprendront 
les ficelles du métier en remontant des 
dessins pour les GAGS DE POCHE ou en 
effectuant des travaux rédactionnels de 
mise en page, d'illustration ou de lettrage. 
Dès 1958, le journal propose trois numé- 
ros spéciaux par an (Pâques, Vacances et 
Noël), et il passe de 32 à 40 pages en juillet 
1959. Cela représente plus de 1.600 plan- 
ches dessinées par an! 

Le lancement de la mini-bibliothèque en 

r 1960 ouvre un banc d'essai où 

izaines d'auteurs se rodent. 
Les histoires complètes humoris- 
tiques commencent à apparaître. 
Le journal a le vent en poupe et son 
(. tirage monte lentement pour dépasser 
les 150.000 exemplaires hebdoma- 
daires en France en 1960 et 85.000 
en Belgique francophone. 


L'arrivée de Gaston, puis des Schtroumpfs 
et de Boule et Bill marque profondément 
le public. Pour beaucoup, SPIROU devient 
soonvmne de Franquin-Peyo-Roba, le nec 
je ultra de la bande dessinée pour tous 

publics. 


le EROMPNE DE LA TECHNIQUE 


de Spouink 1, premier satellite orbital. « 1 février 1958 : 
est mis sur orbite par une fusée Jupiter. * 12 avril 
1958 : Air France inaugure la route aérienne polaire. + 17 
avril 1958 : Ouverture de l'Exposition de Bruxelles (41 
millions de visiteurs). * 3 août 1958 : LE Noutie robe le Part 
fique et l'Atlantique en passant sous la banquise. * 13 
septembre 1959 : Lunik HI s'écrase sur la Lune. * 1°’ décem- 
bre 1959 : Traité de l'Antarctique entre les douze nations 
y ayant construit des stations durant l’année géophysique 
1957.58. 


LA NAISSANCE DE PILOTE 
Charlier, René Goscinny et Albert Uderzo 
périodique. Ces trois 


ns Pad oups créa 

teurs ke ires, rodés par nombreux travaux 

pour la WORLD, vont imaginer un hebdomadaire au ton 
nouveau. Dans ier temps, le 


commanditaires souhaitent récupérer leur De to red 
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«Yvan Delporte a joué un rôle 
important dans la conception et la 
caractérisation de Gaston. Moi, j'ai 
inventé la première idée et je lui 
ai donné une forme graphique. 
Yvan m'a aidé à trouver la person- 
nalité. On s'est vraiment amusés 
comme des fous.» (*) 

FRANQUIN. 


A bande dessinée 
regorgeait de héros 
dynamiques aux fonc- 
tions bien définies. 
Franquin rêvait de créer un 
personnage de gaffeur, sorte de 
héros sans emploi. Il s'en ouvrit 
à Delporte qui lui trouva le nom 
de Gaston, entre deux éclats de 
rire, et s'amusa follement à l’idée 
de lâcher un tel danger public au 
sein d’une Rédaction! 

Le premier emploi de Gaston 
fut d'illustrer par surprise les 
pages trop sages, faire exploser 
les rubriques traditionnelles et 
semer la pagaille dans les coulis- 
ses du journal subitement dévoi- 
lées au lecteur. 

Une fois ses possibilités 
d'animation du rédactionnel épui- 
sées, le personnage accéda à la 
bande dessinée de manière 
encore très modeste : deux strips 
dans le bas de deux pages qui se 
faisaient face, généralement sous 
le roman-feuilleton. La collabora- 
tion de Jidéhem permit à Fran- 
quin de mener cette production 
de front avec celle de Spirou. 


Mai 1957 
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C'est le 5 décembre 1957 que 

le «héros sans emploi» accéda à 
la bande dessinée après neuf 
mois d'illustratians et de 
trouvailles aussi drôles les unes 
que les autres. 


Le 1°" mars 1957, Gaston se 
présenta endimanché à la 
Rédaction. En trois semaines, il 
va adopter son allure 
décontractée «normale»... 
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SPIROU 


RÉDACTION 


Par opposition, Fantasio va 
devenir le personnage sérieux 
qui déplore le comportement 

le Gaston! 


1960 Décembre 


CHERS ETS DE SPIROU , ON 
M'A CHARCE DE VOUS ANNONCER 


ue BONNE NOUVELLE 


ras ET 
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Découpez ce tim 
bre offert par 


SPIROU 


US D 


Pour l'Exposition 1958 de Bruxel- 
les, SPIROU offrit à ses amis 
d'assister à un vol vers la Lune à 
bord d’une fusée. Yvan Delporte, 
Charles Dupuis et Camille Bémé, 
le responsable de la promotion à 
cette époque, en examinent les 
maquettes. 


IDÉHEM et Jacques 
Wauters proposaient 
une rubrique Starter 
particulièrement appré- 
ciée par les passionnés d’automo- 
bile. Wim Dannau présentait les 
progrès de l'aéronautique. Titu- 
laire de la chronique sportive, 
Jean Corhumel compilait les infor- 
mations de 7 jours de la vie du 
monde et réalisait de fréquentes 
rubriques d'animation. Les 
nouvelles du monde entier 
s'ouvraient aux reporters et 
photographes en herbe. 

Après deux ultimes feuilletons 
de Claude Esvé illustrés par Roba 
(1958-59), Delporte se rendit 
compte que la formule ne sédui- 
sait plus les lecteurs soucieux de 
disposer de textes courts aux 
conclusions immédiates. Le feuil- 
leton disparut au profit d'une 
superbe rubrique animalière 
présentée et illustrée par René 
Hausman. 

Présent sur de nombreux 
produits, le timbre SPIROU créé 
par la World offrait certains avan- 
tages, dont un unique numéro 
SPIROU DE POCHE présentant, 
entre autres, deux courts récits de 
Franquin et Roba. L'époque était 
aux grands projets, à l’image de 
l'Expo 58 où la fusée SPIROU 
compta parmi les attractions les 
plus visitées du Royaume des 
Enfants. 
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| 
Ÿ A TOUT AGE de 5 815 cm 
GARANTI. | 
RENSUIGNEMENTS GRATUITS 
Ecrire Ets L DE BOCK et Cie 
AS-AUE JENNART + BRUXELLESS 
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La publicité se limitait à de 
minuscules pavés disséminés 
dans un rédactionnel où l'on 
cherchait à développer les 
initiatives concrètes des lecteurs 
plutôt que le simple courrier. 


Le concours de photos du 
Marsupilami était ouvert en 
permanence et les maquettes 
en latex du charmant animal 
s'arrachaient. 


1960 Décembre 


! les amis... 


SPIROU ::: 


sun choque onnde, VOUS GAGNEREZ DES PRIX 
SPIROU otgonise ses SPLENDIDES 
Sd ne AU MICRO | 2HAN MARTIN 
Y PARTICIPER! en ur drioté ions 


Mine rende vous : 
Mercredi 29 : 
Jeudi 30 et vendredi 31 juillet i WENDUINE 
Somedi 1* août, 1 « à MIDDELKENKE 
Lundi 3 ooût . LE COQ 
Mordi 4 et mercredi 5 ooût : + BLANKENBERGHE 
Jeudi 6 ooût ; … BRÉDENE 
Vendredi 7 et samedi 8 ooût : « « LA PANNE 


Pour dynamiser les ventes 
difficiles en été, deux tournées 
circulaient. En Belgique, des 
jeux de plage ; sur les côtes 
françaises, un véritable cirque... 
qui sera même la vedette d'une 
bande dessinée de Dubar et 
Crill en 1960-61. 


La rubrique LES NOUVELLES 
proposait de brèves 
informations souriantes, des 
fiches documentaires (aviation, 
marine ou auto), des reportages 
réalisés par les lecteurs qui y 
gagnaient une prime modique 
et une carte de reporter. 


En septembre 1959, 
SPIROU grandit. 
Il passe à 40 pages. 
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Remacle {it un bref essai de 
fantaisie canine avec Bobosse — 
déjà une sorte de cocker! — en 
1957-58. Son humour va rapide- 
ment prendre le large avec le 
Vieux Nick. 


4 N s’amusait beaucoup 


Ls à la Rédaction et cela 

© À se sentait à travers les 
pages du journal. Yvan 
Delporte était à l'affût des idées 
farfelues et des nouveaux humo- 
ristes. 

Charles Dupuis avait conseillé 
à Marcel Remacle d'abandonner 
le cartoon de presse et de se tour- 
ner vers la B.D. Bobosse fut 
essayé dans RISQUE-TOUT, puis 
dans SPIROU, mais c'est avec le 
Vieux Nick (1958) qu'il pourra 
exploiter à fond son talent de 
gagman durant un quart de siècle 
et vingt-six albums. 

Marcel Denis avait publié un 
premier album en 1946 aux 
Editions Excelsior (Jim et Bill 
Butterson, détectives). Il revient 
épisodiquement au dessin avec 
les Frères Clips et deux récits de 
Tif et Tondu. 

La grande révélation de 
l'époque est Jean Roba, un créa- 
teur de vitraux et de dessins 
publicitaires qui se tourne vers le 
gag hebdomadaire après divers 
essais discrets : illustrations, récits 
de l'Oncle Paul et histoires 
complètes. Boule et Bill sont 
rodés dans un mini-récit 
(24 décembre 1959) et un épisode 
en quatre planches (31 mars 1960) 
avant d’être lancés en gags heb- 
domadaires le 8 septembre 1960 
(ci-contre). 
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Sn ne SENIOR: MERE 
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Ë DANS CE NUMERO : | 
UNE RENTREE … | 
REX SENSATIONNELLE ! :| 


UN NOUVEL 


1960 Décembre 


J'ASPIGE TOUT LE MUR POUR QUE PERSONNE 


NE S'Y COONE LA TÊTE! 


À) 


Ti-Oui, le petit Sioux fut Denis maniait un 
la première histoire humour délirant et 
complète publiée dévastateur avec ses Frères 

ar Roba dans SPIROU Clips aux inventions 
e 17 juillet 1958. étonnantes (ici en 1959), 


Créé en 1958, 
CETTE MASCARADE L le Vieux Nick se cherche 


RÉPORE DS, | un faire-valoir, 

4 / Il le découvrira 
- au quatrième récit 
en la personne 
de Barbe-Noire (1960). 
Le redoutable Bon-Papa 
du pirate apparaîtra 
l'année suivante 
dans Les mutinés 
de la Sémillante. 


Derrière LEY KIP, qui 
proposa en 1959 L'ile du 
Boumptéryx, se cachaient 
Denis, Franquin, Jidéhem 
et Roba.. Quatre joyeux 
drilles pour animer ce 
singulier oiseau pondant 
des œufs explosifs! 


Will interrompit les 
aventures de 7if et Tondu 
en 1958 pour devenir 
durant quelques années 
directeur artistique au 
Lombard. Denis assura 
l'intérim avec Tif et Tondu 
à Hollywood et Ne tirez 
pas sur l'Hippocampe. 


SPCRLRDRTÉ VOUS ATTENPENT I. 


TARPi 
P'TOUT EOT NETTOYÉ, Ë 
27 TAPISSÉ, PEINT/MAIN TENANT, 
IL ENLÈVE 2RTTE OUCETTE 
DÉ TA BOUCHE ET PIS 
CLAIRÉMENT CE QUE 


A l'occasion de numéros 
spéciaux, Tillieux créa ses 
premiers gags de César, 
encore bouclé et noir de 
cheveux. Ce Mas...sacre de 
printemps parut en 
avril 1958. 
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Né à Huy en 1922, Tillieux périt 
en février 1978 dans un accident 
de voiture après avoir créé la B.D. 
pôlicière d'atmosphère et d'hu- 
mour à travers Félix (HEROIC- 
ALBUMS, 1949-56), Marc Jaguar 
(RISQUE-TOUT, 1955-56) et Gil 
Jourdan (SPIROU, 1956-78). 


ILLIEUX va enfin entrer 
par la grande porte à 
SPIROU. En 1956, les 
menaces se précisent 
autour de RISQUE-TOUT, et 
HEROIC-ALBUMS est condamné 
à disparaître à la fin de l’année. 
Charles Dupuis ne désire pas 
poursuivre les aventures de Félix, 
mais accueille un nouveau 
personnage, Gil Jourdan, qui se 
révèle immédiatement comme un 
classique. Tillieux a mûri et puise 
largement dans ses souvenirs 
parisiens pour lui créer un envi- 
ronnement. Il situe le bureau de 
son héros non loin du boulevard 
des Italiens, qui reviendra 
souvent dans ses histoires avec sa 
célèbre entrée des Editions 
Mondiales. 

Son souci du réalisme va appa- 
raître dans de multiples détails, et 
ses ambiances constituent désor- 
mais d’étonnants documents sur 
une époque révolue où le béton 
et l'acier n'écrasaient pas encore 
la chaleur humaine des villes. 
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AS DE AE) 


LA 2 
ar Hergé et 


Franquin, Tillieux est un 
maître de la décomposition 
de l'action par des suites 
de plans très étudiés. 


De 1970 à 1978, Gos 
dessinera les quatre 
derniers albums de Gil 
Jourdan sur des scénarios 
de Tillieux. 


NP 
CAN 


N 
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Les «décors à la Tillieux» Les mésaventures de 
se composent de ruelles, l'inspecteur Croûton furent 
d'arrière-cours, de terrains considérées par la censure 
vagues et de quartiers française comme 
populaires à l'atmosphère désobligeantes pour la 


superbement rendue. police! 


Vr 
| VE 1 


a 
EE 


1) EN FRANCE QUARANTE 4 
MILLIONS D'INDIVIDUS, ET IL : 
A FALLU QUE JE TOMBE SUR 
CELUI-LA' Y 


Un trio de choc : 
Libellule, cambrioleur 
repenti aux calembours en 
béton armé ; Gil Jourdan, 
licencié en droit gagnant 
sa vie comme détective ; 
Queue de Cerise, sa 
secrétaire polyglotte, image 
de la femme libérée au vif 
esprit de répartie. 


DU POLAR 
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L # De son vrai nom Willy Lambil- 
ils 


F 


lotte, Lambil est né en 1936. Il 
publie son premier dessin — une 
nature morte — dans la rubrique 
Lecteurs, votre coin de SPIROU le 
3 novembre 1949. Il rêve depuis 
son plus jeune âge de faire de la 
bande dessinée. 


E journal dispose d'une 

excellente équipe réa- 

liste à la production 

régulière avec Jijé (Val- 
hardi, Jerry Spring), Eddy Paape 
(Marc Dacier), Gérald Forton (Alain 
Cardan), MiTacq (Les Castors), 
Sirius (Timour) et Hubinon (Buck 
Danny). Willy Lambil se joint à eux 
avec Sandy le 15 janvier 1959. Un 
projet de série australienne ébau- 
chée dès l’âge de quinze ans et 
pour laquelle il continuait à 
rassembler de la documentation 
malgré un premier refus à 
SPIROU. Engagé comme lettreur 
chez Dupuis grâce à Henri Gillain, 
frère de Jijé, qui collaborera au 
premier scénario définitif du jeune 
Sandy et de son kangourou 
Hoppy, Lambil réalisera ensuite, 
seul, vingt-deux grands épisodes 
de ces personnages jusqu'en 
1973: 


QOUF{. MON PARA - 
CHUTE S'EST OUVERT. 
JE N'AI JAMAIS EU 


DE DESCENDRE AU MILIEU D'UN AIR 
DE PLUS EN PLUS CHAUD. 


(2274 
DES ROUGEOIEMENTS/. SERAIS-JE 
AU-DESSUS D'UNE RÉGION 
INDUSTRIELLES Abt/.. LA 
BRUME SE DECHIRE/ 


- 
C'EST CURIEUX. J'AI L'IMPRESSION 
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Jean Giraud, le futur Gir, 
collabore à l'encrage de 
La route de Coronado 
(1961). Jijé dispense 
toujours avec générosité 


son savoir, 


Marc Dacier, de Paape et 
Charlier, paraît avec une 

remarquable régularité de 
1958 à 1965. 
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Alain Cardan, citoyen de 
l’espace, de Gérald Forton, 
vivra trois aventures de 
1957 à 1959, 


IL EST 
() ÉPUISÉ /.… 


MAIS VITE,LES PERSIENNES | CE TRAIN DEVIENT 
BRÜLENT, LES VITRES 
VOLENT EN ÉCLATS..… 


Ad wat 
Willy Lambil décrira 
l'Australie pendant 
vingt-cinq ans. 

sans jamais y mettre les 
pieds! 


Les aventures 
authentiques de Winston 
Churchill offraient un sujet 
en or à Octave Joly, le 
scénariste des Oncle Paul, 
et Eddy Paape (1958-59). 


La vie de Charles de 
Foucauld, noceur devenu VoiS, MARDOCHEE, LES 
ascète, fascinera Jijé 

en 1959, 


UAIS BLLE EST CHARleS..VouS Avez : Ou STUPIDES INDIVI- 
Re us. , DUBLLEMENT … 
IL N'y À PAS DE 
RACE ÉLUE Où 
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« Au cours d’un repas avec Fran- 


quin, je lui ai demandé : ’Passe-moi La première apparition 
le... schtroumpf”. Le nom de ce que des Schtroumpfs se fit dans un 
je voulais m'ayant échappé, j'avais récit de Johan, La flûte à six 
forgé ce substitut, sur le modèle de trous, en août 1958, 


’’un truc, un machin, un bidule”, 


Franquin a trouvé le mot amusant. 7 “sé Comment 
je l'ai { Maïs c'est 
Quelques mois plus tard, je l'ai sohan er POUR L ; k 
utilisé pour donner un nom à mes En voilà une séhtroumpr / { 
petits personnages. » (*) Qu'eet-ce que vous 
PEYO. schtroumpfes \ci 7 


NDUSTRIE  internatio- 

nale, les Schtroumpfs 

font vivre des milliers 

de personnes; dessins v 

122 ” 123 télévisés par centaines et parcs 
d'attractions; figurines, livres, 
disques et cassettes par dizaines de 
millions d'exemplaires; produits 
dérivés et utilisations publici- 
taires. 

A la base, l'intuition de Peyo, qui 
eut envie de présenter des lutins 
personnifiant un trait de caractère 
ou une fonction sociale bien défi- 
nie. Ce microcosme séduisit, et le 
langage schtroumpf fit rapidement 
rage chez les enfants. Premières 
vedettes des mini-récits dès 1959, 
ils accédèrent au grand format en 


démontrant que l'on pouvait Cane le EME RUE 
, A mini-recit Le voeur de 
traduire drôlement des choses Schtroumpfs (1959, ci-dessous), 
Sri j iè qui fut adapté en 1962 pour la 
sérieuses en cultivant un deuxième ee gr 
degré de satire derrière des gags (ci-dessus) 


simples et visuels apparemment 
destinés aux enfants. C'est le 
modèle parfait de série s'adressant 
aux lecteurs de 2 à 102 ans. 


Urmm/C'eet Schlipeons toue Y 
schivournpfèment rot achil 
, tout ça / S'en guet 
véschivournpfRavaie émoschthournpr / 
blen un pau / 


Pour préserver les illusions 

du Cosmoschtroumpf, ses amis 
se déguiseront en Schlips et 

lui affirmeront qu'il est arrivé 
sur une autre planète. 
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Demain, vous schthoumpferes aux memes gone 
schtroumpfèr celui qui sex votre scntomet 

Et à qui allez-vous schtrourmpfer voive som ? 
À un quelconque Schtroumpf qui ne schhmmmmetlh 
pus plus loin que le bout de 6on schhanæme# © Men 2 
lvous faut ur Schtroumpf Foy eur ce wome 


Parmi ces cent Schtroumpfs 


exécutant la danse lunaire, Le Schtroumpfissime (196465) | buissies cchtoumpfer sans echtrourtefee 
le Schtroumpf reflet sorti d'un offre une savoureuse satire des Et ie suis ce Schtrourmpé 2. 
miroir gâche l'harmonie. mœurs politiciennes. Certains-que je re schhomplen 


pas ici. échtroumpferont que je me 
schtroumpfe que les horwsedrs ! 
Ce rmeët pas schtrourmpf 2 


C'est votre schtuoumpf à tous que je veux et je 
me échtrourmpfeuai jusqu’ A \a schrrourmpf s7i ! 
le Faut pour que la échhrournpf végne dame ros | 
schtroumpfe / Et ce que je so le 

échtrournpfenai // Schtuournpfor , voilà mix devise 


C'est pourquoi , tous ensemble, |x en 
dans la schtmournpf, vous voteves poun 1 2 
\ Vive le pays schtroumpf / 


à. VIVE MOI 


amsontdse 
" .… snul &5l 6b 
lamisontise al tee 
«sad eulq al 


SS CD | à 
Fes YY D'AVOIR FAIT UN 3OLI RÉ- 
Ry fl UN ‘0 RÈVE DAS 


Se 
Se 


PS \ 

LOIS . KZ 
Eh bien, je vouduais vous … \ 
Haconter une histoive drôle / 

Vous voulez blen 7. 

À (a) 

PT 

RES £ 


i, je n'aime pas 
réer les bébès 


Une opération de chirurgie 
esthétischtroumpf améliorera 
le physique de 

La Schtroumpfette (1966). Et 

Le bébé schtroumpf sera 
apporté par une cigogne en 1984, 
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Le montage des mini-récits 
imposait tout un bricolage avant 
de pouvoir lire le récit présenté 
Dix opérations étaient nécessaires 
pour transformer les premiers 
récits spéciaux en petits albums 
cousus de 48 pages. Les ouvrages 
de 32pages de la mini- 
bibliothèque étaient plus faciles à 
monter. 


E succès des deux mini- 
journaux de 16 pages 
proposés par Yvan Del- 
porte dans le N° 1000 
du journal, le 13 juin 1957, montra 
une voie nouvelle à explorer. 
Delporte imagina de véritables 
petits livres occupant trois pages 
recto verso du journal et qui 
formeraient des mini-récits de 
48 pages une fois montés. Du 
2 juillet 1959 au 15 février 1962, 
quinze mini-récits hors série de 
48 pages parurent dans des 
numéros spéciaux. Peyo en réalisa 
six avec les aventures des 
Schtroumpfs devenus héros à part 
entière. Roba, Franquin, MiTacq 
(La patrouille des Zom), Jidéhem 
(La révolte des autos), Forton, 
Paape, Ryssack et Salvé y appor- 
tèrent leur collaboration. 

En parallèle, la mini-bibliothèque 
hebdomadaire apparut le 14 jan- 
vier 1960 sous la forme de petits 
livres de 32 pages montés à partir 
des quatres pages centrales de 
l'hebdomadaire. 


Directeur artistique du journal, 
Maurice Rosy veillait à ce que 
les dessins des mini-récits 
restent simples et lisibles. 
sans lunettes! 
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C'est sur un scénario de 
Maurice Rosy que Boule et Bill 
apparurent pour la première fois 
dans un mini-récit hors série de 
48 pages à la Noël 1959. Bill 
n'apparaissait pas encore dans le 
titre (Boule contre les mini 
requins). 


N TA PAS ÉTÉ 


CHEMIS 
MOUILL 


REMISE N'A PAS MA 


Franquin y proposa la 
première (et seule) grande 
aventure du Petit Noël : Noël et 
l’Elaoin.… Pour qui l'ignore, 
ELAOIN SDRETU sont les 
premières lettres d’un clavier de 
linotype, machine à composer 
fondant la ligne de texte d'un 
seul bloc. 


1960 Décembre 
MODE D'EMPLOI DES SUPPLEMENTS 


VE # 
IL YA ! , 
AU M 


D'un coup sec, dégrafez les deux 
feuillets du centre. Pliez en quatre 
(dans le sens de la largeur en 
premier lieu, puis dans le gens de 
la hauteur), de facon qu'à l'exté- 
rieur se trouvent cette page et celle 
intitulée SPIROU 2000 (ci-contre), 
Coupez lès pages. 


Vous êtes en possession de 
Spirou 2000, Maintenant, Île 
supplément Nu 1, Prenez Îles 
quatre feuillets insérés dans 
les Aventures de Buck Danny, 
dégrater-les (ci-dessous) ; pliez 
en deux, puis à l'aide du même 
canif, coupez le dessus des pa- 
ges. Vérifiez, pour plus de cer. 
titude, si les numéros des pa- 
ges sont bien dans l'ordre, 
Voilà : vous étes en possession 
des suppléments de Spirou 
1000 ! Wonne lecture ! 


LISEZ GECI , 
EN PREMIER LIEU, 


7C RER MERCI/1€1 SPROCH 
Rs 


D ANS 


PAGE 16 


Le montage des suppléments 
du N° 1000 était simple. Chaque 
grande page était divisée soit en 
deux, soit en quatre petites 
pages (de format 20 X 13 ou 
13 X 9). Avec ses 9 X 6,5, le mini- 
récit exigea l'intervention d'un 
montage technique rigoureux et 


un mode d'emploi un peu plus Le premier numéro de la mini- 

compliqué. bibliothèque publié le Au début, dossiers, nouvelles 
14 janvier 1960 était un dossier d'aventures et récits dessinés 
sur les débuts de la conquête alternaient. Ces derniers prirent 
spatiale. rapidement le dessus. 


Gennaux publie Yachting (n° 8), 
sa première grande B.D. 


CH.JADOUL 


ALL 


L 


ÿ 


— 10 — 


Dans le Mini-récit d'un mini- 
récit, Jacques Devos raconte avec 
| verve les débuts d'un jeune dessi- 
Y nateur de bandes dessinées. Voici 
n ce «petit nouveau» montant l’esca- 
lier de la gloire au sommet duquel 
l'éditeur l’attend, les bras ouverts. 
On reconnaît Hausman et Tillieux 
à gauche. Herbert et Remacle à 
droite. 


’ESPRIT SPIROU anime 
les nouveaux collabo- 
rateurs. Les récits sont 
. gentils et drôles, 
empreints de fantaisie et de rêve. 
Ils s'adressent sans complexe aux 
enfants, et le nombre de héros 
juvéniles grimpe! On ne parle pas 
encore en cette époque enthou- 
siaste de production pour adultes 
et les auteurs trouvent sans diffi- 
culté le langage qui séduit les 
jeunes de tous âges. 

Eddy Ryssack, Paul Deliège, 
Patrick Mallet, René Hausman et 
Jean Roba font leurs premières 
armes dans des productions 
souvent éphémères, mais déjà 
riches en personnalité et promes- 
ses d'avenir. Environné de bonne 
humeur et animé par une belle 
espérance dans l'avenir, le lecteur 
montre une grande tolérance 
pour ces nombreux essais. 


Les animaux sont pour 
Hausman les plus beaux des 
modèles, Dès 1959, il anime 
une rubrique nature dans le 
journal avant de se tourner 
vers la réalisation des 

superbes albums ’ 
de la collection TERRE ENTIÈRE. 
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Illustration poétique de EUCES Ë RUES 
LA MANC - 77 NÔ, LA GROSSE BAIGNEUR, 
ee 4 ENCORE DOUZE SACS A Dé =" 


OUI, MONSIE. ‘INSP È APGE! 
DSPARU MER AD SOIR SUR LA A SES Guen AVEC. 


LA F: 
PLAGE DE TROU-LES -BAINS... JE SUIS 


Roba pour un conte de 
Peyo à la Noël 1957. 
À SEE ,IL SERA PAYÉE... 


TERRIBLSMENT NET... 
IL M'AVAIT D. 


Soutenu par Maurice Rosy, A 
Deliège fut engagé comme À 
lettreur en 1959 et présente 
des récits complets aux 
numéros spéciaux : Annibal 
Tournebride en vacances 

(2 juillet 1959). 


AVEZ-VOUS UNE TORCHE 
ÉLECTRIQUE ? 


Théophile et le #2 
Phosphopoil, Une nde 4 \ £ 
phopo e seconde ua) VE A 
\ Ra 


aventure de ce personnage 
suivra, mais ce sont les 
mini-récits de Bobo, avec 
Rosy, qui lui assurent le 
succès dès 1961. 


Sur un scénario de Finas, 
Ryssack illustre avec 
charme Le voyage 
interplanétaire de Patrick 
Lourpidon (1960). 


ù Morte étaitque Ra 
AT a 


Saki fait sa première 
apparition en 1958 sur de 
discrets scénarios d'Yvan 

Delporte, Il rencontrera 
Zunie l'année suivante et 
Hausman les animera 
ensuite seul. 


ITONNANT A! 10 KM. C'HST LA BRUINE, CES ROUTES DE MON- 
CH TRANSPORT 80) A' 00, L'AVERSE, À' 50, TA SONT ÉPOUVANTABLES ..\ 
BIEN PAYÉ. IL VA OS | | A 7ORAADE CIEL |: POUR Que 
NS MA TOI* CAWOTS. .ARRÊTONS /.… 
DIU M@RCI, cas FÜTS VÉRIFIONS / 


TORE BASTE LE 
TEMPS EST BBA / DB BOIS SONT NBUPS ET 


Futur cartoonist DOIVENT ÊTRE HER QUE: 


international, le jeune 
Patrick Mallet raconte les 
aventures de Pegg en 
Amazonie (1960). 


Durant son 

apprentissage, Roba 
effectue même le crayonné 
de deux Oncle Paul mis à 
l'encre par Paape. 

(lci, Mimile, le routier, 

en mars 1958) 


: NOUVEAUX 


EE. 
& <> S = 
ax 
er PA 


« L'éditeur était resté sur la vision 
du Nid des Marsupilamis qu'il avait 
adoré, L'apparition des machines 
ultra-modernes l'a un peu désap- 
pointé. Il a résisté. Je voulais pous- 
ser le gadget au maximum, mais je 
n'ai pas pu le faire, » (*) 

FRANQUIN 


ORGLUB est un génial 
gaffeur. À chacune de 
ses entreprises, il se 
plante monumentale- 
ment. Ses inventions permettent 
à Franquin de satisfaire son goût 
pour la belle mécanique. Son ami 
Géo Salmon, le bricoleur des 
gadgets de l'hebdomadaire, lui 
construira même une maquette 
de la Zorglumobile après qu'il en 
eut élaboré un plan précis au 
trentième! 

Jidéhem lui apporte son 
énorme talent de décorateur et 
Greg embarque dans le scénario 
en cours de route. Z comme 
Zorglub (1958-60) et L'ombre du Z 
(1960) reflètent une époque domi- 
née par les premiers vols spatiaux 
et l'emprise de la publicité. 

Franquin aurait voulu continuer 
à développer ce personnage, mais 
Charles Dupuis l’en dissuada. Ce 
côté technique l'effrayait et il 
aurait aimé voir Spirou revenir à 
des histoires plus poétiques... 
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Le Zorgléoptère était inspiré 
par le Coléoptère, un engin 
français doté d’un moteur 
annulaire. 


La technique règne dans les 
bases de Zorglub. Elle 
transforme les hommes en 
machines (bêtement) 
disciplinées. 


x , C: 
| el UK CA 44 \ ï) rs 
DO" LÉ 


Le rêve de Zorglub s'inspire 
de la conquête spatiale en cours. 


: V| LE MARSUPILAMI{/ 
& IL VEUT ENVOYER LE MAR-Z 
SUPILAMI DANS LA LUNE °° L 


Les Zorglhommes, la 
Zorglangue, les bases secrètes 
étaient des trouvailles de Greg 
superbement inspiré par le sujet. 
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Il est facile de rencontrer Delporte, et le 
journal à un grand succès populaire. Du 
coup, les auteurs se multiplient. Herbert, 
Hubuc, Degotte, Devos, Salvérius, Alfred 
Gérard, Raymond Macherot, Noël Bissot, 
Guy Bara, Kiko, Hachel, Verli, Motti, Derib, 
Mahaux font leur apparition dans SPIROU. 
Will revient après un séjour au Lombard, 

particulièrement admirée 
règne; Franquin (Gaston, Spirou), Peyo . 
Üohan, les Schtroumpfs, Benoît Brisefer, 
Pierrot et Poussy) et Roba (Boule et Bill, La 
Ribambelle). 

Le tirage est confortable. Suivant les 

périodes de l’année, il oscille entre 170 000 

AE et 190 000 exemplaires en France et entre 
€) \ 80 000 à 90 000 en Belgique. Les plus hauts 
| ages sont atteints par les numéros spé- 
ciaux et durant la période estivale où les 
tournées balnéaires du cirque SPIROU 
ee dynamisent les jeunes lecteurs. 

”_ Delporte lutte pied à pied pour obtenir 
des améliorations techniques. Les nom- 
: breuses pages en noir et blanc sont rehaus- 
sées d’un grisé, puis passent en bichromie 
en février 1961. Le journal atteint les 48 

pages en juillet 1962, puis 52 en mars 19 
Plus de 2 000 planches dessinées sont ainsi 
programmées chaque année. Les séries à 
suivre, une douzaine en général, proposent 
habituellement deux planches par semaine 
après la période de lancement, et chaque 
numéro présente trois récits complets : un 
Oncle Paul réaliste, le mini-récit et un récit 

humoristique. 

Le rédactionnel limité est dominé par les 
rubriques animalières de René Hausman, la 
chronique Starter de Jidéhem et Wauters, 
la page sportive de Jean Corhumel, l’avia- 
tion présentée par Wim Dannau et, de 


temps à autre, des articles sur des sujets 
exceptionnels. À la Noël 1964, Morris et le 
collectionneur Pierre Vankeer lancent la 
rubrique Neuvième Art, le musée de la 
bande dessinée, consacrée aux héros célè- 
bres et aux dessinateurs de renommée inter- 
nationale. 


LES ANNÉES KENNEDY 


9 novembre 1960 : Election de John Fitzgerald Kennedy 
à la présidence des Etats-Unis, * 12 avril 1961 : Youri Gaga- 
tin est le premier homme de l'espace. * 17 avril 1961 
Echec du la Baie des 


missiles à Cuba. * 22 novembre 1963 : Assassinat de Kennedy 
à Dallas. * 31 mars 1964 : Les chansons des Beatles occu- 
pent les cinq premières places au hit-parade américain. 
* 9 novembre 1965 : Panique à New York privée d'électri- 
cité durant quatorze heures. 


APPARITION DE NOUVEAUX PUBLICS 


La presse yéyé naît avec RALLYE-JEUNESSE (1959), SALUT 
LES COPAINS (1962), AGE TENDRE, TILT, JEUNES FILLES 
MAGAZINE, HELLO, MUSIC-HALL, TWENTY... Les turbu- 
lences agitent les journaux éducatifs catholiques; BAYARD 

aît en 1962; BERNADETTE devient NADE (1963-73) 


PIDE meurt en 1962 tandis que RECORD (1962-71) se cher- 
che un public. ur RL PILOTE, VAILLANT et 
de la chanson. 


publication de Barbarella 
Forest dans V-MAGAZINE dès 1961, puis en album 
l'éditeur Eric Losfeld en 1964. 
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Le premier gag 

des contrats a été 
inspiré par Greg. 

Cette veine va se révéler 
très riche! Franquin 
cherchait un nom pour 
ce nouveau personnage 
lorsque Jidéhem lui 
trouva une parfaite 
ressemblance avec son 
père. Aussi fut-il baptisé 
M. De Mesmaeker avec 
l'accord de ce dernier. 


1 
! 
mi) «J'ai créé Gaston pour me repo- 


ser au moment où je butais sur 

, # Spirou. Je l'ai créé pour illustrer 

77 0 ma flemme. Même pendant ma 

dépression, je l'ai dessiné et cela 
me reposait.» (*) 

FRANQUIN, 


ASTON occupe la cou- 
verture du journal dès 
1961. Franquin déve- 
loppe son univers avec 
un enthousiasme communicatif. 
Chaque figurant et silhouette de 
cette saga humoristique sont étu- 
diés avec un soin extrême et mar- 
que l'imagination du public. 

La réalité se mêle à la fiction. 
Lorsque Gaston a introduit une 
vache à la Rédaction pour prôner 
la consommation de lait, l'animal 
devient l'objet d’un concours. La 
finale oppose une fillette habitant 
un appartement en ville et un cul- 
tivateur. La chance fera gagner ce 
dernier. Heureusement... 

En 1967, des centaines de gaffo- 
phones de toutes tailles et aux 
structures étonnantes seront 
construits par les lecteurs à l’oc- 
casion d’un nouveau concours. Le 
plus lourd pesait 742 kilos et était 
fait d’un tronc d'arbre et de peaux 
de lapins cousues. De véritables 
champignons y poussaient! 


IL N A PAS I 
LE PIGEON : 
LE CIEL EST 


Janvier 1961 


REGARDEZ , MADEMOISELLE KIGLOUSS : LE JOLIRNAL 
DE GPIROU M’ENVOIE UN PORTE-CLEFS QUI À L'AIR 
ORIGINAL... OUI ,MONSIEUR DE 

MESMAEKER ?HIHIHIHIZ.. 


A 
Un porte-clefs fut offert avec 

le centième recueil du journal... 
mais il n'était pas aussi 
ingénieux que celui bricolé 

par Gaston! 


> É CONTRAT. 


EH BEN ,COMME 
COÏNCIDENCE, CEST 
TOMBÉ PILE /. 


1965 Septembre 


Après 412 gags en 
demi-planches, Gaston obtient 
la pleine page! Sa célèbre 
voiture est devenue la bête 
noire de l'agent Longtarin 

et de ses collègues. 
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L'homme d'affaires Choesels du 
Cirque Bodoni (1969-70) est une 
souriante caricature du Maître. 
Son flair lui permet de découvrir 
parmi les débutants qui se présen- 
tent ceux qui arriveront à s’impo- 
ser et il n’hésitera jamais à aider 
ses collaborateurs dans leur 
recherche d'indépendance. 


EYO s’entoure de jeu- 
nes collaborateurs 
pour répondre aux 
commandes qui af- 
fluent. La production des 
Schtroumpfs est en plein essor et 
il lance dans un hebdomadaire 
bruxellois, LE SOIR ILLUSTRÉ, les 
aventures de /acky et Célestin. 

Benoît Brisefer apparaît en 1960. 
Peyo assume le scénario et le des- 
sin des personnages des deux 
premiers épisodes dans de super- 
bes décors de Will. Walthéry 
prend la relève et dessine les qua- 
tre suivants sur des scénarios de 
Peyo et Delporte (1966-72). Gos 
collabore au scénario du Cirque 
Bodoni et Wasterlain donne un 
coup de main aux décors de Lady 
d'Olphine. Albert Blesteau ani- 
mera ses dernières aventures 
publiées en 1978. 

Le petit bonhomme en culottes 
courtes, veste rouge, écharpe 
bleue et bérêt noir sert de trem- 
plin à une nouvelle génération de 
créateurs. Peyo a bénéficié à ses 
débuts des conseils et de l’aide de 
Franquin. Il a compris que rien ne 
peut remplacer ce type d'appren- 
tissage. Francis, Walthéry, Gos, 
Wasterlain, De Gieter, Derib, 
Michel Matagne, Benn, Albert 
Blesteau et Daniel Desorgher 
apprendront à ses côtés, en tra- 
vaillant sur l’un ou l’autre de ses 
personnages, bien des ficelles du 
métier. Le Studio Peyo est une 
véritable pépinière de talents 
durables. 
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Lorsque Benoît n'est pas 
enrhumé, il ne craint personne! 


Walthéry glisse dans ses récits 
de superbes silhouettes 
féminines aux charmes évidents. 
Natacha est très proche... 
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— —————— manne — Benoît Brisefer est 
un petit garçon 
terriblement fort 
qui se fâche 
lorsqu'on attaque 
ses amis 

ou commet 

de mauvaises 
actions! 

Les gangsters des 
Taxis Rouges 
apprendront 

à le connaître. 


Cette force 
herculéenne 
comporte certains 
inconvénients... 
Benoît est 

parfois maladroit 
et commet bien 
des dégâts 
lorsqu'il ne se 
contrôle pas. 


Son principal 
plaisir est de 
rendre service 

à tous ceux 

qui l'entourent. 
Benoît est un 

très gentil garçon. 
Les héros de Peyo 
sont toujours 

des modèles. 

Ils séduisent 

tous les publics. 
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Un jeu de cartes à monter fut 
offert en 1959 et une série de 
timbres-poste connut un énorme 
succès en 1961. Certaines lettres 
affranchies uniquement à l'aide de 
ces timbres furent transmises et 

} oblitérées par la poste! 


'IMAGINATION était 

au pouvoir. Les gad- 

gets des numéros spé- 

ciaux surprenaient et 
enthousiasmaient le public; une 
tête de Gaston en baudruche à 
gonfler, le 3D-COLOR de Morris, 
en relief et en couleurs, une fres- 
que de 1,10 mètre de long présen- 
tant la rue SPIROU, un dessin 
animé, des décalcomanies, une 
mappemonde carrée, un numéro 
de printemps parfumé, le disque 
de stationnement de la voiture de 
Gaston, ou un agenda... La perfor- 
mance technique la plus surpre- 
nante fut une ficelle — la queue 
du Marsupilami! — collée à la 
couverture du numéro de Noël 
1960. L'opération avait été réa- 
lisée, numéro par numéro, 

par les pensionnaires de 

la prison de Charleroi! 
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2 1 NF - BELGIQUE ; 12 FR: - SUISSE : 1,50 FR. 


« 
X 


” Dessin de Will, : NUMÉRO H 


2-12 en dinanderie 
parl'orfèvre Philippe Denis 
pour lénuméro de Noël 1966. 56 PAGES 


Li. SPIROU 


eRrances ET 


Des mini-vêtements et six 


cents kilos de sable furent VÉRITABLES 


nécessaires pour composer 
cette couverture estivalel 


«L'homme est la plus belle 
conquête du cocker. Il est le favori 
qui nourrit, cajole, promène et 
inonde d'affection cette force de 
la nature qu'est l'épagneul bécas 
sier à la taille réduite et à l'oreille 
tombante.» (*) 

YVAN DELPORTE 


OBA puise au départ 
son inspiration dans 
son univers familial. 
Un premier cocker 
s'est introduit chez lui en 1955 
Un cocker noir, perdu, accueilli 
durant quinze jours jusqu'à ce 
que ses maîtres soient retrouvés. 
Il a créé une habitude. Roba n'a 
plus pu vivre sans cocker et s'est 
mis en quête du premier Bill: un 
sacré gaillard, très digne, très 
beau, mais un brin snob.. Très 
vite, il a voulu avoir son nom dans 
les journaux! 

Depuis 1960, un millier de plan- 
ches l'ont immortalisé, lui et ses 
successeurs, et Boule était à l’ori- 
gine le (petit) Philippe Roba qui a 
bien grandi et s'est laissé pous- 
ser une moustache de vieux gro- 
gnard. 

Les héros de bande dessinée ne 
changent pas et ont l'éternité 
devant eux. 
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Bill est (presque) toujours LE 
personnage principal des 
gags, et cette bande familiale 
est avant tout d'un admirable 
humour animalier. 


LA BALLE BLELE...LA JAU- | 


NE QUI SENT LA VANILLE... 
Ne CANARD Qui FAIT CUI- 

C8. . LOS EN CAOU- 

f?) TCHOUC... LA SAVATE 
/EN PEAU DE BUFFLE AUX 

-£ FE B1,86 ET 89... 


TROIS COUPS DANS 
L'EAU /.HA/HA / 


Pastiche amical et plein 
d'humour de l'univers de 
Morris pour un numéro spé- 
cial Lucky Luke en 1964. 


GA 


LA FAMILLE 
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S'opposant à l'ignoble pre 2e; 
Grofilou, la Ribambelle 
regroupe le petit trompettiste 
noir Dizzy, le leader intrépide 
Phil, la sage conseillère 
Grenadine, l'amusant 
Archibald 

et les jumeaux judokas Atchi 
et Atcha. Le succès de Boule 
et Bill limita leurs aventures 
à six superbes récits (1962-76), 


x _—] 
ET SOUS LES BRAVOS \ 
D'UN PUBLIC EN DÉLIRE, ] 
LE TRAÎTRE, DÉCONFIT ] 
S'ESQUIVE PAR LE / — D 
FONP DU JARPIN / 
C'EST FAR LA | 


Yvan Carlos de Zakousky, 
producteur de l'émission 
«Trompes d'Eustache en 

délire», caricature 
amicalement Delporte (1962) 


OH/..STUPEUR CHARMÉE 
PAR LA BARBICHETTÉ DE 
k DIZZY CILLESPIÉ, CE GAMIN 
F À DU GÉNIE / 
or PNR 


La petite famille réunie à la 
nouvelle année 1963: papa, 
maman, Boule et Bill. 


LE GUI.… / 


140 - 141 


Will fit deux apports à la 
mini-bibliothèque; au n° 
24 en 1960 (ici) et, deux 
ans plus tard, avec Le 
virus mugissant, sur 
scénario de Vicq (n° 156). 
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Une planche imprimée de mini- 
récit mesure 7,5 x 5 cm. Ce qui 
oblige à simplifier le dessin, à épu- 
rer le décor et à rendre les person- 
nages plus dynamiques pour que 
l'impression de mouvement se 
dégage du premier coup d'œil. 


ES lecteurs :s’enthou- 
siasment pour ces 
mini-livres hebdoma- 
daires où les nouveaux 
personnages se multiplient. 
Remacle, Tillieux, Will, Lambil, 
Denis, Jidéhem, Kiko et Hausman 
y font d’exceptionnelles incur- 
sions, mais l’initiative ouvre en fait 
un passionnant banc d'essai où 
défilent Anjo (Jo Angenot), Noël 
Bissot, J.M. Borbouse, Bruce, 
Lucien De Gieter, Charles 
Degotte, Bob De Groot, Devos, 
Falla, Fann, Francis, Gélem 
(Gérard Lemaire), Gennaux, Guil- 
mard, Hachel (Hubert Lambert), 
Hubuc, Jean-Luc Engels, Jem (Jean 
Mortier), Claude Joël, Lagas 
(Denis Pierard), Jean Lebondu, 
Yvan Lemaire, Loro, M. Louis, Jean 
Mahaux, Marculeta, Matagne, 
Michaud, Mike, Salvérius, Turk, 
Verli, Vittorio. 


Rosy et Deliège créèrent 
Bobo au n° 61. Il vivra 75 
évasions manquées sur les 
500 premiers numéros de 
la mini-bibliothèque! Bobo 
s'énerve (n° 180) est sa 
quinzième aventure. 


HISTOIRE 
1 DE 
L'AUTOMOBILE 


HISTOIRE DE L'AUTOMOBILE 
MINI-BIBLIOTHÈQUE SP 
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Marcel Remacle livra sept 
mini-récits, dont deux 
Barbe-Noire 
particulièrement recherchés, 


Animateur à T.V.A., le studio 
de dessins animés 

des Editions Dupuis, 
Charles Degotte crée 

le Flagada en 1961. 

Cet étonnant animal 
s’arrondira au fil du temps 
tandis que son goût 

pour les calembours rares 
se sophistiquera, 


G 2 ni i A L Talent fécond, Jacques Devos 


est un des rois du mini. 


j Génial Olivier 
et Monsieur Rectitude y 
apparaissent pour la première 


MINI-BIBLIOTHEQUE SPIROU 


LA REVANCHE DU FLAGADA 


172 


fois en 1963, Devos 

y développera aussi des 
Mysterns, ancêtres des 
Farfeluosités, où l'on découvre 
le fantasmagorique magasin 
de M. Schwarzbrot. 


MARCINELLE (Chorleroi) - PARIS - 
MONTREAL + BRUXELLES - LA MAYE 


MINBBLIOTHEQUE SPIROU 


GENIAL OLIVIER 


GENNAUX 
SCENARIO | CH.DEGOTTE 


Un clin d'œil 

de la jeune mini-bibliothèque 
à la vénérable SÉRIE NOIRE 
des Editions Gallimard 


= 
[=] 
œ 
œ 
(EN 


en 1961. 

5 

QC 

« = 

CR 

cela s'imposait: Jidéhem UIS D L 
#aconte en bandes dessinées DOLTMEMAR ANT arlerot) - PARIS - « Fr 2 
histoire de l'automobile en MONTREAL - HRUÉTA - LA HAYE - R— 
1960 (n° 23)! £ 


142 - 


. 143 


De son vrai nom Jean De Mes- 
maeker, Jidéhem est né en 1935 et 
à accompli ses premières armes 
professionnelles dans HEROÏC- 
ALBUMS où Ginger mena neuf 
enquêtes trépidantes, bourrées 
d'atmosphère, de rafales de mi- 
traillettes et de casse automobile 
(1953-56). 


la disparition d'HE- 
ROÏC-ALBUMS, Jidé- 
hem aurait aimé accé- 


de détectives: Ginger, Alan et Vé- 
raline. Comme pour le Félix de Til- 


lieux, Charles Dupuis craignait 
que cette ambiance Série Noire : 


heurte les censeurs et pédago- 
gues. 


Une période d'apprentissage - 
commença à l'atelier de Franquin 
qui, très vite, lui confia l'illustra- | 


tion de la rubrique Starter et re- 
quit son aide pour les décors de 
Gaston, puis pour Spirou, de La 
foire aux gangsters (1958) à L'om- 
bre du Z (1960). 

Lancé enfin par Starter contre 
les casseurs (1961), il va rapide- 
ment adjoindre à celui-ci Sophie 
(1963), inspirée par sa propre fille. 
Cette jeune héroïne lui portera 
chance et dominera sa produc- 
tion jusqu'en 1982 où Ginger en- 
trera dans l'équipe du journal 
avec des aventures modernisées. 


Un peu subjugué par la 
personnalité exubérante de 
sa copine, P'tit Bernard 
accompagne souvent 
Sophie dans ses 
extraordinaires aventures. 


A der aux pages de! 
SPIROU avec son trio dynamique : 
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Jidéhem reprit l'illustration de 
la rubrique Starter en 1957 et 
l'anima durant vingt ans. 
Pipette présentait les motos. 


En 1961, Charles Dupuis 
accepte un premier récit de 
Starter sur scénario 

d'Yvan Delporte, 
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J 


NE 
SZ 


Il faut être un expert 
en dessin automobile 
— - - - ee — our décomposer 

JE ROIS QUE MONSIEUR une telle séquence avec 

KARAMAZOUT. À RAISON . Se autant de réalisme et de 
LES BANDITE NOSERONT LS À punch! (Sophie et le cube 

J qui parle, 1971.) 


En s’introduisant dans les 
aventures de Starter et Pipette, 
Sophie va les reléguer au rôle 
de figurants épisodiques 
tandis que son père, 

M. Karamazout, invente 

de curieux véhicules comme 
cet «œuf» convoité 

par des espions (1964-65). 


L'augmentation du nombre de 
pages êt l'élimination des tentati 
ves les moins appréciées par les 
lecteurs impose une recherche 
constante de nouveaux per- 
sonnages. 


E journal cherche à 
couvrir le maximum de 
créneaux, et l’on voit 
ainsi apparaître des 
essais de Herbert (Simba Lee, 
Diego, le Docteur Gladstone), Hu- 
buc (Alertogas et Saxophon, par- 
tiellement avec Devos), Paul De- 
liège et Maurice Rosy (Le casque 
aux gants de planche), Alfred Gé- 
rard (Le vol du bourdon), Dubar 
(La graminée de la colère), Ray- 
mond Macherot (Chaminou et le 
Khrompire), Guy Bara (Max l'Ex- 
plorateur), Ramboux (Marco Polo, 
sur un scénario de Charlier et 
Joly), Jean Mahaux (Le commis- 
saire Finemouche et l’Agent 
Fiasco), De Groot (Le baron Cour- 
senac, avec Hubuc). Les essais 
sont généralement présentés 
dans les pages imprimées en bi- 
chromie et ont souvent beaucoup 
de mal à s'imposer au référen- 
dum, car ils sont comparés aux 
personnages rodés par dix ou 
vingt ans de production en per- 
fectionnement constant. 


144 - 145 


Le pays des quatre vents 
(1962-63) invitait 

à découvrir 

la fabuleuse civilisation 
Inca. 
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Le casque aux gants de planche, 
de Rosy et Deliège (1963-64). 


METS “TOI DANS LA PEAU 
DE TON PERSONNAGS ET 


MOI, T'AIME MIEUX 
Les RSLES DE 


Finemouche et Fiasco, 
de Jean Mahaux 
sur scénario d'André Lange (1964). 


*LA TRIBUNE DES CARIATIDES DISPA 


AT 
SANE LAISSER LA MOINDRE TRACE /.… 


É D'ATHÈNES..ET QUAND 
ILLARD SE DISSIPE , CB JOYW DE 
L'ARCHITECTURE ANTIQUE A DISFARU 


Charles Jadoul imagine 
Diégo pour Herbert. 


1965 Septembre 


4 Hubuc (alias Roger Copuse) 
s'évade des mini-récits pour 
lancer Alertogas,(le grand) 

À et Saxophon (le petit) 

dans le labyrinthe crétois 

+ du Minotaure (1964). 


Héros international 

de strips comiques muets, 
Max l'Explorateur 

accède à la parole 

sur scénario de Rosy 

dans Le triangle noir (1964). 


COMMENT 
SaLh.., E ? 
UNE FEMME f, 


Hermann 
s'essaie à 
l'Oncle Paul 
avec les 
aventures 
d'une 
«livreuse 
d'avions» 
(1965). 


se je 
L dy 1" 


Un trio de choix 
pour le Docteur 
Gladstone en 
1964: Jijé dessine 
les Blancs, 
Herbert les 
Noirs et le 
décor, sur un 
scénario de 
Charles Jadoul 


SURVENNENT LES GARDES... BIENTÔT 
SONT ACCULÉS.. - F 


].J. Marine adapte 

un feuilleton radiophonique 
de Jean Portelle pour le 
dessinateur Gérald Forton: 

les aventures du Capitaine 
Morgan passaient chaque jour 
sur Europe 1 (1962-63). 


Hachel joue avec 
les cadres des 
images dans ses 
Mésaventures 
sans paroles 
(1965). 
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Né en 1924, Jacques Devos se 
révèle gagmanImaginatfà travers 
ses mintrécits. (Scharzbrot, 
Superherman, Génial Olvien et 
d'innombrables. scénarios. pour 
Salvërus (Tim et Tom), Hubuc, 
Kiko, Anjo ou Chabert 


- ‘’ONCLE PAUL exploite 
la veine réaliste et his- 
torique. Le mini-récit 
fait office de banc 

146 LA 147 d'essai humoristique, et ce trem- 
plin va permettre à de nombreux 
jeunes auteurs de plonger dans 
des productions plus ambitieuses. 
Delporte ouvre une troisième 
catégorie de récit complet hebdo- 
madaire réservée aux gagmen. 

Hubuc et Jacques Devos y 
créent l’étonnant Victor Sébasto- 
pol, agent secret au culot phéno- 
ménal qui cherche à éblouir dans 
ses mémoires tandis que leur 
illustration dévoile avec ironie la PR. 
réalité. L'opposition entre le texte (SRE 
et le dessin, souvent enrichi de d 
vieilles gravures développant un 
climat rétro, est révolutionnaire à 
l'époque. 

Sur des scénarios de Devos, 
l'Egyptien Kiko (pseudonyme de 
Roger Camille) propose les pre- 
mières aventures orientales du 
Djinn, un esprit aux i 
lencontreuses. 

De nombreux personnages 
éphémères y apparaissent: Pierrot 
et la lampe (de Peyo), Hercule (de 
Deliège), le Peuleup (par Hubuc), 
Kéké (de Bara), Matiti Joë (de Her- 
bert, Delporte et Jadoul).. 


Victor Sébastopol de Hubuc et 
Devos pastichait avec bonheur 
les récits d'espionnage (1963). 
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148 - 149 
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Présenté avec brio par Jacques 
Devos dans son Mini-récit d'un 
mini-récit, ce candidat dessinateur 
est l'heureux auteur des dessins en 
haut des pages 120 et 144, à 
gauche. La haie d'honneur est 
formée par Paape d'un côté, Peyo 
et Ryssack de l'autre 


ILLY LAMBIL mène 
Sandy au succès en 
construisant des tra- 
mes remarquablement 
documentées sur la lointaine 
Australie. Il aligne les épisodes 
avec une belle régularité et ne 
quitte guère sa table à dessin pour 
produire ses 75 à 80 planches 
annuelles. 

Après son long apprentissage 
au studio de dessin Dupuis, 
Arthur Piroton réalise son rêve: 
évoquer les milieux de la petite 
aviation sur.des scénartos du ces res de 
secrétaire de Rédaction, Charles  Lambil ne peut en faire autant! 
Jadoul. Son réalisme méticuleux 
repose sur de scrupuleux repéra- 
ges des décors et engins dessinés. 

Prompt à saisir l'air du temps, 
Jijé lance Valhardi dans la compé- 
tition automobile et le monde des 
idoles. Mouminoux collabore 
largement au scénario et au 
dessin des derniers épisodes qu'il 
consacre à son premier grand 
héros réaliste repris des mains de 


RERO LPS: 
Sandy prend ici quelque repos 


Avec Denis et parallèlement à 
Paape en 1956. son Vieux Nick en pleine gloire, 
Remacle propose sa vision des 
Vikings dans Hultrasson, Trois 
épisodes se succèderont de 
1964 à 1966. 


UN SPECTRE BUVEUR D& WHISKY 1. 
ALLONS DONC! 


Deliège et Antoine Raymond 
{Vicq) promènent Théophile 
et Philibert à travers le temps 
(1961). Ces personnages ont 
singulièrement vieillis depuis 
leur aventure du Phosphopoil 
(page 127) où ils n'étaient 
que de jeunes gamins. 
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En reprenant Valhardi, Jijé lui 
a adjoint Gégène, faire-valoir 
fantaisiste correspondant 
mieux au tempérament du 
maître, Ce farfelu va voler la 
vedette au héros et se lancer à 
fond dans la mode yé-yé 
(1965)! 


Les premiers héros 
d'Arthur Piroton, Michel 
et Thierry, participent 

à des concours 
d'aéromodélisme 

et vont vivre 

onze grandes aventures 
après Le grand raid 
(1961). 


Avant de se remettre aux 
aventures de Tif et Tondu 
en 1964, Will propose 
deux aventures d'Eric et 
Artimon sur scénarios 
d'Antoine Raymond : Le 
tyran en acier chromé 
(ici, 1962) et Toute Ja 
gomme (1963). 
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«Tout à coup, je n'ai plus eu 
envie de dessiner Spirou! C'était 
devenu très angoissant parce que 
les lecteurs en redemandaient, 
l'éditeur aussi Je me sentais 
obligé et mon travail devenait de 
plus en plus laborieux.» (*) 

FRANQUIN 


NE hépatite virale 

foudroie Franquin en 

pleine crise dépres- 
# sive. Il réussit à conti- 
nuer Gaston, qu'il sent plus 
proche de lui, mais il doit inter- 
rompre Q.R.N. sur Bretzelburg en 
1961. Le fait d’avoir dû modifier en 
catastrophe son idée initiale de 
scénario, axée sur Zorglub, coupe 
son élan et il demande à Greg de 
le dépanner. Ce chef-d'œuvre de 
fantaisie et d'humour ne sera 
achevé qu'en 1963. 

Spirou s'efface ensuite devant 
Gaston dans Bravo les Brothers 
(1965-66). Pour Franquin, le petit 
groom est devenu presque un 
étranger. Panade à Champignac 
(1967-68) constitue son adieu à une 
série qu'il aura forgée durant vingt 
ans. Une parodie géniale et parfois 
grinçante égratignant les mythes 
accumulés: l'infaillibilité scienti- 
fique de Champignac, le génie dé- 

voyé de Zorglub, la 

menace représen- 

tée par le dernier 

Zorglhomme en- 
core actif. 


En 1961, Spirou 
affronte Zantafio 
dans un feuilleton 
hebdomadaire de 
la radio belge. La 
flûte de l'oubli 
rend amnésique 
tous ceux qui 
l'entendent... C'est 
Delporte qui 
adapte pour les 
ondes cette idée 
de Franquin. 
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SPIROU Re 
Ÿ 


MON TFANSISTOR 
MINIATURE / 
CAEN 
£ pe 


#" CA, L'EST UN 
BÉAU TEDDU POUR 
ee ga” 


AR \2PFE UH./ 


MARSU - 
PILAMI,NE FAIS 
PAS TA MAUVA 6€ 


L'ADIEU 
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QR.N. sur Bretzelburg (1961-63) 

IMPRUDENCE, CES COM- est le dernier long récit 

rl av Re dessiné par Franquin : 

M VOUS SAVE soixante-cinq superbes planches. , ” 
QUEL DANGER .…. ASE PASS DS 


DÉSOLÉ, SWITEH, sd 
LE N'ARRIVE PAS À METRE 
LA MAN EUR 1 RRUP« 


 CONNAIS-TU BIE ET VOILÀ LE CALME / OUAIS. /. 


Encore sous l'effet LES DNERSES ESPÈCES REVENU SUR POURVU QUE 
d'une de ses propres DE CHAMPIGNONS . CHAMPI&NAC GA DURE. 
armes, Zorglub est ZOP&ELUB, NON 7TU VAS 9 mn s 
devenu un bébé VOIR, C'EST PASSION- 

géant. NANT .,7 


Franquin a eu sa dose 
maximum de Spirou. 
Un grand calme lui 
revient lorsqu'il décide 
de l'abandonner après 
cet ultime dessin... 


Le 14 octobre 1965, le journal aborde sa 
formule entièrement en couleurs présentant 
onze séries à suivre, deux gags, un mini- 
récit, un Oncle Paul, une histoire complète 
réaliste et dix pages rédactionnelles. Il 
passera à 56 pages en 1967 avec un encart 
proposant des vignettes didactiques à 
découper qui alterneront rapidement 

avec de superbes posters décoratifs. 
Des changements profonds bousculent 
toutefois l'hebdomadaire. Yvan Del- 
porte en 1968, puis Charles Jadoul et 
enfin Maurice Rosy, quittent les édi- 
tions Dupuis. Les départs se multi- 
plient; Paape travaille pour TINTIN, 

Jijé reprend les aventures de Michel 

Tanguy chez Dargaud dès 1967 et 

Morris rejoint peu après son scénariste, 
Goscinny, à PILOTE. La World aban- 
‘avnné 14 pruuluur 565 atieurs 1Euvu- 
vent toute liberté sur les nouveaux épi- 
sodes de leurs personnages, mais Charlier est 
débordé par ses activités et délaisse quel- 
que peu ses dessinateurs. MiTacq se tourne 
vers Stany Derval et Hubinon ne réalisera 
que deux épisodes de Buck Danny en quatre 
ans. Franquin abandonne Spirou. Peyo et 
Roba vont sacrifier Johan et La Ribambelle au 
succès des Schtroumpfs et de Boule et Bill. 
Charles Dupuis monte au front pour dé- 
: fendre son enfant favori, car les ventes 
7 s'effondrent en France où le tirage heb- 

domadaire chute de 35.000 exemplaires 
entre 1966 et 1969. En 1970, il se situera 
entre 140.000 et 150.000 exemplaires pour 
l'Hexagone, et entre 80.000 et 85.000 
pour la Belgique. Le problème de la 
relève et de la formation d’une généra- 


tion nouvelle de vedettes devient crucial, 
car le succès ne s’improvise pas : il faut bien 
des années aux plus persévérants pour le 
conquérir. Un nouveau rédacteur en chef, 
Thierry Martens, est engagé en juillet 1969 
pour réanimer le rédactionnel, rechercher 
des scénaristes, développer des séries vedet- 
tes de production régulière, garder la porte 
ouverte aux jeunes et entretenir un contact 
régulier avec les lecteurs. 


LES PREMIERS PAS SUR LA LUNE 


2 juin 1966 : Les Américains font alunir la sonde Sur- 
veyor I. * 15 décembre 1966 : Mort de Walt Disney. * 27 
janvier 1967 : Premières victimes officielles de l’espace, trois 
SR 


* 21 juillet 1969 : Neil Armstrong est le premier homme à 
marcher sur la Lune. 


LE TRIOMPHE DES COPAINS 


En 1967, SALUT LES COPAINS dépasse le million d’exem- 
plaires et MADEMOISELLE AGE TENDRE les 500.000! Ce 


diverses, une 
avec prudence : L'ENRAGÉ (1968), CHARLIE (mensuel, 1969- 
81), POGO (1969-71), EERIE (1969-70), CREEPY (1969-76), 
HARA-KIRI (hebdo, 1969-70) et ACTUEL (1970-75). Les auda- 


ses premières pages 
EAU TINTIN et MICKEY défendent la B.D. classique 
pour les jeunes. VAILLANT se transforme en PIF- 
GADGET en en 1969 et FORMULE 1 (1970-81) prend la suite 
de J 2 JEUNES. 


La Rédaction recherche le lecteur 
le plus lointain du journal. En 1966, 
c'est Martine Van Hove de Wel. 
lington_ (Nouvelle-Zélande), qui 
recevra des milliers de cartes vues 
envoyées par les lecteurs. 


ELPORTE ouvre des 
chroniques humoristi- 
ques illustrées par le 
triumvirat vedette 
Franquin-Roba-Peyo ; l'univers de 
Gaston se prolonge dans les 
En direct de la Rédaction ; L'avis 
de chien de Bill apporte une 
vision drôle et tendre de la vie 
quotidienne; Les contes du 
Grand Schtroumpf font rêver les 
plus jeunes. 
Illustré par l’équipe du Bureau 
de Dessin dirigé par Rosy (Mike, 
Gennaux, Bollen, Ryssack), Le 
Télégraphe, l'hebdomadaire de la 
diversité dans l'information suc- 
cède un moment aux Nouvelles 
du monde entier. Jean-Luc Béghin 
illustre les réponses du Fureteur, 
Jean-Claude Pasquiez, aux ques- 
tions des lecteurs. 
René  Hausman 
transforme sa 
chronique anima- 
lière en planches 
didactiques de 
Saki et Zunie. 
La rubrique 
Neuvième Art 
achève son 
tour d'hori- 
zon graphi- 
que en 1968, 
tandis que Starter 
poursuit avec une belle régu- 
larité ses essais vrombissants. 
Après le départ de Delporte, le 
mini-récit aborde une nouvelle 
formule : on peut désormais le 
lire directement ou le monter en 
accordéon ! 


154 - 155 


De merveilleux petits gags de 
Saki illustrent les secrets de la 


Octobre 1965 


Te 


RéacTION 


Une savoureuse suite d'En 
direct coiffe la demi-planche 
Gaston en 1966. 


Amateurs de l'ancienne et de la 
nouvelle formule du mini-récit 
s'affrontent. Pour ou contre le 
bricolage avant lecture 1? 
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Publiée le 12 mai 1966, avec une 
couverture, cette étrange 
planche dessinée par Rosy 
déchaîne un abondant courrier 
pour ou contre... Pas un mot 
d'explication, mais Delporte 
prolonge le gag quatre 
semaines ar tard en publiant 
un ensemble d'analyses 
délirantes de cette oeuvre ! 


156 - 157 


Il y eut réellement un lion à la 
Rédaction ! Larraz l'offrit à Charles 
Dupuis pour «lancer» sa série 
Michaël. Les chevaux de l'éditeur 
n'appréciant pas ce type d'hôte, ce 
fut Yvan Delporte qui l'hébergea 
avec générosité. Devenu trop 
grand, il fut confié à Jean Richard. 


OSE LARRAZ avait réa- 
lisé de nombreuses 
bandes pour Opera 
Mundi (Jed Foran, 
Cécile, Hommes et 
Bêtes) et MICKEY (Tim la Brousse) 
lorsqu'il se tourna vers SPIROU. 
Après deux séries éphémères 
(Christian Vanel et Un paradis 
pour Michaël), il aborde le thril- 
ler fantastique avec Paul Foran (10 
épisodes de 1968 à 1976). Jésus 
Blasco puis Jordi Bernet collabo- 
reront aux premiers épisodes de 
Foran, le premier surtout dans les 
décors, le second au niveau de 
certains personnages secondai- 
res. Parallèlement, ils proposeront 
respectivement Los Guerrilleros 
et Dan Lacombe, tous deux sur 
scénarios de Cusso. 

Après quelques enquêtes de 
Kim Norton (1975-78) sous le pseu- 
donyme Watman, Larraz se 
tourne définitivement vers la mise 
en scène cinématographique et 
télévisée. Juste aboutissement 
d'une carrière commencée dans 
le photo-roman pour FEMMES 
D'AUJOURD'HUI ! 


a —— rte 
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Michaël est le portrait 

de Duncan, fils de José Larraz 
{alias Dan Daubeney). Il vécut 
quatre aventures africaines 
de 1967 à 1972, 


Spécialiste du western 
réaliste, Blasco proposa 
trois épisodes des 
Guerrilleros (1968-70). 


L'insupportable Brigitte va 
recevoir la plus belle fessée 
de sa vie (Dan Lacombe, 1968). 


MÉE BRGITIE, 
DEPUIS QUE J'AI REÇU LA 
DÉTESTABLE MISSION DE 
VEILLER SUR VOLS, JE NA 
PLUS QU'UN SEUL DÉSIR... 
ETJE VAI LE RÉALISER. 
MAINTENANT ! 
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Le séduisant Christian Vanel fut 
la première collaboration de 

Dan Daubeney à SPIROU. Deux 
grands récits d'aventures mariti- 
mes et exotiques en 1967-68. 


Blasco (sous le pseudonyme de 
Montero tiré de son second 
nom, Monterde) et Bernet 
(Jordi) assistèrent Larraz dans 
Paul Foran, Cusso y apporta des 
scénarios, 


En 1968, Bernet était fortement 
inspiré par le /ohnny Hazard de 
Frank Robbins. Brigitte, 
l'héroïne chichiteuse de Dan 
Lacombe, semble jaillir de cette 
série superbe. 


BRIGITTE! 


Né en 1942, Pierre Seron porte 
une vive admiration à l'oeuvre de 
Franquin. Il apprend le métier 
auprès de Dino Attanasio et Mit- 
téï. Décorateur dans un grand 
magasin liégeois, il publie son pre- 
mier récit complet dans SPIROU 
en 1967 (Vacances de milliardaire, 
sur scénario de Hubinon). 


ES Petits Hommes ont 
un dixième de la taille 
des « Grands ». Seron 
Ban) propose ce mini-uni- 
vers à Charles Dupuis, intéressé 
par le dessin emprunté à Fran- 
quin, mais réticent sur les décou- 
pages jugés trop faibles. Albert 
Desprechins mit en forme ces 
idées et y apporta quelques-unes 
des siennes de 1967 à 1970. Sous 
le pseudonyme de Hao, Mittéï en 
poursuivit les scénarios jusqu'en 
1979. Depuis lors, Seron anime 
seul ses Petits Hommes. Il les 
plonge volontiers dans la science- 
fiction et multiplie les références 
graphiques dans des aventures 
délirantes sortant des schémas 
traditionnels. 

Il anima aussi brièvement les 
gags de la Famille Fohal à PIF 
(1973-76) et créa en 2 
1976 Les Centaures 
Aurore et Ulysse. 
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Première apparition de Renaud 
en 1%7 : le personnage à encore 
une apparence « latex », mais 
Seron maîtrise déjà les décors et 
engins futuristes. 


Ge MaTnLA, La ÉTEANEE 


AUOW ATTERRIT EUR LME 
616 BIZARRE 


San open SANT ENTKEZ DONC 
Péree Sr CMeeT | \ 
SE her A TION \ < SU, ENTREZ 2 / 


Deux ans plus tard, Renaud 
retrouve provisoirement la taille 
des Grands. Il s'assouplit et son 
nez s'arrondit. 


D ATTENPEZ/J'Ai EMPORTÉ 
DANS ME6 BAGAGES DEb 
VÊTEMENTS PE ‘GRANDS’. 


UT 


PA 
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Dar ” Seron adore composer des 
; 


La pétulante Cédille a 
désormais son mot à dire dans les 
aventures de Renaud, et le côté 
science-fiction y devient de 

plus en plus spectaculaire 

et farfelu. 


HOMMES 


décors surprenants. et 
méticuleux! (L'œil 
7 du Cyclope, 1974.) 


Une première : Gos 

(Les Kromoks en folie) et Seron 
(Le Pickpocket) racontent 

en 1985 la même aventure, 
mais vue par leurs personnages 
respectifs. Chacun dessine 

ses héros dans la série 

de l'autre 


© 
y 


à ENS n 


Après l'effervescence des 
débuts, la mini-bibliothèque se 


entre dans l'ère des séries. Chaque 
auteur cherche à développer un 
personnage répétitif revenant 
régulièrement. L'originalité dimi- 
nue, le mini-récit est une mécani- 
que bien huilée où les surprises se 
font plus rares. 


OBO est la plus grande 
vedette de la mini- 
bibliothèque, mais 
+ Deliège va l'abandon- 


ner à Rosy et Kornblum en 1969 


pour se consacrer à ses propres 
séries (Superdingue, Cabanon). || 
le reprendra seul, en grand 
format, après que Rosy aura cédé 
le personnage aux Editions 
Dupuis en 1974. 

L'ambition des auteurs lancés 
par le mini-récit est d'entrer dans 
les grandes pages de l’hebdoma- 
daire . Le Flagada y accède en 
1966, tandis que Francis Bertrand 
lance la Ford T. Pony s'y faufile en 
1968, Génial Olivier en 1969, Sam 
et l'ours, de Lagas, en 1971. 

Le changement de présentation 
du mini-récit au 417: livre en 1968 
et l’appauvrissement graduel de 
son équipe va sonner le glas de 
cette production. La programma- 
tion devient irrégulière à partir du 
n° 503 (1970) et est arrêtée en 1975 
après 557 parutions. 


Les superhéros étaient Franquin participe 
nombreux dans cet univers à la couverture 


parodique. 


de ce récit didactique. 


développe dans la routine. On. 


Salvé cherche à percer 
dans le western 
humoristique. 


BLIOTHEQUE 


Michaël John Stockdale 
illustrait le Bel Albert 


de Hubuc. 
2 
[=] 
œ 
= 
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Bissot parodiait 
avec bonheur 
les grands classiques. 


André Benniest y fit 
ses débuts en 1970. 
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Les débuts de Lagas 
sur scénario de Deliège. 


Deliège réalisait 
une savoureuse satire 
de Superman ! 


SPIROU 


Francis proposait 
un fantaisiste vendeur 
de châteaux. 


De Gieter avait sa propre 
conception du western. 


RL SSSR S EE S E de t 


1970 Janvier 


“Hour dur as ue GA 


On pouvait lire directement, 
sans découpages, la nouvelle 


Devos rodait formule du mini-récit, mais les 
les personnages bricoleurs n'y trouvaient plus 
de son « école en folie »… la même satisfaction car 
; l'ouvrage monté ne donnait plus 

Les lecteurs regrettaient que les qu'un livre «en accordéon», 

grands héros (et auteurs) ne se de présentation moins agréable 


retrouvent guère dans la mini- 
bibliothèque. Seul Barbe-Noire y 
fit deux incursions remarquées. 


que les anciens fascicules. 


en) BARBE-NOIRE 
contre 


Cabanon provoquait 
les catastrophes en série... 


Octobre 1965 


Cauvin lance sa première série 
avec le dessinateur Ryssack : les 
demi-planches gags Arthur et 
Léopold (1968-69). Voici, à gauche, 
ces deux sympathiques puces 
| fortements agrandies.… 

n 


En - LR 
EN LA OMBRE d'auteurs 
: Y accèdent par la petite 


porte du mini-récit aux 


 _— nn um 


grandes planches du 

162 æ 163 journal. Jacques Devos (Génial 

Olivier) et Charles Degotte (Le 

Flagada) y ont testé leur person- 

nage principal. Paul Deliège, 

Louis Salvérius, Lucien De Gieter, 

Francis, Serge Gennaux et Noël 

Bissot cherchent à s’en évader 
avec de nouvelles créations. 

La demande de séries humoris- 
tiques croît. Peyo replace ses trois 
cents gags de Poussy réalisés 
pour la page jeunesse du quoti- 
dien LE SOIR : son studio, et tout 
particulièrement De Gieter, pour- 
suivront cette production 
jusqu'en 1977. Claire Bretécher 
développe un humour acéré avec 
Les Gnangnans (1968-70), Le Mille- 
pattes (1968-69) et Robin les Foies 
(1968-71). Le Hollandais Rob Peters 
crée des personnages délirants : 
Monsieur Plume (1966-67), Sir 
Charles Apple (1967-72), Amber et 
Akka (1969-72), Le Professeur Hila- 
rius (1970-73). 
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Salvérius rêvait de western 
humoristique, mais Morris 
monopolisait le créneau 
cow-boy. Il se tourna vers 
les Indiens avec Whamoka 
et Whikilowat (1963-68, 
sur scénario de Devos). 


L'humour caustique 

et le trait acéré 

de Claire Bretécher avaient 

séduit Yvan Delporte et 

Charles Dupuis, ravis 

d'assister à l'éclosion 

du premier talent féminin 
lé par la B.D. 

(Les Gnangnans, 1969). 


Noël Bissot tenta à plusieurs 
reprises d'acclimater k 

ses vedettes du mini-récit 24 

au grand format. # 

{lci,Potron et Minet, en 1966.) [fe 


Poussy fut créé pour LE 
SOIR-JEUNESSE en 1949. Sa 
reprise en couleurs dans 
SPIROU fut un succès, et 
ses gags durent être 
poursuivis. Delporte 

et Wasterlain 

proposèrent même 

une «Poussyclopédie» 
(1972-73). 


Rob Peters et son A 
scénariste Deelder @ 
imaginent 
d'abracadabrantes Î 
aventures pour leurs 
héros Amber et Akka. 


Gos travaillait au Studio 
Peyo lorsqu'il imagina 
en 1965 son premier 
personnage : 

la panthère Boubou. 


Cabanon (1965-67) s'ins- 


crit dans la lignée de Devos s'évadait de l'univers 
personnages guignards scolaire de Génial Olivier en 
que Paul Deliège composant des Farfeluosités 
adore développer. délirantes où son imagination 


pouvait s'exercer à fond ! 


FAROLE , LE 
Le Flagada exploita toutes [F4 
les possibilités : mini-récits, 1 
gags, histoires complètes et AK 
même «à suivre» en 1981-82. 
Charles Degotte assure 
également la mise en page 
du journal depuis 1968. 


164 - 


165 


Appuyé par son scéna- 
riste Tillieux, Francis fut 
un des premiers à 
bénéficier d’un accord 
de production : un 
épisode de la Ford T 
toutes les six semaines. 
Marc Lebut la pilota 

de 1966 au début 

des années 80. 


La défection de nombreuses 
vedettes réalistes déséquilibra le 
contenu du journal au profit de 
l'humour. Le dosage interne de 
SPIROU se modifia sans lui déga- 
ger de véritable nouveau public. 


A consécration arrivait 
lorsque l'éditeur accor- 
dait à ses découvertes 
un contrat de produc- 
tion imposant un minimum de 
régularité dans la fourniture de 
récits complets, ou lorsque le 
personnage était jugé assez 
percutant pour tenter sa chance 
dans les prestigieux « à suivre ». 

Les scénaristes à l'imagination 
fertile étaient particulièrement 
recherchés. Sous le pseudonyme 
de Vicq, Antoine Raymond se 
révéla d'une savoureuse fantaisie 
dans Sophie et Haddada Surma- 
moto. 

Employé comme caméraman au 
studio de dessin animé TVA- 
Dupuis, Raoul Cauvin cherchait à 
placer son talent : Eddy Ryssack 
(Arthur et Léopold), Bretécher (Les 
Naufragés) et Mazel (Caline et 
Calebasse) furent les premiers 
dessinateurs à lui faire confiance. 
Maurice Tillieux assura à Francis 
Bertrand les bases d'un succès 
durable en développant les 
premiers scénarios de la Ford T 
(Marc Lebut et son voisin). 
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Grande vedette des mini-récits, 
Bobo accéda vite aux récits 
complets. Lorsque Rosy vendit 
aux Editions sa participation à 
ce, personnage, Paul Deliège en 
continua seul l'animation. 


JE M'ÉVADERAI EN. 
GRIMPANT. COMME 
UNE MOUCUB LE 
LONG DU MUR { 


Cauvin trouva en Claire 
Bretécher une illustratrice 
particulièrement efficace pour 
ses Naufragés...toujours 

dans le bain (1968-71)! 


JE PHYLACTÉRISE 
EN MARCHANT! 


OT IMPR 

1 N 
C'EST MOI Qui PAR 
Gennaux jouait avec les bulles 
L'homme aux phylactères 

cherche à se faire engager par 
Charles Dupuis depuis 1966. 

Son premier album parut 

au Lombard en 1987 ! 


1970 Janvier 


Vicq inspire au. dessinateur 
RATES TERRE Joël Azara une fantaisie 
PE RNEE RFAÇoUA, cute + Leur De Fi samouraï particulièrement 
ue FAIT 5 ALERIS | £ cocasse : Haddada Surmamoto 
; LAS ROUILLER NOS pose: JOLIS (1967). Ils poursuivront sur ce 
registre dans TINTIN avec 


HÉLAS  1L 4 A TROP 'RÔNINS À POURÉHASSER 
ï -LÆæ BANDIT Fi MON Êree po Taka Takata. 


Michel Motti présente sa 
vision du Moyen Age dans 
Le petit Roy Prosper (1966). 


Coloriste attitré 
des dessinateurs 
du journal, Vittorio 
Leonardo anime 
Barbotine (1967) : la 
découverte d'un 
surprenant monde 
sous-marin. 


Sous le pseudonyme de Kiko, 
Roger Camille élabore avec un 
soin extrême le décor oriental 
de son Foufi (1965-72). 
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Goscinny rédigea en 
1966 un scénario pour 
le chat Pantoufle déjà 
résenté sous la forme 
‘un figurant amoureux 

de la belle Célimène 
dans TINTIN en 1955 ! 


A: 


« Chaminou m'avait bien amusé, 
Je m'y étais donné à fond jusqu'à 
la trentième planche à peu près : 
puis j'ai compris que les copains 
et l'éditeur n'étaient pas très 
emballés. J'ai été extrêmement 
déçu. » (*) 

MACHEROT 


ment marqué les admi- 
f£/frateurs de Raymond 
DÉPIT Macherot au cours de 
sa longue carrière à TINTIN 
(1954-63) que le poète des riantes 
campagnes se sent obligé de reve- 
nir à un univers assez sembla- 
ble.Chaminou (1964) pastichait les 
romans populaires et le détective 
privé traditionnel des romans 
noirs. Sibylline sera, au départ, 
plus proche de ce que l’on consi- 
dère comme sa veine classique : 
charme champêtre, opposition 
des gentils animaux du bosquet 
aux sauvages rats des villes, 
humour visuel et action rapide. 
Macherot s'évadera par la suite 
de ce schéma imposé. Ses héros 
traditionnels perdront leur impor- 
tance tandis que se développe- 
ront un climat plus fantastique, 
des situations étranges, un 
humour noir et volontiers 
absurde mettant en scène 
d'inquiétantes créatures au physi- 
que disgracié. 
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es 
Pantoufle resta peu de temps 
auprès de Sibylline. Elle a trop de 
caractère pour vivre dans l'ombre 
de ce grand benët ! 


"il 


s a 
Cauvin imaginera pour Macherot 
les mésaventures de Mirliton 
(1970-75) : un chat pantouflard 
n'aspirant qu'à la paix et au repos. 
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Un classique intemporel : 
l'invasion de la campagne par 
les hordes citadines 
commandées par Anathème. 
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Assistant au Studio Peyo, le 
temps d'apprendre les ficelles du 
métier, Claude de Ribaupierre 
accepte en 1965 diverses proposi- 
tions : quelques Oncle Paul pour 
la World, un chien parlant à 
animer avec Rosy et des scénarios 
de Jadoul à illustrer. 


ERRY Spring, Valhardi 
et Marc Dacier ont dis- 
paru. Les Castors sont 
au repos faute de scé- 


nario. Buck Danny se  Derib avait illustré trois récits de 
Robin des Bois pour L'Oncle 


168 = 169 raréfie. Timour évolue Vers la Paul. Charles Jadoul lui propose 
satire. Michel et Thierry disparais- une ambiance sirnilaire dans 
e à rnaud de Casteloup. 
sent au profit de nouveaux essais 
de Piroton (Martin Lebart, Jess 
Long). Le réalisme est en crise 
profonde. 

Sandy et l'équipe espagnole de 
Larraz ne suffisent pas à combler 
ce vide. Rodé au Studio Peyo, EE 
Derib cherche sa voie, hésitant Fa qu'on vou Park 
entre les chevauchées moyen- a FER 
âgeuses (Arnaud de Casteloup) et 
la fantaisie parodique (Attila). Til- 
lieux compose un puissant scéna- 
rio maritime pour René Follet 
(S.O.5. Bagarreur). MiTacq lance 
Stany Derval. Le Hollandais Frits 
Kloezeman illustre une des célè- 
célèbres aventures du Juge Ti, du 
diplomate Robert Van Gulik. 

Deliège et Piroton mélangent 
créations comiques et personna- 
ges réalistes pour produire en 
commun le début des Krostons 
sous la signature de Max Ariane : De Done fre anter ivec des 
le côté humoristique l’emportera ballons cette série hollandaise 
et Deliège poursuivra seul les “sant RE ee 
aventures de ces amusants petits 
conspirateurs. 


Agent secret suisse, le chien 
Attila ne parle que lorsqu'il 
est seul avec ses amis ! 
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Stany Derval (1968-79) 
abordera tous les 2 « TENTONS We 
thèmes aventureux, VRAIT. NEWTEN,. 
Ici, MiTacq et son 
scénariste Jacques 
Stoquart font 

un clin d'œil 

aux architectures 
insolites d’Escher 


La nostalgie maritime 
de Tillieux s'exprime 
dans 5.0.5. Bagarreur. 
Follet illustre avec 
élégance ce combat 
d'un remorqueur 
contre la mer 
déchaînée. 


NOUS AVONS RÉCUPÉRÉ 
LE‘PRAGONFLY'ET LE CARGO EST 
À OCCUPÉ À FRAPPER SA REMORQUE... 
N VOILA LE SIGNAL,ILS SONT PARÉS 


Natacha et Yoko Tsuno ouvrent la voie 
à d'innombrables stars de papier. L'Epervier 
Bleu et Jerry Spring reviennent dans 
l'hebdomadaire et les nouveautés affluent, 
mais un sérieux ralentissement de la 
production affecte les grands auteurs de la 
première génération (Peyo, Franquin, 
Hubinon). 

La recherche de scénaristes bat son plein. 
Tillieux et Mittéi (Hao) débordent de travail, 
Raoul Cauvin et Jean-Marie Brouyère sont 
lancés tous azimuts. De nouveaux imagina- 
tifs sont testés: Bom, Hervé Croze, 
J. Daniel, Stephen Desberg, Claude 
J. Legrand, Lemasque (Jacques Stoquart) et 
Mythic (Jean-Claude Smit le Bénédicte). 

Thierry Martens s'applique à renouer le 
contact avec les lecteurs et à dynamiser 
ceux-ci à travers un rédactionnel très 
ouvert. Les courriers se multiplient et la 
plupart des rubriques entraînent leur colla- 
boration. Les résultats des référendums sont 
désormais exposés et l’information sur la vie 
interne du journal est abondante. Les débu- 
tants sont attirés par des productions 
d’accès plus facile : la Carte Blanche et les 
Découvertes Dupuis mènent aux récits 
complets, puis aux prestigieux «à suivre». 

Martens s'attache également à retrouver 
nombre d'œuvres anciennes afin de permet- 
tre leur réédition dans des conditions 
normales de coût. Ces restaurations offri- 
ront aux jeunes lecteurs du journal les 
débuts de Franquin dans SPIROU, les 
premiers Tif et Tondu de Will, les Blondin 
et Cirage de Jijé, le Jacques Le Gall de Char- 
lier et MiTacq, les Félix de Tillieux, etc. 
Avec ses dossiers et suppléments divers, 
SPIROU monte régulièrement à 60 ou 
68 pages. 


La vente annuelle d'albums passe graduel- 
lement de trois millions d'exemplaires en 
1970 à huit millions en 1980. Elle concur- 
rence l'hebdomadaire, qui a perdu le 
soutien des tournées d'été du Cirque 
SPIROU. Après une brève stabilisation de 
1970 à 1973, le journal, miné par une lente 
érosion, rétrograde à 120.000 exemplaires 
en France et 72.000 en Belgique à la fin de 
1977. 


LA RÉVOLUTION TECHNIQUE 


20 mars 1970 : Premier essai en vol de la navette spatiale 
américaine. * 1*" août 1971 : L'équipage d'Apollo XV effec- 
ue trois excursions sur La Lune à bord d'in jeep spéciale: 
* 25 avril 1973 : Inauguration du dernier tronçon du péri- 
phérique parisien. * 13 mars 1974 : Ouverture de l'aéroport 

Charles-de-Gaulle, à Roissy. * 17 juillet 1975 : Arrimage dans 
l'espace de deux engins Apollo et Soyouz. * 3 novem- 
bre 1975 : Inauguration du premier pipe-line sous-marin 
amenant en Ecosse le pétrole des gisements de la mer du 
Nord. * 4 juillet 1976 : Festivités du bicentenaire des Etats- 
Unis. * 22 novembre 1977 : Concorde met New York à 
3 heures 38 de Paris. 


L'ESSOR DES MENSUELS 


Visant désormais le public adulte, PILOTE se mensualise 
en juin 1974, tandis que les magazines LUCKY LUKE (1974- 
75) et ACI Æ TALON (1975-76) ratent leur percée. 
CHARLIE-HEBDO (1970-81) prend la suite de HARA-KIRI 
HEBDO interdit. La B.D. adulte se développe dans VAMPI- 
RELLA (1970-78), LE CANARD SAUVAGE (1973-74), _. 
CIRCUS (1975- |), L'ECHO DES SAVANES 
1972-82), CURIOSITY (1972-78), MORMOIL 1974-75), 
BAZAR (1975), suivi par SCOP-MAGAZINE (1976-77), 
TOUSSE BOURIN 1978-76), FLUIDE GLACIAL (1975- ), 
MÉTAL HURLANT (1975-87), AH! NANA (1976-78). 

es créations nouvelles se proposent aux jeunes : 
JOHNNY (1970), OKAP1(1971-  ), DJIN (1974-81), PATTY 
(1976-77), GÉDÉON-JOURNAL (1976-80), BARBAPAPA 
(1976-80), PISTIL (1977-79), PLEIN POT (1978-79) et 
CASTORS-JUNIOR MAGAZINE (1978-80). 


«Bizu est un de mes rêves, une 
sorte de petit Korrigan qui vit en 
forêt de Brocéliande, Il vit en 
harmonie avec la forêt. Il s'est créé 
un petit monde un peu spécial 
avec le champignon qui l'accom- 
pagne et qui est d'ailleurs une idée 
de Franquin. Il y a aussi le 
Schnockbull, le lutin musicien tout 
couvert de poils. Sur son passage 
pousse tout un tas de fleurs,» (*) 

FOURNIER 


N 1966 et 1967, Four- 
nier quittait sa Breta- 
gne natale tous les 
deux mois et venait 
passer quelques jours dans 
l'atelier de Franquin. Ce dernier 
l’abreuvait de conseils, et Bizu est 
né pendant ce bref apprentissage. 
Fournier s’en souviendra et, à 
Rennes, il accueillera volontiers 
les talents locaux (Malo Louarn, 
Albert Blesteau, Jean-Claude 
Delourmel, Jean-Luc Hiettre) pour 
les conseiller. 

Charles Dupuis est séduit par la 
poésie exprimée dans son œuvre 
et le choisit pour assurer la reprise 
de SPIROU. D'autres noms 
avaient été envisagés, des essais 
furent même faits, mais Charles 
Dupuis voulait éviter que SPIROU 
se fige dans une imitation sans 
évolution du style Franquin. Très 
personnel, le jeune Breton va faire 
du Fournier en toute liberté et, 
l'effet de surprise passé, le public 
va graduellement l’accepter. 


Fournier va redonner de 
l'importance à Spip. L'idée de 
l’animer dans ses propres 
histoires fut même envisagée. 
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MAIS 
NE T'EN FAIS PAS . 
POUR _SPIROY ET FANTAB10 : 
ON GARS 
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(IL EST JEUNE .. VOILÀ, 
AU REVOIR, MON VIEUX 
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SPIROU se 
modernise. Ses 
cheveux 
s'allongent, son 
uniforme de 
groom disparaît 
graduellement, 
une héroïne 
apparaît (Ororéa) 
ainsi que des 
nouveaux 
personnages 
prometteurs (/toh 
Kata, l'Ankou). 


Le méchant 
patron du Triangle 
s'appelait au 
départ /ude Krapo. 
Une ligue de 
défense juive 
distingua dans ce 
«prénom» une 
réaction raciste et 
alla jusqu'à 
subodorer que 
Fournier — né en 
1943 — aurait été 
dessinateur des 
services de 
Propagande de 
Vichy durant la 
guerre! Pour 
éviter toute 
polémique, 
Fournier le 
rebaptisa 

Charles Atan. 


À BRUXELIE 


Franquin laissait à son 
successeur tous les 
personnages de la série, sauf 
le Marsupilami qu'il désirait 
poursuivre lui-même. || 
accepta toutefois de le 
dessiner dans Le faiseur d'or 
(1969), 


CHARLES ATAI 
TU ES FAIT/ 


MES, MES. 

MES PIGEONS, 

MES LAPINS ,,. 
7 
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Né en 1946, François Walthéry 
apprend les ficelles du métier 
auprès de Mittéi (Pipo, 1961-63) et 
Peyo (Jacky et Célestin, 1963-66, 
puis Benoît Brisefer, 1966-72). C'est 
au studio de ce dernier qu'il 
ébauche Natacha. Delporte lui 
conseille d'en faire une hôtesse de 
l'air, Gos en écrira les deux 
premiers scénarios. 


ES années 70 vont voir 
déferler les héroïnes. 
La femme est enfin 
acceptée dans la bande 
dessinée européenne. Natacha 
arrive au bon moment. Son 
métier lui permet d'aller un peu 
partout, et Walthéry se ménage la 
possibilité d'évoquer l'âge d'or 
des vieux coucous en racontant 
les aventures de la grand-mère de 
Natacha (L'hôtesse et Monna Lisa, 
1977). Pour renouveler constam- 
ment son inspiration, il sollicite de 
nombreux scénaristes (Gos, 
Borgers, Wasterlain, Tillieux, 
Mittéï, Stoquart, Cauvin, Justin 
Baert, etc.) et dispose toujours de 
quatre ou cinq récits d'avance. 

Découvrant les quelques plan- 
ches élaborées en deux ans au 
Studio Peyo, Thierry Martens va 
en accélérer la production pour la 
lancer dès le début de 1970. Le 
succès est immédiat. 


Laudec (De Luca) collabore 
aux décors et engins de 
Natacha depuis Le grand pari 
(1985). 
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Trame aventureuse 
classique pour Natacha, hôtesse 
de l'air, publiée en 1970, mais le 
personnage séduit et le scénario 
de Gos ne lésine pas sur les 
péripéties spectaculaires. 


Er D 


Wa, 
Cor 


Wasterlain ménage à Natacha 
et Walter un tête-à-tête 
prolongé dans un décor 
paradisiaque de Will (L'île 
d'outre-monde, 1983). 


SALLE 


ARTE 
4.7 HER D! 
gs: FEU AU 4 
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ET 


Cessrinss! JF 


On n'arrête pas le progrès : 
cette cafetière est une arme 


À Les amis de Walthéry se 1 
automatique camouflée 


retrouvent souvent parmi les 
ennemis de Natacha! A droite, | 
Justin Baert; ci-dessous, Tillieux. 


(Double vol, 1975)! 
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Tillieux aimait envoyer des 
voitures à la ferraille dans ses 


w\ LAISSÉ TKAÏNER UN 


bandes dessinées. Triste ironie du “fi Que Là JET SNS pepe 5 UN 
sort : c'est dans un accident de la OÉCASION | DE à. pres 
GR EE 0. ë Su. £! 


route qu'il périt en février 1978. Sa Le Bire 


disparition coïncida avec une 
véritable hécatombe de grands 
auteurs : René Goscinny 
(novembre 1977), Victor Hubinon 
(janvier 1979) et Jijé (juin 1980). 


a IE 
MASTIC SANS 
SL DOUTE 17 À 


ILLIEUX avait com- 
mencé sa carrière, 
durant la guerre, 
comme écrivain. Le 
176 - 177 dessin s'était imposé à lui pour 
placer les récits produits par son 
imagination fertile. Abordant la 
cinquantaine, il se reconvertit 
dans le scénario. Gos reprend en 
1970 la partie graphique de Gil 
Jourdan et en réalise quatre Après de brèves apparitions dans 
albums sur les conseils de son des numéros spéciaux de SPIROU en 


: < 1957-59, César voit son physique Eternel piéton, 
ami tout en créant parallèlement modifié et passe en gag Len Rens 
£rio: hebdomadaire dans LE MOUSTIQUE une séquence de 

sa propre série : Khéna et le Scra- (1960-66). Certaines de ces a an crash comme les 
meustache (depuis 1972). seront reprises dans SPIROU de 1969 aimait Tillieux. Le 
AT à 1973. camion est piloté 
Tillieux met son savoureux sens par Hubiniou et 
du gag visuel au service de Fran- er 
si Admirateur des Félix de Tillieux, Natacha, basé 
cis Bertrand (La Ford T, 1966-69) et Walthéry entreprit d'en adapter FEMLRNSS arr 
de Vittorio Leonardo (L'eau de certains récits pour sa belle Natacha Félix.) 


(Le treizième apôtre). 


politesse, une aventure du Viking 
Hultrasson publiée en 1973). 11 se 
juge toutefois plus à l'aise dans 
les grands récits d'aventures et 
collabore activement à Tif et 
Tondu (onze récits de 1968 à 
1977), Jess Long et Natacha. 


PAH | LIN MARIN 
DOIT AVOIR EL | : 

SA CATASTROPHES | 28 NE SUIS 
MARITIME, Pas MARIN, MAS 

7 J'EN Ai CONNU 

UNE : DEVOIR 
RAMER FOUR FAIRE 

AVANCER VOTRE 


La Ford Tétaitun | 
passe-temps. Tillieux C'EST LA PREMIÈRE 
lança la série en FOIS QUE CE BATEAU COULE. 
multipliant les gags MON GRAND-PÉRE 6/EN ÉTAIT 
visuels et les SERVI, MON PÈRE S/EN ÉTAIT 
calembours SERVI, ET iL À FALLU QUE CE 
échevelés. Francis SOÎT À MOI QUE GA ARRIVE / 


Bertrand en reprit le ie 
scénario après E 
ait a 


quelques albums. 
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Rosy voulait 
abandonner la B.D 
Tillieux accepta de 
reprendre le 
scénario de Tif et 
Tondu en 1968. 11 
alternait nouveautés 
et adaptations de 
ses anciens 
scénarios de Félix 
Séduit par un 
synopsis proposé 
par le jeune 
Stephen Desberg, il 
l'associa à cette 
production dès 
1977. 


Créé en 1969, Jess 
Long est un modèle 
de réalisme à 
l'américaine : précis, 
dynamique, rempli 
de couleur locale 
véridique et 
d'atmosphère. 
Tillieux appréciait 
particulièrement le 
travail de Piroton et 
multiplia les 
scénarios inédits 
pour l'as du F.B.I. 


DE TILLIEUX 
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Né en 1933, Roger Leloup assiste 
Jacques Martin au niveau de la 
conception graphique des 
Chromos Voir et Savoir et des 
décors d'Alix à partir de L'ile 
maudite. || se spécialise au Studio 
Hergé dans les dessins techniques 
et crée, entre autres, le jet 
Carreidas de Vol 714 pour Sidney 
(1966). Après une courte 
collaboration avec Francis 
(Monsieur Bouchu et un épisode 
de /acky et Célestin), il entre chez 
SPIROU en 1970. 


À première esquisse 
de Yoko a été ébau- 
chée pendant la nuit La froideur technique du 
de Noël 1968. Leloup mia ginen est tempérée 
179 est décidé à gagner son indépen- fillette, Poky, qui apporte une 
dance. Au départ, le trio Vic, Pol 
et Yoko aurait dû être une équipe 
de télévision réalisant des émis- 
sions documentaires à la frontière 
de la fiction. Charles Dupuis 
demande d’insister sur l'aspect 
science-fiction, Thierry Martens 
sur le rôle principal dé l'héroïne 
qui n'était encore qu'une 
comparse. 
Episodes de S.F. vinéenne et 
récits fantastiques terrestres vont 
alterner. Leloup reconstitue aussi 


178 - 


Electronicienne, à la pointe 


bien les décors existants (Rothen- du progrès technique, Yoko 
n lutte contre la science 
burg, les bords du Rhin, les lacs dévoyée qui conduit le monde 


d'Ecosse, le Japon, Hong Kong) à sa perte. 


qu'il crée des engins extraterres- 
tres étonnants et techniquement 
plausibles. Avec l’arrivée récente 
de la petite Rosée du Matin, la 
série prend un aspect encore plus 
humain : Yoko Tsuno se montre 
maternelle. 


Le trio de l'étrange 
va découvrir les 
Vinéens. Les deux 
garçons vont s'effacer 
au profit de Yoko 
(1971). 
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L'orgue du diable mit huit ans à 
mûrir après une ébauche de 
scénario sans Yoko en 1964. 
Leloup se renseigna ensuite sur 
les infrasons et les orgues, il 
rechercha le lieu idéal et se 
mettra au travail en 1972. 


Emouvante protégée de Yoko, 
Rosée du Matin a un insolite 
compagnon qui trouvera la mort 
en attaquant un monstre 
mécanique dirigé par un 
dangereux ambitieux (Le dragon 
de Hong Kong, 1986). 
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Marc Hardy anime de 1975 à 
1978 les surprenantes aventures de 7 
Garonne et Guitare (à droite), |JJEN Ai ASSEZ VU... 
généralement en lutte contre les 
machinations de la belle Foxy 
Lady. Le scénario est de Mythic 
(Jean-Claude Smit le Bénédicte). 


EAN-LUC BÉGHIN pré- 
sentait les progrès 
aéronautiques et spa- 


tiaux : ses illustrations La SF. est présente | 
1 rendaient avec une précision jusque dans les gags de 

180 Es 18 , Ê Lagas et Deliège (Sam | 
absolue les engins futuristes et et l'ours) et les récits 


“ de £ M humoristiques de Mittéï À 
l’étonnante complexité des postes “Bonaventure provoque | 


de pilotage modernes. Le travail des catastrophes en 
£ & + 2 tant ses lunettes), 
des astronautes avait dédramatisé 
la S.F. devenue réalité quoti- 
dienne. Les auteurs se tournèrent 
vers l'humour et le fantastique, 
puisque la conquête du cosmos 
était une lente mise en route tech- 
nique avec ses mesquins problè- 
mes d’intendance inconnus du 
temps de Flash Gordon ou Brick 
Bradford! 

Gos crée une saga aux épisodes 
multiples en associant Khéna, 
enfant aux origines mystérieuses, 
avec le Scrameustache, un éton- 
nant visiteur venu des étoiles. 
intrigues et graphisme visent le 
plus jeune public. Il multiplie les 
personnages hauts en couleur : le 
robot Tobor, le sorcier Falzar, les 
espiègles Ramouchas, les petits 
Galaxiens et leurs adversaires, les 
belliqueux Kromoks... 


Les conquérants imaginés 
par Guy Counhaye se lancent 
à l'assaut d'une planète (1976)! 


Depuis 1983, Walt aide 

son père Roland Goossens, 
dit Gos, à imaginer 

et à dessiner les aventures 
du Scrameustache et 

des Galaxiens 


(ci-dessous). Q Es 
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Duc expose 
Les mystères du Cosmos (1971). 


EN PLEIN MILIEU 
D GEMNS . 


Mythic imagine La croisière 
fantastique (1977-78) où s'illustre 
un jeune Polonais, Gregorz 
Rosinski, qui deviendra une 
vedette de l’héroic-fantasy avec 
Thorgal 


Counhaye développe 
d'étonnantes fantaisies spatiales 
(Triton et Polaris, 1977). 


ON PEU DE , 
GANG EROIP. 
TU LE CONNAIS, 
VOYONS! C'EST FE 
OSCAR. és 


dE SUIS LE GRANP 
€ AREA ELQUE CHOSE, 
F | | Anse révoiee ; ER 7 
es are Ë LES ÊTRES VIVANTS. EROQU R LUI 
Entière t is À 
Our Née las a mt 

Krostons découvrent e 

des rats mutants 


assistés par le robot 
Oscar (1977). 


Le graphisme surprenant de 
Watch (pseudonyme pour Pierre 
Wattiez) explose dans Big Boss 
Circus (1974, ici) et dans le strip 
humoristique des Déboussolés 
(1975-77) réalisé sur des scénarios 
de Bom. 


J'ai toujours aimé dessiner des 
jolies nanas, comme elles doivent 
être faites normalement. Mais il y 
avait dans le temps, chez Dupuis, 
un type qui fermait les décolletés 
et qui effaçait les poitrines. 
Maintenant, les choses ont 
2 évolué, » (*) 

WILL. 


3 ELPORTE avait imaginé 
pour Will un scénario 
pascal avec une petite 
fille appelée Catherine. 
Elle devient /sabelle lorsque 
Macherot se joint à eux et apporte 
l’idée de se diriger vers le merveil- 
leux (1970). Franquin y ajoute une 
étonnante dimension magique et 
fantastique lorsqu'il entre dans le 
groupe de travail en 1975. Chaque 
séquence naît désormais à la suite 
d'une séance de discussion où 
Franquin sème des idées et grif- 
fonne des esquisses. Delporte 
peaufine ensuite les dialogues 
envisagés et les enrichit d’extra- 
vagants calembours. Will s'évade 
graphiquement, dans cette série 
enchantée, de la routine des Tif et 
Tondu. 
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Le fantastique reste 
classique dans les débuts 
d'Isabelle. (Le tableau 
enchanté, 1970.) C'est l’univers 
aimable des dons magiques, 
des petits personnages 
enchantés et des fées 
secourables. 
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Avec Franquin, les monstres 
vont foisonner, la sorcellerie 
triomphe, tout devient 
possible, et Will crée une 
superbe Calendula. || se 
défoule de tant d'héroïnes 
perdues, n'ayant jamais 
dépassé le stade de l'esquisse 
afin d'éviter les effets 
de la censure. 


FANTASTIQUE 
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Isabelle est une gentille petite 
fille, futée, fureteuse et fruitée. 
Elle a l'immense avantage de 
croire aux contes de fées et 
donc de vivre des aventures 
assionnantes, dont elle démêle 
es fils avec intrépidité. 


a SN 


CORDE QUI NOUS 
PERMETTRA DE 
MONTER A 
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Willest un prodigieux 
décorateur qui a réalisé des 
paysages superbes pour 
Benoît Brisefer, Natacha et 


Les trouvailles graphiques se , 
multiplient, conne cp Spirou. : a msg conçu 
d'envoyer les héroïnes au | bi es écors e jungle 
« Pays bleu ».… des carreaux de palom je pour d pied og 

û t d essins animés du 
Delft (L'envoûtement du Peer dr 


Népenthès, 1986)! 
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Né en 1929, Arthur Berckmans, 
dit Berck, illustre à dix-huit ans des 
hagiographies missionnaires pour 
les Jésuites. Après un passage par 
la B.D. publicitaire, il entame en 
1958 une œuvre abondante pour 
TINTIN (Strapontin, Rataplan, 
Panchico), Il entre chez SPIROU en 
1968. 


sai ! 7] 
=< | 


PT 
111170) em 


lu 


"AMERIQUE des années 
30 passionne Berck. 
Delporte et Macherot 
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rait toutefois plus d'action et 
Thierry Martens met Cauvin au 
défi de relever le gant en 
évoquant l’époque de la prohibi- 
tion. Les Gorilles se lancent dans 
la bagarre en 1970. Berck a trouvé 
son élément naturel : gags visuels, 
péripéties explosives se bouscu- 
lant, et action à toutes les pages! 


"M qe PT t 
! N A MAIS C'EST MOI, ÇA ! C'EST ÎL VA FINIR LE 
Chicago s'avère rapidement TOUT MOI ! AN BEN FILM À TA PLACE, 
CRÔTTE ALORS... : NOOLF 


trop petit pour Sammy et Jack 
Attaway : on les retrouve sur la 
Rhum Row, en Amérique du Sud, 
au Moyen-Orient, en Sicile. et 
même au Vatican! L'humour 
tempère les rafales de mitraillette 
et désarme les censeurs, à une 
exception près! 

Depuis peu, Ma Attaway 
pimente l'existence de son reje- 
ton tandis que Cauvin continue à 
manier l'humour noir avec une 
remarquable efficacité. 


Engagé comme doublure 
: js d'une star, Jack Attaway va 
Une rare scène paisible dans devoir affronter les foules 
les crépitantes années 30. d'admiratrices déchaînées. 
Mais Cauvin et Berck vont 
sortir leur artillerie.. 
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L'album Les Gorilles et le roi 
Dollar fut interdit en France à sa 
sortie en 1977. La censure voyait 
dans cette dénonciation 
humoristique de la corruption à 
Chicago une incitation à 
l'immoralité. Quel scandale de 
laisser entendre que nombre de 
policiers et même des sénateurs 
se laissèrent acheter aux Etats- 
Unis dans les années de la 
Prohibition! 
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Cauvin et Berck adorent faire 
tonner les armes là où l’on ne s'y 
attend guère! Dans les hôpitaux, 
les pensionnats de jeunes filles 
du grand monde, aux mains de 
bébés flingueurs.…. 

Ces fusillades sont toutefois tirées 
par des armes chargées à blanc, 
car nul ne reste sur le carreau 
dans cet univers superbement 
loufoque! 


ANNÉES 30 


186 
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Entré chez Dupuis 

en 1960, Cauvin passe 
en 1968 de la caméra 
du studio de dessins 
animés au labo photo 
des Rédactions où, 
entre dix travaux 
urgents, il recevait les 
dessinateurs. 
Franquin le dessine 
dans un gag de 
Gaston. 


«Mon principal outil de travail, 
c'est le divan. J'y reste 3 ou 
4 heures dans le cas d'une histoire 
courte, plusieurs jours s'il s'agit 
d'un 44 planches. Je m'endors 
parfois, mais cela ne m'empêche 
pas de continuer à réfléchir. 
Quand je le quitte, je n'ai plus qu'à 
recopier l'histoire déjà écrite das 
ma tête.» (*) 

RAOUL CAUVIN. 


E à Antoing, le 26 
septembre 1938, Raoul 
M Cauvin décroche un 
> diplôme de lithogra- 
phe publicitaire. Il entre, en 1960, 
au bureau de dessin des Editions 
Dupuis. Après un an de lettrage, 
il devient caméraman au studio 
de dessins animés T.V.A. 

Charles Dupuis et Thierry 
Martens vont lui donner sa 
chance comme scénariste. Son 
ascension va être fulgurante et la 
multiplicité de ses collaborateurs 
est étonnante : Ryssack (Arthur et 
Léopold, 1968-69), Carlos Roque 
(trois gags d'Angélique, de 1968 à 
1972), Gennaux (Loryfiand et Chif- 
mol, 1968), Bretécher (Les Naufra- 
gés, 1968-70), Salvérius (Les Tuni- 
ques Bleues, 1968-73), Mazel 
(Caline et Calebasse, 1968-72), 
Berck (Sammy depuis 1970), 
Macherot (Mirliton, 1970-75), 
Counhaye (Les Naufragés de 
l'Espace, 1973-75), Walthéry (Le 
Vieux Bleu, 1974-79), Daniel Kox 
(L'agent 212 depuis 1975)... Et ce 
n'est qu'un début! 


CES PHOÏO OPIES © 
LA MISE EN L E, 


ŒA FUME ./.. 
IMPRIME CA Bout! 


AE PLUS URGENT - 
c" Sri Loi FACE 


“EN RENE 


Pour TU. 
F PAENTURE SPATIALE, | LA LUNE 


Les personnages de Cauvin ont 
souvent grande gueule mais bon 
fond. Pantouflard, aimant ses 
aises, plutôt peureux, Mirliton en 
est un bon exemple. 


D qe 
PR AAIN INGRATE! 
MiséRapLelL. LAISSER. 
SON rovee CHAT 
SAN SP ERTIN| 


Mise maigrelet en 1975, 
ent 212 prendra vite du poids 
: le la majesté. Daniel Kox 
illustre de manière très efficace 
ces gags souvent puisés dans la 
vie quotidienne. 


T 20e 
CRATÈRES 
Ca ar FACE 


Février 1970 


LA CRÈPE / 
TUDNJUUU Al 
FER ERP 
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NOTRE ARMÉE RVAÎT DÉSPARE 
DEPUIS BELLE LURETE À! HORIZON... 
JE RESTIN SEUL FACE 4 DIX 

MILE PRUISIENS AUX YEUX 
FLFMBOYPNTS ET AUX 1ÈVRES 
BAVEUSES / SEULE LA VUE 

DE MON TORSE BRONZÉ 

£T PUISSANT LES 

£EMPÉCHAÎT ENCORE) 

DE FRANCHIR 


Passionné de S.F, humoristique, 
Guy Counhaye va illustrer Les 
Naufragés de l'Espace. 


PERMETrEZ- MOI POURTANT DE LE FAIRE 
CONCOURIR AVEC LE VIELIX BLEU, TULES / 
S'IL Vous PLAÎT/PIEL LUI DONNERA 
PEUT-ÊTRE UNE PETITE CHANCE // 


L'EN ALIRA 
PLUS QUE BESAIN! 
C'EST -y QU'Y 
VOLE ,ALI MOINS © 


Cauvin imagina le poussin 
Christobald (1975-76) pour 
Antoinette Collin, une jeune 
dessinatrice ayant suivi les 
cours d'Eddy Paape à 


Saint-Luc. 
C'EST 
DŒ TA 


Le age 7 PARA 
À L'ÉCLOSION D'UN ŒUF, 


DŒ NOUS INVITER 
MERIOMU ! 


A 


Ouais! MÊME QU'ELLE A Dir QU'ON 
PPRENCRAIT 


BEAUCOUP AUS À 
NAÎTRE UN POUSSIN QU'À 
NOUS FOURNI UN TAS D'EXPLICATIONS.. 


Travaillant à l'imprimerie, 

Jacques Sandron évoque l'épopée 
napoléonienne avec les exploits 
du hussard Godasse. 

La verve de Cauvin 

s'y développe depuis 1975. 


Le Vieux Bleu suivit une 
demande de Walthéry qui 
voulait évoquer la 
colombophilie et 
l'ambiance de son village 
natal dans les années 30, 


Mazel commence à animer 
Caline et Calebasse en 
1968. La série sera 
rebaptisée Les 
Mousquetaires par la suite 
(dessin ci-dessous, 

à droite), 

Parallèlement, il crée, avec 
Cauvin, Boulouloum et 
Guiliguili en 1975. Jugé un 
peu infantile pour une 
série de large public, ce 
titre sera remplacé par Les 
Jungles perdues dans les 
années 80, tandis que les 
personnages seront 
rebaptisés Kaloum et Kong. 


-. MAS TA AUMENT RESTE 
FIDÈLE ET AC EST 
L'IMPHETA 


T N.-- 


188 - 189 


Loyis Salvérius (1930-1972) entre 
au Bureau de Dessin des Editions 
Dupuis en 1955. Il devient le 
spécialiste du western dans les 
mini-récits (Tim et Tom, sur 
scénarios de Devos, et Petit 
Cactus, avec Sion mais la 
présence de Lucky Luke dans le 
journal l'oblige à se tourner vers 
des gags «indiens» moins 
concurrentiels (Whamoka et 
Whikilowat, avec Devos). 


0 


U départ de Morris, 
" dès 1968, Les Tuniques 
Bleues apparaissent en 
gags et récits complets. 
Salvé opte pour le statut d'indé- 
pendant en 1970 pour pouvoir s'y 
consacrer, à fond. Le succès est 
rapide, mais le destin frappe : 
Salvé meurt au moment où il 
aborde la planche 37 dé Outlaw. 
Courageusement,  Lambil 
accepte la requête de son ami 
Cauvin : il anime Blutch et Ches- 
terfield en parallèle avec son 
personnage australien, Sandy. Le 
scénario du récit suivant, Les 
Déserteurs, est situé dans un 
désert pour faciliter cette reprise 
en main. Très vite, ce réaliste se 
révèle un humoriste de haut 
niveau et prolonge avec habileté 
l'univers esquissé par Salvé. Sa 
documentation se tourne vers 
l'Ouest et la Guerre de Sécession. 
Le public plébiscitant cette 
nouvelle orientation, Lambil aban- 
donne Sandy en 1975. 


Ci-dessous, la fille du colonel 
Appeltown, Chesterfield et un 
figurant épisodique (Tripps) 


dessinés par Salvé en 1968. 


Lambil modifiera la jeune fille 


(page de droite). 


ET VOLS OSEZ ÉCOITER CE 
MINGS 2? TSSS ! 


Salvé avait établi le crayonné et 
une partie de l’encrage de cette 
planche lorsque la mort le 
surprit. Lambil l'achèvera. 


Février 1970 


AC 


AP CTAC TAC TAC || (54 
| TAC T/ À se UT! 
(TA 2 


Première planche dessinée 
complètement par Lambil. La 
gageure était difficile car il s'était 
spécialisé depuis quinze ans dans 
le réalisme et les décors 
australiens. 11 lui fallut réorganiser 
complètement sa documentation! 


WADE DE DOS/ME TER ; ) 
He rater 
LE PAIÉLONTE, Le 


NOTE DFE EE DE LES AFROCUER NOUS PADOONS 
PE De AADENT. MIS-F AVEC TES, 
ARCAVES Û TÉ CAM DO 


|| [282205 70 VaiRue Pas DÙ LE 
Lane FLAN. À VA AMEUTER GES 
. ÉTAT 


LS VONT SAVOIR QUI YO SOUIS, 
BUR FAITES AUCUN MAL, VOM'EN 
—— Se 


ÆE VAS VOLS INTERPRÉTER 


VOAHN BÆEOWN?S BODY < 
HEM | AHEN ! BRRHEN.- - 
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Téméraire, naïf et très 
respectueux de la hiérarchie, 
le sergent Chesterfield est en 
| opposition permanente avec le 
roublard Blutch, antimilitariste 
soucieux avant tout de sauver 
| sa peau. 


Le Cd 
FOTO 
7 x 


ER es NÉE AUTT 
ex } o \ #\ 
A4 è D WLY +07 
à Dee TN CU HS 
KA ASE / Br, 1: 4 Us Y 
MA ec A 
PLA PEN UT 


Cauvin dénonce le ridicule 
des guerres. Les charges 
pleines de panache se 
déroulent dans la gadoue, les 
victoires sont le plus souvent 
dérisoires et l'état-major 
rassemble une superbe 
brochette d'incapables. 
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Franquin crée en 1971 une série 
de signes de ponctuation 
transformés en personnages 
annonçant le sommaire du 
numéro suivant. En couverture, il 
dispose d’un emplacement en bas 
à gauche pour évoquer la vedette 
de la semaine, 11 s'y renouvellera 
chaque semaine durant six ans! 


A couverture est modi- 
fiée en décembre 1971 
pour assurer une meil- 
leure présentation du 
[90 - 191 sommaire et de l'illustration 
surprenante qu'imagine Franquin 
à la vue de la couverture retenue. 
Le journal s'ouvre à ses lecteurs. 
De nombreuses rubriques entraî- 
nent leur participation active : 
courriers divers, référendums, 
concours (Blabladoigt, mots croi- 
sés), rubriques ouvertes à tous. 
Thierry Martens multiplie les 
pseudonymes (M. Archive, 
Terence, Jean Grange) pour dyna- de franquin dr tellement 
miser le public et entretenir une eau. qu'il vola la vedette au 
chaleureuse atmosphère de dialo- : 
gue actif. 

Créée en 1970, Nature-Jeunesse 
proposera durant sept ans une 
véritable encyclopédie de la 
nature. Illustré par Christian 
Denayer et imaginé par André 
Paul Duchateau, l’Inspecteur 
SPIROU renoue avec la tradition 
des énigmes policières. 


Roba à l'idée du Blabladoigt 
ouvert aux idées des lecteurs. 
il en illustre les premières 
publications, Carlos Roque 
reprend ensuite cette \ 
animation. (Roque assurait 
aussi les mises en page des 
couvertures et les titres des 
séries dessinées.) 


Terence fit visiter le 
petit monde dynamique 
des fanzineux en 
1972-73. 
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A 13 ans, Bercovici publia ce 
titre dans une rubrique 
exclusivement réservée aux 
textes et dessins des jeunes 
lecteurs (1977). 


NOUS SOMMES OBBERVÉS EN EFFET! PHR 
PES EXTRA-TERRESTRES , PEUT-ÊTRE 7 


dE N'OSE PLUS THPER, 
dE VAS LEUR METTRÉ 
À LE QOIGT DANS L'OEIL ! 


CETTE 
L'ESPONNAGE 
INDUSTRIEL, ON 
PEUT DIRE Qu'ils 
SONT BIEN 
oReASÈE! 


Sur scénario de Brouyère, 
Geerts fit ses débuts en 
animant La petite chronique 
vénusienne dans la rubrique 
humoristique L'Apache qui rit 
(1977). 


De nombreux dossiers de 
M. Archive et diverses pages 
informatives présentaient les 
auteurs et leurs projets. (Titre 
réalisé par Franquin en 1974.) 


Le cinéaste Gérald 
Frydman réalisait des 
récits-photos partiellement 
dessinés mettant en scène 
les auteurs de 
l'hebdomadaire. Ici 
Jidéhem. 


était entretenu par de 
nombreuses pages de 
courrier : Au pied de vos 
lettres, Vos lettres sont 
bien tapées, À vos plumes, 
etc. 
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Ami de Tillieux, Brouyère 


redessine des Félix pour le j.F. Charles fait ses débuts 
mensuel SAMEDI-JEUNESSE. 11 Gans Les chevaliers du pavé 


travaille quelque temps au Studio 

CR LC ne lent ecltEf MO es PA OR ES 

complets humoristiques ou 

poétiques pour TINTIN (1966-70) 

Onomatopax, Toutouffu, Coke et LES BACS SONT PRÈTS 

Smoke... MADEMOÏISELLE DOMINIQUE; 
FAUT-IL CHAUFFER /€ 

V'HUILE # 


EAN-MARIE Brouyère 
va être l'animateur 
d'une équipe de 
[A LE. jeunes dessinateurs 
1 192 > 193 cherchant leur voie: Malik 
(Archie Cash depuis 1971, Blue 
Bird en 1977), Antoinette Collin 
(Les naufragés de l'escalator, 1973- 
76), Renaud (Aymone, 1975-77), 
Masson (Navaho Kid, 1976), 
Jean-François Charles (Les cheva- 
liers du pavé, 1977), Jean-Claude 
Servais (Ronny Jackson, 1977), 
Geerts (La petite chronique vénu- 
sienne, 1977) et Bernard Hislaire 
(Baladin et Coursensac, 1978). 
Dessinateur, il anime quelques 
personnages éphémères : A/ AlO Al Alo est employé à la 
(1970-74) et Bug 30 (1973). 11se nr éhronques au valut au 
consacre désormais essentielle- robinet en font le souffre. 


de douleur de son chef de 
ment à la peinture. service. 


où RPÎNE 
ENCORE 
CET WAviDu ? 


Un infirmier miniaturisé 
voyage dans les veines 
d'un malade. Illustré avec 
une fougue délirante par 
Brouyère, Hislaire et 
Wasterlain, Le pousse- 
caillot est un des premiers 
essais d'humour noir 
médical de Cauvin (1976). 


L'ÉQUIPE 
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MAIS vOIiLA | VOILÀ LA 
PREUVE DE CE QUE 
J'EXPLIQUAIS ! 


L'INDUSTICE D'UNE. 


} MAUVAISE NAÏSSANCE ! 


POURQUOI NE SUIS-JE 
NÉ VENÉRABLE NAVET 7 


Malik (alias William Tai) 
développe un réalisme 
fortement musclé. Ses scènes 
d'action et d'ambiance 
marquent. Archie Cash est le 
baroudeur type. 


Alain Masson s’essaie au 
western avec Pari sur une 
paire d'ailes blanches, une 
aventure de Navaho Kid. 


Brouyère assis@ Sirius au 
scénario et auldessiffdu 
retour de l'Epervier Bleu (Le 
puzzle de l'au-delà, 1973) 


M Le délire loufoque des 
Naufragés de l'Escalator est 
rendu avec sensibilité par la 
jeune Antoinette Collin. 


Imaginée avec Terence, 
illustrée par Renaud, 
Aymone est prisonnière d'un 
bracelet qui la fait changer 
d'époque chaque fois qu'elle 
tombe amoureuse... 


Ensemblier-décorateur, Lucien 
De Gieter entre comme scénariste 
de mini-récits à SPIROU en 1961 
Il développe dans ces pet 
pages son premier héros, Pony, et 
accède aux récits complets avec les 
aventures de ce gentil cow-boy. La 


c 
iront en quelque deux cents 
planches humoristiques des côtes 
du Japon au Paris des grands 
couturiers (1966-71). 


OYAGEUR du fantasti- 
que, jeune Egyptien au 
courage indomptable, 
Papyrus passionne dès 
son lancement en 1973. Attiré par 
le pacifisme tranquille du peuple 
des Pharaons, De Gieter déve- 
loppe sa documentation et, pour 
satisfaire un public avide 
d'authenticité, part découvrir sur 
place les vestiges d'une époque 
fascinante. Ses décors méticuleux 
la font revivre avec une grande 
fidélité. Il se garde toutefois une 
certaine liberté d'inspiration en 
faisant évoluer son héros dans 
une large période qui s'étend de 
1500 à 1000 avant Jésus-Christ. 
La princesse Théti-Chéri est une 
héroïne à part entière et les scéna- 
rios composés avec habileté 
offrent à la fois suspense et 
humour, péripéties extraordinai- 
res et reconstitution scrupuleuse 
de la vie quotidienne au bord du 
Nil en ces temps reculés. Des 
élèves et des enseignants de 
Besançon ont même construit et 
décoré la chambre funéraire de 
Théti-Chéri en se basant sur cette 
œuvre fascinante! 


Février 1970 


Monstres, combattants 
masqués aux pouvoirs 
étranges, pygmées, créatures 
démoniaques, mutants, 
prêtres ambitieux, déesses 
protectrices, le monde 
merveilleux de Papyrus est 
rempli de créatures hors du 


commun, 
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ne errors. les rauons de Thot. 
alt Froalér lé pe Ace, 
it completement 


«En Egypte, je me suis rendu 
compte de la très grande 
dimension de l'architecture 
monumentale qu'il est difficile 
le rendre dans une bande 
dessinée sans sacrifier soit les 


, soit les décors. 
uns et les autres 
soient “lisibles”, j'ai tendance 
à tricher ün peu sur les 
rapports d'échelle.» (*) 
L. DE GIETER 


EN ÉGYPTE 


196 - 197 


Franquin s'est inspiré de 
César, le chat de sa fille. 
Une véritable vedette : il 
pose à chaque case et 
mériterait un oscar 
d'interprétation! 


«Je ne sais pas si le chat atta- 
querait la mouette… mais il 
pourrait attraper la souris. La 
souris, elle, ne ferait pas de mal au 
poisson rouge, mais je me 
demande si une mouette est 
capable de manger une souris... où 
de pêcher un poisson rouge 
Et puis, les chats aiment le 
poisson!» (*) 

GASTON. 


"ILLUSTRE gaffeur avait 
déjà introduit quel- 
ques animaux peu 
habituels à la Rédac- 
tion, dont une vache et un cheval, 
mais leur présence était restée 
brève! Il y installe, dans les 
années 70, son chat, une mouette 
«rieuse» au tempérament neuras- 
thénique, la souris grise, Cheese, 
et son poisson rouge, Bubulle. Les 
deux premiers invités deviennent 
le moteur de nombreux gags et 
apportent un souffle de fantaisie 
dans la routine administrative. On 
comprend du reste Gaston : son 
chat est le plus beau matou jamais 
croqué en B.D.! On ne se lasse 
pas de l’admirer! 
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RER GRASEN EE DIS; TV NE VAS PAS 
ÉCEVOIR GUILQUES COPIE ÉRIC CCE. L'ANNÉE, 
LE Me: EU ROUSPÉTANT, VON 


Les mouettes pullulent dans 
les villes et nombre d'entre 
elles ont même perdu 
l'habitude de retourner à la 
mer durant la belle saison. 
Gaston n'est-il pas là pour les 
nourrir et les héberger? 


Œ\ 
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Cheese à appris à plonger 
pour rejoindre son copain 
Bubulle... Encore, faut-il que 
son plongeoir soit accessible 
et immobile! 


Attendre son dîner et se 

retrouver à cheval sur... 
monsieur De Mesmaeker à de 
quoi surprendre! 
1 = W7777 
AIT SIGNER... IL 8 EST AR CZ 
VEMENT. +. RAÂAH 7 CA NE PEU Ke 

R MAINTENANT NON #° 
EPAS EVER ‘ 
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vre Lampil fut plébiscité aux 


ndums portant sur les cartes _ ï = BERCOVICI 


hes présentées. Il sortit de 
rubrique après six récits 
seulement. Cauvin y relate des 
anecdotes survenues à ses amis 
auteurs, et Lambil a déjà consacré 
près de cinq albums à cette auto 
parodie: 


A Carte Blanche fut 
amorcée en 1973 par 
des professionnels, ou- 
vrant à Lambil (Pauvre 
198 L 199 Lampil) et Devos (Les extraterres- 
tres) une nouvelle voie vers le 
succès. Très vite, ces deux plan- 
ches hebdomadaires furent occu- 
pées essentiellement par des 
débutants prometteurs... dont ce 


Poe RESPECTABLE MARCHANI 

pue Ce rempli en ln PH pue 
publiées! mpli : WARNANT À 
de nombreux vers les Découver- Fe Te cour 


tes Dupuis (petits suppléments 
de 16 pages en noir et blanc), 
posters, jeux, histoires complètes 
ou à suivre. (| 
L'initiative rassembla un formi- 
dable potentiel graphique, et les 
thèmes abordés dans la Carte 
Blanche furent souvent nova- BOSSE 
teurs. Seuls les réalistes restèrent 
peu représentés dans cette rubri- 
que, car le récit en deux planches 
convient mal à ce type de talent. 
L'Oncle Paul servait généralement 
de banc d'essai à ces auteurs, et 
Rogé, Antoinette Collin, Marc 
Hardy, Malik et Michel Schetter y 
firent leurs premiers pas. 
Expérience unique dans la 
presse des jeunes, la Carte Blan- 
che servit de révélateur à toute 
une génération de futurs grands 


auteurs. POS ALLEZ A ANGOULEI VE. 


ANSOUL 
N 


=. 
ANGOULÈME, vaès | DT 
HONSEUS 
DUPHIE 


CONRAD 
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De FAR FA A 4 2ECI EST UN MONSIEUR DOM JESUS Top À FAÎT As! DÉSUE DE VOUS Donel, 
an ue El BIEN ORDINRE PEUT ÊrRE FOR DER A DOM DE ES NOT 


LA 


AILLE D'UNE SOURIS! 
Comment ,A-T-iL 
PU FAIRE) 


EE BEN EU 
ŒA,OUI' HAHA 17] 


SMIT LE BÉNÉDICTE 
ET DEVIGNEZ 


(7 FOURNIER 


| VU PAR BLESTEAU 


DODIER 


EN 


200 - 201 


«Les auteurs du TROMBONE 
ILLUSTRÉ venaient de tous les 
horizons (c'est Alexis qui, ci 
contre, s'était caricaturé en tout 
petit, avec Hausman, Loup, 
Franquin, Gotlib et Delporte), et 


trouvait dans la cave des Editions 
Dupuis.» (*) 
Yvan DELPORTE 


UPPLÉMENT de huit 
pages 35 x 24, le TROM- 
BONE ILLUSTRÉ fut 
imaginé par Franquin et 
animé par Yvan Delporte. Il vécut 
trente numéros, de mars à octo- 
bre 1977, et rassembla des talents 
aussi divers qu'Alexis, Beuville, 
Bilal, Bretécher (Fernand l'Orphe- 
lin), Comès, Dany, Degotte, 
Deliège, Peter De Smet, F'Murr, 
Gotlib, Hausman (Zunie), Frédéric 
Jannin (les débuts de Germain), 
Jijé, Loup, Roba, Rosinski, Sirius 
(Arthur Gordon Penterghast), 
Tardi, Wasterlain, Will ainsi que 
de nombreux scénaristes et écri- 
vains. Véritable journal dans le 
journal, avec sa personnalité 
propre et une indépendance 
tatale, LE TROMBONE ILLUSTRÉ 
a marqué son époque et laisse de 
nombreux nostalgiques espérant 
que Delporte puisse 

un jour animer son projet 

du FILS DU TROMBONE. 


Hausman livra une vingtaine 

de gags superbes de Zunie 

ainsi que quelques planches 

proposant des légendes 
fantastiques 

La petite bête, ici, est 
amoureuse de la belle Zunie. 


c'est vrai que la Rédaction se M 


= 
UN SENTIMENT 


Février 19/0 


Germain y débuta, dessiné 
par Jannin sur des scénarios 
de Thierry Cullitord, le fils de 
Peyo. 


REMARQUE | PERSOMUEUEMENT 
JE M'en FOUS BIEN FRS MAL. 
( Loup y apporta son grain de 
l'A sel et d'humour. 


La verve caustique de 
Bretécher et Delporte éclatait 
dans Fernand l'Orphelin 


MER / 
Ars "4 


po 


NOUNEM, ON AQU 
MAN CORNE ME AN QU Du Sc 


CE QU MALLAUT ÔTER L'APPÉTITLE SOMMEIL 
TROUBLE PÉLICIEUX À NUL 
AUTRE PAREIL … 


CEST QUE LA VÉRITÉ EST PILE À DRE] 
PE MES MONO VE PE LS 


LE TROMBONE 
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Le à 
. 


On vous signale à tout hasard que Sparou n'est 
pas responsable de ce supplément à son N° 2046 
du 30-6-77. On s tout fait nous-mêmes. De notre 
reux 


LE JOURNAL PIRATE QUI VOUS EN DONNE PLUS GRÂCE À SON INGRÉDIENT SECRET: PAS DE PUB. 


À quatre exceptions près (de 
Loup, Hausman, Jannin et 
Dany), Franquin dessina 
chaque semaine un nouveau 
titre extraordinaire. 


Comès animait les gags des 
Zozos et les étonnantes 
planches de La nef des fous. 


Franquin y commença ses 
Idées noires où le thème du 
requin revient à plusieurs 
reprises. 


ILLUSTRÉ 


Lorsque Thierry Martens se tourne vers 
la production des albums, un journaliste de 
TÉLÉMOUSTIQUE, Alain De Kuyssche, déjà 
collaborateur occasionnel de SPIROU sous 
le pseudonyme de Pépin, est pressenti par 
Charles Dupuis pour reprendre la Rédac- 
tion de l'hebdomadaire. Son arrivée coïn- 
cide avec le quarantième anniversaire du 
journal, en avril 1978, et son premier 
poulain sera le jeune Frédéric Jannin, déjà 
découvert par LE TROMBONE ILLUSTRÉ. 

Les Cartes blanches et les Découvertes 
Dupuis ont révélé de nombreux talents. Le 
nouveau rédacteur en chef va les guider 
vers des productions plus ambitieuses. La 
jeune génération se révèle exceptionnelle- 
ment douée. Berthet, Frank, Hislaire et 
Wasterlain ouvrent de nouvelles voies. 

Une évidence apparaît très vite : le jour- 
nal ne doit pas constituer un catalogue de 
prépublications promouvant les albums. Un 
effort tout particulier s'exerce donc sur son 
animation. En 1981, les hauts et bas de 
pages, mini-bandes dessinées de deux centi- 
mètres de haut, au-dessus et au-dessous des 
planches, sont confiés à la nouvelle vague. 
Yann et Conrad, Bernard Hislaire, André 
Geerts ou Frank Pé s'y donnent à cœur joie, 
selon leur tempérament, caustique pour les 
deux premiers, tendre et fantaisiste pour les 
autres. 

Spécialiste du dessin animé, directeur de 
production à Belvision avec sept longs 
métrages à son actif, de Pinocchio dans 
l’espace (1965) à La flûte à six schtroumpfs 
(1975), José Dutillieu entre en scène. Ami 
de Charles Dupuis et de nombreux dessi- 
nateurs, il resserre les liens unissant l’équipe 
en transférant la Rédaction dans une 
Maison de SPIROU bien à elle, où les colla- 
borateurs étrangers peuvent loger à leur 
pa: . José Dutillieu anime une nouvelle 
forme de Club SPIROU dans le supplément 
du journal, LE PIRATE, puis il lance le 


mouvement des Correspondants SPIROU, 
qui rassemblera huit mille membres en sept 
mois. Il organise avec ceux-ci de nombreu- 
ses activités internationales, dont une visite 
à la base aérospatiale de Kourou, en 
Guyane. 

Période de transition dans l’histoire de 
SPIROU, 1978-1982 reflète sans le savoir 
les remises en question qui touchent le 
monde au début des années 80. 


UN TOURNANT DE L'HISTOIRE 


Le 19 janvier 1978 sort la 16.200.000: et dernière Cocci- 
nelle chez Volkswagen. * Le 11 mars de la même année, 
Claude François remplace une ampoule. II meurt. * Nous 
sommes au regret d'annoncer la mort de Jean-Paul 1, le 
28 septembre, après 33 jours de pontficat, * ‘Le 
22 janvier 1979, le Shah quitte l'Iran ; il est remplacé pat 
un religieux sympathique el tolérant Kromelny: Le 31 Jin 
{et ceci n’a rien à voir avec ce qui précède), John Wayne 
baisse les armes. * En décembre, un prix Nobel pour Mère 
Thérésa. * Alors que Marguerite Yourcenar entre à l'Acadé- 
mie française en mars 1980, Hitchcock meurt le 29 avril. 
* Et Sartre en avril ; et Tito en mai, * Et des jeux Olympi- 
gues, sans les USA, se déroulent à Moscou. * En novem 

bre, Reagan est élu Président des U.S.A. (enfin une nouvelle 


guerre 
Schneider passe de vie à trépas le 29 mai. * Tout cela sur 
fond d’incendies de forêts dans le Midi, de guerre lran-lrak, 
de crise un peu partout... 


L'INFLUENCE DE LA TÉLÉVISION 


Adaptant des feuilletons ou des dessins animés, nombre 

magazines disparaissent aussi vite que les TRS 
écran : LES PETITS JUNIORS DE TÉLÉ 7 JOURS (1977- 
GOLDORAK (1978-79), TÉLÉJUNIOR (1978-79), TÉLÉ- 
PARADE (1978-80), TÉLÉ-BD (1978-79), FOOTY (1978-82), 
LA BATAILLE DES PLANÈTES (1979-80), ALBATOR (1980- 
81), PINOCCHIO MAGAZINE (1980-81), DOCTEUR SNUG- 
GLES (1981- _ ), ULYSSE 31 (1981-83) et CAPITAINE FLAM 
Éursrs Larousse lance ses mensuels consacrés à l'Histoire 

de la France et du Far West. PIF GADGET devient 

de NOUVEAU PIF en 1982 et quelques titres, généralement 
éphémères, se créent encore : ASTRAPI (1978- _ ), SUPER- 
AS (1979-80), HISTORIQUES (1980), TRIOLO (1981- )et 
GOMME (1981-84). L'activité reste vive dans la presse pour 
adultes avec À SUIVRE (1978- _), LE CRI QUI TUE (1978- 
81), SPATIAL (1978-83), BÉDÉADULT (1979- ), ÈRE 
COMPRIMÉE (1979-_ ), FUTURS (1978-81), RÉTROSPEC. 
TIVE B.D. (1978-79), AÏE (1980), BANANAS (1981), VIPER 
(1981-84) et FÉLIX (1982-83). 
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PONMIEUX JOURNAL 
OLA 47 dus 


De Rob-Vel à Tome et Janry, 
Spirou en à connu des papas! 
Fournier à aligl af albums en 
onze ans (1969-79), Tra seul 
il ne lui est guère possit 


prend une acuité particulière à 
ent où la nostalgie de son 
l'incite 
sortilèges de la 
Brocéliande. 


forêt de 


HARLES DUPUIS sou- 
haite retrouver les 
aventures de Spirou 
dans chaque numéro 
du journal, mais comment susci- 
ter au moins deux épisodes par 
an? L'essai va être tenté en 
confiant Spirou à plusieurs 
auteurs. Nicolas Broca et Raoul 
Cauvin assurent trois albums de 
grande aventure, Vedette de 
MÉTAL HURLANT, Yves Chaland 
propose un feuilleton fortement 
rétro, travaillé dans le style Jijé- 
Franquin des années 45-50. Alain 
De Kuyssche engage deux assis- 
tants de Dupa (Cubitus) pour 
réaliser la page de jeux /euréka, 
lesquels demandent à relever ce 
difficile défi. Sous les pseudony- 
mes de Tome et Janry, Philippe 
Vandevelde et Jean-Richard 
Geurts s'imposent rapidenmient. 
L'expérience démontre qu'un 
héros animé par des auteurs aux 
styles différents risque de perdre 
son identité. Spirou va être confié 
aux seuls Tome et Janry. 


Janvier 12/0 


Le Spirou de Rob-Vel fait 
une réapparition inattendue 
dans cette aventure du P'tit 
Bout de Chique (Walthéry) en 
1978. 


Venu du de: 
Nic Broca 


momentanément Spirou 
avant de 

graphiquement les Diskies 
(1980, ci-dessous) qui allaient 


devenir les Snorky 


SPIP, DANS 
15 SECONDES FANTASIO 
SERA EN RETARD. 


ZUT! OI 
HMS 0e DEVIENT 


1982 août 


Tome et Janry : un nou 
regard sur le monde de 
Spirou. C'est le Spirou des 
années 80. 


C'EST LE VIRUS PU REPORT 
COMME AU TEMPS VU “MDUBTIQUE " 
iL POIT FAIRE UNE RECHUTE ! 


BAIVE QUI 
PEUT ! ENCORE UNE 


Chaland à dessiné un 
double strip hebdomadaire 
d'un Spirou nostalgique des 
années Jijé et des débuts de 
Franquin... en 1946. 


NOIR HiPS € jus LE TÈRE WTA 
GROS PAQUET POUR VOUS, TRS HIPS 
ÉTAGES /OUR / SOIF. AOES M'OFFREZ UN 4 
PE F He 
\ i 
VESAUER EST À HON sos wo 


le ME UN VUGAIRE, 
nn OÙS 7 


uu 
 L'[ips NOMBRE DÉTASES. 


mi 
ME. 


N MONTANT ET EN, 
, DESLENDANT. 


Plus traditionnel mais 
toujours aussi sympathique, le 
Spirou de Nic Broca et Cauvin 

(«La Ceinture 
du Grand Froid) 


206 - 207 


Wasterlain travaille comme 
assistant de Dino Attanasio (1966- 
67), puis avec Peyo qu'il aide (un 
peu) pour les Schtroumpfs et 
Benoît Brisefer (Lady d'Olphine). 11 
illustre les textes de Delporte dans 
la Poussyclopédie (1970), puis 
collabore à Tintin, où il crée Bob 
Moon et Titania, ainsi que 
Monsieur Bonhomme. On le 
retrouvera aussi dans ACHILLE 
TALON MAGAZINE (Lapomme) et 
dans le JOURNAL DE MICKEY 
{rubrique des Castors juniors) 


ERTAINS auteurs font 
évoluer leur dessin pour 
suivre les modes du 
moment et s’alignent 
sur les vedettes bien en place. 
D'autres, plus rares, cultivent un 
style personnel et expriment leur 
sensibilité profonde. Marc 
Wasterlain fait partie de ces 
derniers, qui bousculent les habi- 
tudes et enrichissent la bande 
dessinée en la renouvelant. 

Le Docteur Poche apparaît en 
1976 dans le numéro 2001 du jour- 
nal. Un symbole, car Wasterlain 
est et reste très en avance sur son 
temps. Dix ans et huit albums 
plus tard, ses imitateurs sont 
devenus nombreux, mais lui seul 
arrive à dominer un style particu- 
lièrement original qui demeure 
en évolution constante. Sensible, 
doué d'une prodigieuse imagina- 
tion et du sens de la narration, 
Wasterlain se remet sans cesse en 
question, et chaque aventure du 
Docteur Poche est un joyau. La 
Planète des Chats (1980-82) 
compte parmi les chefs-d'œuvre 
absolus du Neuvième Art. 


Wasterlain excelle à fondre 

en un même scénario le conte 
de fées et le quotidien. Ses 
personnages oscillént tout le 
temps entre la comédie et le 
drame. Chaque album apporte 
son lot d'aventures tour à tour 
cocasses, passionnantes, 
émouvantes et captivantes 


Les décors de Wasterlain.. 
C'est toute une tradition 
graphique qu'il a créée, On 


ne compte plus ses imitateurs, 


pardon, ses élèves 
Évidemment, on peut cop 
style Wasterlain. Mais qui 
parviendrait à faire voler le 
Docteur Poche au-dessus 
d'une ville et rendre tout cela 
plausible? 


Janvier 1978 


«Quand j'étais petit, je 
croyais que tout le monde 
était gentil!» Ce n'est pas de 
Jean-Jacques Rousseau, C'est 
du Wasterlain. Et comment en 
douter lorsqu'on voit toute la 
tendresse du Docteur Poche, 
qu'il aime comme un père? 


Wasterlain évoque 


délicatesse des problèmes 
aussi cruciaux que la jalousi 

le racisme, la perte d’un être 
aimé et la solitude du jeur 

Poche dans Karabouilla 


1982 août 


TANENBAUM PÉNTE SOURIS , 
IL NE FAUT PAS EN VouLoiR 


208 - 209 


Hislaire est né le 11 janvier 1957 
Tôt dans l'année — au contraire de 
ses planches qui arrivent 
généralement trop tard. À treize 
ans, il est admis dans l'atelier de 
Jean-Marie Brouyère et y apprend 
le métier. Ses premières planches 
et illustrations paraissent dans le 
fanzine ROBIDULE, Il fréquente 
l'Ecole Saint-Luc à Bruxelles et 
propose une Carte blanche à 
SPIROU en 1975. 


‘EST sur des scéna- 
rios de Jean-Marie 
Brouyère que Hislaire 
accomplit ses premiers 
pas professionnels : une Décou- 
verte Dupuis, Le troisième larron 
(1976), puis une intéressante 
fantaisie moyenâgeuse, Baladin et 
Coursensac au pays des Tahété- 
hus (1978). Souhaitant exprimer sa 
sensibilité profonde avec ses 
propres mots, il propose Bidouille 
et Violette à Alain De Kuyssche. 
Cela tombe à pic: le nouveau 
rédacteur en chef cherche des 
histoires modernes, tendres sans 
être mièvres, au graphisme auda- 
cieux et parfaitement maîtrisé. 

Perfectionniste méticuleux, 
Hislaire ne sacrifie pas à la 
productivité, et il se forge lente- 
ment un style original. Quatre 
volumes vont se suivre en six ans. 
Ils décrivent avec une grande déli- 
catesse l'éveil à l'amour de deux 
adolescents confrontés à l’incom- 
préhension des adultes. Bidouille 
aime Violette, qui aime Bidouille. 
Et cela ne se passe pas toujours 
bien. Mais c'est ça, la vie. 


DE TOUTE FAÇON, JE 
N'AI PLUS RIEN 1 
PERDRE / 


Janvier 1978 


Au cœur de la ville grise, 
Bidouille rencontre Violette, Et 
la ville soudain prend des 
couleurs de printemps. 
Dans à Donner 
es 5 
7 


= 


Les Tahétéhus sont des 
personnages de conte de fées. 
Il serait injuste d'oublier ce 
premier coup de maître 
d'Hislaire, sur un scénario de 
Brouyère. 


TOI ET MOI 


1982 Août 
dE M'EN FOUSIJE MEN 
F008/! RIEN 


RIEN/ Ni 
PERSONNE... 


Toute la tendresse et la 

pudeur d'Hislaire passe dans 

cette séquence courte et 
chast 


Janvier 1 978 


Chaque période de la vie du 
journal voit apparaître de 
nouveaux auteurs qui regardent 
en souriant le monde et son 
évolution. Humour noir ou rose, 
imagination délirante ou 
savoureux don d'observation, les 
humoristes se suivent et ne se 
ressemblent pas. Ce perpétuel 
renouvellement fait la richesse du 
journal 


A Carte blanche à 
attiré de nombreux 
débutants. Très rapide- L 
ment, ils vont aborder Dès 1981, Bercovici et Cauvin 
210 & 211 des productions plus ambitieuses. Re A de 
Philippe Bercovici fait preuve 
d'une précoce maturité en illu- 
strant, à seize ans, Les Grandes 
Amours contrariées sur des 
scénarios de Raoul Cauvin. Albert 
Blesteau, Alain Dodier, Frank, 
Yann et Conrad se lancent dans 
des séries de longue haleine. La 
jeune génération apporte un souf- 
fle nouveau à l'hebdomadaire, 
tandis que les auteurs confirmés 
n'hésitent pas à créer des person- 
nages en marge de leurs séries 
vedettes. Pierre Seron propose 
Les Centaures, Aurore et Ulysse. Charles Degotte et le scénariste 
Luc Mazel inaugure le western, Bom relancent le Flagada dans de 
RE ; .. . Sürprenants récits en quarante- 
féminin avec Jessie Jane. Mittéf quatre planches. 
adapte les Lettres de mon Moulin = QU'ESTCE QU 
d’Alphonse Daudet. Malik anime ÿ À ?CE N1 
avec humour le gorille Big Joë. PAS BIEN T = 
SPIROU reste le journal de la 
bonne humeur. 


Luc Mazel illustre deux 
épisodes de Jessie Jane sur des 
scénarios du cinéaste Gerald 
Frydman (1981-83). 


£n Qu  L'ér éNFANTIN 7 
RÉTEZ UE MÔM é GUÉLSUE 
TENP4 , NOV FEREZ CONNAMA NÉE 
AVES Né Filé# AUMELÉS : 
n ÉLPHÉ 47 GNPINE Bé Vonrcr … 


Aurore et Ulysse 
Seron se révèle 
poète entre les 

dieux de l'Olympe 

et les récits 
d'Homère, l'Iliade 
et l'Odyssée. 


Ci # ci PE J 
"+ LPS ? PA : s LA £ 


LES NOUVEAUX 
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SSIEURS ET CHERS 
ADMINISTRÉS 


TANT QUE JE 


ROURRAI REMLIER NE 

FÜT LE QUE LE FETT 

CDiET, VOUIA NE 
MAUREZ PAS, 


Mittéi est devenu le spécialiste 
des adaptations en B.D, des 
grands classiques d'Alphonse 
Daudet. 


NOUS SOMMES DES DE BAZDOKA MAS C'EST 
NOUS PRORTONS D Roeser #/ 


LE DO6 NC vo) NAIRE. ET ÉSETÉSAQUE. 
EE DER HO Mon 1 dseermon ves 

2.D'où 

(7 


Zowie et sa bande (1979- 
83) : Bosse et Darasse 
plongent dans le fantastique 


Le Breton Malo Louarn 
caricature allègrement les mondes 
du football, de la politique et des 
agences de publicité 


VINEZ_ OÙ FA 


RETROUV 


Après un épisode de Benoît 
Brisefer (1978), Albert Blesteau, 
également breton, se consacre au 
sympathique {et rondouillard) 
chien Wofi 


. u 
QUE Li 


ST À Be PLANC 


Bercovici et Cauvin 
ffrent, de 1 ur 
Ours 

célèbres. 


f CEST-Y PAS DIEU PossiglE ! 
ELLE RoUPiLLE, OÙ Quoi !7 


212 - 213 


Arnest Ringard (avec 
Franquin et Delporte) : on 
remarquera le langage 
châtié, véritable chef 
d'œuvre de décryptage. 


Né le 4 décembre 1956, Frédéric 
Jannin dessine depuis qu'il respire. 


Fan de rock, il lit assidôment les 
chroniques musicales de 
TÉLÉMOUSTIQUE, où il publie 


une biographie de Pete 
Townshend, le guitariste des Who, 
avant d'aborder les exploits de 
Rockman. André Franquin et Yvan 
Delporte lui proposent de 
collaborer au  TROMBONE 
ILLUSTRÉ. Germain y fait ses 
premiers pas sur des scénarios de 
Thierry Culliford, le fils de Peyo. 


ANNIN observe le 
monde. Ses meilleurs 
gags naissent de la 
description, amusée et 
réussie, des jeunes et des moins 
jeunes qui nous entourent. Spec- 
tateur lucide d’une société de 
consommation uniformisée par 
les modes et l'évolution techni- 
que, il élabore avec ses actuels 
scénaristes, Yvan Delporte et 
Serge Honorez, un souriant cata- 
logue des «problèmes» de notre 
temps. 

Curieusement, Germain, son 
personnage fétiche, apparaît de 
moins en moins dans ces tranches 
de vie. Peut-être son emploi du 
temps est-il aussi chargé que celui 
de son créateur? Jannin a en effet 
lancé son propre groupe, les 
Bowling Balls, et il taquine les hit- 
parades avec les tubes de Zinno, 
tels que What's your name? ou 
Money is honey. Il apparaît régu- 
lièrement à la télévision, tourne 
des clips et touche à la vidéo. Ce 
qui lui laisse juste le temps de 
déguster, de temps à autre, une 
crème glacée avec quelques 
copains et copines, question 
d'entretenir son inspiration! 


Dire) 
Poe ji) 


ae VaIs ci 
DEUX MO MA , À 
FILS D6 PUCE / 


ET NAS PAS À FAIRE 


Li 


Janvier 1978 


LE NUMÉRO DE 
sstaine NE 4 


eh oui .….EnNE IN! 
C'EST ÇA LA céise LE 
LA CESSE. 


HISLAÏÉE Nous 4 APÉOÈTÉ 
é ROMELE HISTOIRE ecMPLÉTE.. 


$o Ars, 3e Jus PRESENT 


5 Æi£ Nous pot fes 
il SE LOST 
LVGUÉ CAE le À BR 


»T DID 
Ps aus ÆS" QUE" LONGUES" AO aAC De S 
CMOS AVEC UN ANT Seau 
ET ONE Aie PELLE a 


— #7] 


Lancée en juillet 1978 sur 
des scénarios d'Alain De 
Kuyssche, Didi a vécu bien 
des mini-gags et même une 
aventure publicitaire 
exposant les mystères de 
l'informatique. 


Vols N'AVEZ PAS 


TES ColLébies À POLUER. CO TÉLEAN 


PUAND JE SUIS AU Cd. DES RÉCIPIENTS 
TÉLÉPHONE DANS UNE \ Hors D'UMGE , ET 
CNVERSATION Même “RC 


MPETANTE. ci 
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Qu'aTce Que \ 
JE M'eMebpe … 


Vus N'ES PAS 


# 

MU 
CS 
UT 


A 
IL VA 


En quelques traits, les grandes 
et angoissantes questions qui 
se posent à notre égo 
déboussolé d'adolescents des 
années 80... 


: | ÿ 
EL 2 À 
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Né le 20 février 1958, Eric Mal- 
taite à longtemps cherché son La première collaboration 
style. 11 l'a trouvé dans le récit … Desberg-Maltaite : Jules et Gil, 
d'espionnage. Entre deux planches une histoire complète parue 
de bande dessinée, il joue de la en janvier 78. 
flûte. On ne saura jamais s'il 
dessine pour se reposer d'une 
fugue à la flûte, ou le contraire. 
Mais c'est d'ores et déjà une valeur 
sûre de la B.D. semi-réaliste, semi- 
humoristique. 


ILS de Will et de sa 
charmante épouse, 
Claude, Eric Maltaite a 
grandi parmi les plan- 
ches originales de Tif et Tondu et 
dans l'ambiance d'humour 
débridé due à Jijé, Franquin, 
Tillieux, Delporte et Walthéry, les 
chouettes amis de son père. Ses 
premières productions auront 
tout naturellement une allure 
«Willienne», mais il s'en dégagera 
graduellement. Eric a choisi de 
rendre son nom célèbre là où 
l’auteur de ses jours a opté pour 
un pseudonyme. 

Découvert par Maurice Tillieux, 
Stephen Desberg assure les 
scénarios de Tif et Tondu depuis La Famille Herodius (1979) 
1977. Le jeune Eric s'associe avec an Cut a DB star 
lui. Ils tâtonnent. Jules et Gil, un Encore du Desberg-Maltaite. 
duo comique, est un essai sans 
suite. La famille Herodius commet 
ses méfaits à travers le temps et 
les civilisations. L'année 1980 voit 
apparaître une parodie de James 
Bond, Stephen Desberg et Eric 
Maltaite lancent 421, dont le véri- 
table nom (Jimmy Plant) est vite 
oublié! Ils comprennent rapide- 
ment que la crédibilité du person- 
nage exige l'aventure pure. 
D'épisode en épisode, 421 prend 
de la personnalité. Dessins et 
scénarios évoluent. Eric Maltaite, 
comme son héros, est un jeune 
homme à suivre... 


214 - 


AU SERVICE 


1982 août 


La parodie de James Bond à 
mûri. 421 est devenu un agent 
secret classique pour qui la 


421 commence à trouver protection des demoiselles en L'humour reste toutefois 
sa personnalité dans Guerre péril offre certaines présent : l'infirmière Dolly 
froide (1983). Le rythme du compensations... Blackwidow est la terreur 
récit s'accélère, les dessins de 421! 


débordent de mouvement. 


ZUT | PLUS DE 
MONITIONS ! ,,, 
DE y 


Philippe Berthet est né le 
22 septembre 1956 à Thorigny-sur- 
Marne. Des études à l'académie 
Saint-Luc de Bruxelles l'ont amené 
tout naturellement à Bruxelles. 11 
appartient à cette génération 
d'artistes formés spécialement 
pour la B.D. Avec pour résultat, 
une B.D. différente et cependant 
classique. 


ES cours de bandes 
: dessinées donnés par 
Eddy Paape à Saint- 
Luc, puis par Claude 
Renard dans son Atelier R, ont fait 
éclore une nouvelle race 
d'auteurs. Philippe Berthet, Anto- 
nio Cossu, Philippe Fœrster et 
Andréas Martens ont été des 
élèves du second et prouvent les 
qualités de son enseignement. 
Par la diversité de ses thèmes et 
l'originalité profonde de son style, 
Berthet a réussi à effacer son 
prénom et à obtenir, le premier 
chez Dupuis, une collection axée 
sur son nom plutôt que sur celui 
d'un personnage. Il change régu- 
lièrement de scénariste et 
d’univers, mais garde une prédi- 
lection pour le climat des 
années 30. Star de la nouvelle B.D., 
Berthet cherche à s'étonner et à 
étonner à chaque album. 


Janvier 1 978 


Sur un scénario d'Antoine 
Andrieu-Delille, Couleur Café 
promène Lloyd de Bruxelles à 
Léopoldville au seuil des 
années 30. Ce dandy énigmatique 
reste toujours aussi élégant que 
le style inimitable de son 
créateur. On remarquera la 
composition de la page, 
inhabituelle 
dans le SPIROU de 1981. 


| OUEST-CE} 
QUE... 


Avec Andréas, Berthet a 
composé de courtes histoires 
fantastiques remplies 
d'atmosphère, Eté 60, ci-dessous, 
et Hiver 51, à droite, constituent 
des visions inquiétantes où la 
réalité devient cauchemar. 
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Clarté, élégance, efficacité, 
intelligence et recherche 
constante du meilleur cadrage : 
c'est la marque de Berthet. 


ET TRÈS CLAIR 


Les enquêtes du Privé 
d'Hollywood évoquent la Mecque 
du cinéma peu avant la Seconde 
Guerre mondiale, Berthet et ses 
scénaristes, François Rivière et 
José-Louis Bocquet, reconstruisent 
méticuleusement une société 
disparue, Le dessin exploite avec 
un art diabolique la lumière et 
l'ombre, comme le faisaient les 
grands cinéastes de cette époque. 


Vous m'êvez, demandé, 
inspecteur ? 


LENS 


arOO VON 
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& 
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218 - 219 


L'aventure et le suspense 
reviennent au premier plan dans 
les années 78-82. Le cinéma donne 
le coup d'envoi de cette 
renaissance avec sa Guerre des 

Etoiles et ses Aventuriers de 
| l'Arche perdue. Nouveaux person 
nages et héros ressuscités se 
relaient au grand plaisir des lec- 
teurs 


A disparition de 
Tillieux et de Jijé à 
rendu Gil Jourdan et 
Jerry Spring orphelins. 
Jean Valhardi a la chance d'être 
adopté par le talentueux René 
Follet. André-Paul Duchâteau et 
Jacques Stoquart vont écrire 
chacun un grand épisode des 
aventures de l’homme à la poigne 
de fer. Le succès de la réédition 
de ses premières /mages de 
l'Histoire du Monde incite Sirius 
à poursuivre la saga familiale des 
Timour, qui, au fil des siècles, se 
rapprochent de plus en plus de 
notre époque. Victor Hubinon 
revient aux épopées maritimes 
avec La Mouette. Dans le 
domaine semi-réaliste, Jidéhem se 
souvient de Ginger, son premier 
personnage animé autrefois dans 
les pages des HÉROÏC-ALBUMS. 
En face de ces grands classiques, 
de nouveaux noms commencent 
à apparaître dans le journal : Benn 
(Mic Mac Adam), Dimberton (le 
détective /ean Darc), Hulet (Chris 
Melville), Jarry (Les Baroudeurs 
sans Frontières) et Sauvage (Loïq). 


La Mouette ne vivra, hélas! 
qu'une seule aventure, La 
mort surprit Victor Hubinon 
en janvier 1979. La première 
planche du second épisode 
était en cours d'élaboration 
sur sa table à dessin. La 
fatalité révolte lorsqu'elle 
touche un chef-d'œuvre en 
gestation. 


MON, JE ME BATS, L'’INCA MAS 
Jé \NASSASSINE CT 

ReLéVe-Toi ET RAMASSE 
TON SABRE ! 


Janvier 1978 


Disparu avec 
HÉROIC-ALBUMS en 
1956, Ginger 
réapparaît, sans une 
ride, dans SPIROU en 
1981, Ses atouts : le 
suspense et 
l'atmosphère des 
romans noirs, ainsi 
que de belles 
mécaniques et de 
superbes décors 
fignolés par Jidéhem. 


Avec La Mouette, 
Victor Hubinon crée 
un personnage de 
pirate féminin. Sa 


1 scénariste, Gigi 


Maréchal, prête son 
visage à cette 
héroïne. 


1982 août 


Les années 80 sont 
tolérantes. et réalistes! 
Chris Melville peut 
lâcher un gros mot 
jadis banni du journal 
(Trafic Caraïbes, 
dessiné par Daniel 
Hulet sur un scénario 
d'André-Paul 
Duchâteau et Alain De 
Kuyssche en 1981.) 


N Yikok 
Pl ET AYANT DÉTAHÉ BOY DANS LA COUR) 
ARRIÈRE DE L'HÔTEL 


A GEMBLAT 
"REMONTER PAR 
dd. 


" :RANTEN sue ! 
PE LI 
LONNSE 6 ta 


I L6S ORELE , 


Un Irlandais, un 
Brésilien (et un chien!) : 
le trio de choc créé par 

Charles Jarry dans ses 

Baroudeurs sans 
Frontières participe aux 

grandes actions 

humanitaires de notre 
époque. Une bande 
dessinée-reportage liée 
à l'actualité. 


Alain Sauvage et Bernard 
Lanssens préfèrent un futur 
incertain pour le troubadour 
Loïq, dont le luth n'a pas fini 
d'étonner ses adversaires 


(1979)! 
Jean Valhardi est redevenu 
détective dans la compagnie 
Benn et Stephen Desberg d'assurances imaginée par 
lancent leur Mic Mac Adam Jean Doisy en 1941. René 
dans une Angleterre Follet et André-Paul 
victorienne aux frontières du Duchäteau reviennent aux 


s sie C 
surnaturel. sources (Dossier X, 1981). 


Yann et Conrad 


s'amusent à 
démonter les trames 
classiques de la 
bande dessinée. Ici, 
une parodie du 
western en 1979. 


Yann (Lepennetier) et (Didier) 
Conrad font leurs premiers pas, 
séparément, dans la Carte blanche 
en 1974. Le Breton Yann caricature 
Gaston et Franquin dans de 
courtes aventures de l'élève Balac. 
{Il utilisera ce nom comme 
pseudonyme en signant le 
scénario de Sambre pour Yslaire, 
alias Hislaire.) Le Marseillais 
Conrad pastiche le western. 


'EST pour animer /ason 
(1978-79), un person- 
nage imaginé par Jean- 
Claude Smit le Béné- 
dicte, que Yann et Conrad unis- 
sent leur talent. Après quoi, ils 
portent un regard sardonique sur 
la bande dessinée et décident de 
créer un trio s'écartant des 
sentiers battus. Bêtes, sales et 
méchants, les /nnommables 
jouent à fond la carte de la paro- 
die. A tel point qu'ils personni- 
fient pratiquement un nouveau 
type d’antihéros, tel l'ignoble 
Bérurier de San-Antonio! Trois 
épisodes réalisés étroitement en 
commun placent Yann et Conrad 
parmi les auteurs dont on parle. 
Leur humour caustique a des 
admirateurs fanatiques et des 
détracteurs acharnés, mais la 
qualité du dessin et le rythme du 
découpage éblouissent. Ces 
«affreux jojos», plutôt sympathi- 
ques au demeurant, ont en tout 
cas un talent fou! 


Janvier 1 978 


Odyssée fantastico-policière 
pour Jason, la première 
histoire à suivre signée par 
Yann et Conrad (et Smit le 
Bénédicte au scénario). 


r LA) 
marmitt 
ACLELLE 


C'est ainsi qu'ils 
présentèrent leur premier 
grand 44 planches dans le 
journal en 1980. 


ON Vi 
ON VENT! 


1982 août 


MESQUINES ET RIDICULE , ET DEUX JOURS 
PUS TARD SEULEMENT LES AUUBIONE 
BLESSANTES 2 


Les Innommables (1980-82) Yann et Conrad s'inscrivent 
sont de vilains bidasses dans la continuation de 
américains, Le contre-pied l'humour parodique des 
humoristique de l'aventure journaux MAD et HARA-KIRI 
traditionnelle type Buck Dany! Les «bords noirs» autour des 

cases feront couler 
beaucoup d'encre! 


Les «hauts de pages» 


(1981) ne respectaient rien 
ni personne, Ces six mois 
d'animation soulevèrent Li 


des réactions passionnées, 


 SHOBUZA Æ | FRANS, RÉANG SUR LE SWAZILAND  PETIT PAYS GRAND CONME 
: C N'EOT PAS UN ROÏ ORDINAIRE : ÎL EST AUSST LE 
LION (NOWENAMA ), LE SOLEIL | LA VONE LE MAÎTRE DES SINGES, 
L'ONMEAU MIRACULEUX AUQUEL l FoUMSe DES PLUMES L'HIVER QUAND 
5 ? LA MÂCHOÏRE Qui BRISE TOUS LES © » 


Vous 1e savez 77. An Tunis : GAVEZ-VOUS ae Te EST DE PLUS EN 
ARE Pa es Rare # 


PLUS DES HÉROS DU JOURNAL SANS 
Les dessinateurs, leurs 
personnages et l'Editeur SUEZ a CC Poum-Foum-roun à 


petit théâtre, souvent fort TE RE pr TA ce 
critique. MONSIEUR ET RÉSTÉ - AID UNE : 
TRÈS JEUNE D'esrriT. F4 = 


Culture 


THIERRY MARTENS, DU DÉPARTEMENT 
ALBUN ; À LDTUT CS QUI SE FAsaT 
EN B.D ,EN POLICIER ET EN 6. 
C'EST UNE VÉRTABE ENCHCLORÉDIE 


—<_ * CESERARIQUIREPRENTRASSP RU |. à 
cote 


J'ai éré eu! ce n'eer 


FT PÂS ui 


«Toujours, plus fort» était 
la devise des concepteurs 
de l'animation qui, 
ucidement, s’attendaient à 
l'arrêt de l'expérience 


ICONOCLASTES 


222 - 223 


Dans l'histoire d'un journal, il y 
a des séries qui s'installent et 
d'autres qui ne laissent qu'un 
souvénir, Celles-ci font partie de 
cette dernière catégorie. Ce sont 
des fantaisies légères et sans 
prétention, imprégnées d'humour 
ou de poésie. Elles ressemblent à 
ces tubes saisonniers que l'on 
fredonne, puis range parmi les 
souvenirs heureux 


A musique est descen- 
due dans la rue et 
f s'infiltre partout. Son 
influence est grande 
sur une nouvelle génération 
d'auteurs qui ne peut se conten- 
ter d'un Schœæller à noircir, aimant 
aussi les portées, blanches, 
croches et synthés. Jannin, 
Darasse, Le Gall, Desberg et Eric 
Maltaite taquinent tous la muse 
de la musique. Hermann 
(Huppen) et Morphée ont dédié 
Ça, c'est Filarmo, Nic «aux musi- 
ciens et compositeurs, exécutants 
et exécutés». La technique des 
clips impose de nouvelles formu- 
les de narration : découpage ellip- 
tique, où les séquences se bous- 
culent, dialogues incisifs qui vont 
droit au but. Tout va vite, le 
succès comme l'échec, et les 
auteurs changent facilement leur 
violon d'épaule. Ces tentatives 
éphémères ont marqué une 
époque qui se cherchait de 
nouvelles vedettes. 


Maître de l'aventure réaliste, 
Hermann inaugure une série 
poétique inhabituelle, Avec 
Philippe Vandooren, signant 
Morphée, il plonge le lecteur 
dans des rêves superbes. Nic 
(1981-83) rend hommage au 
Little Nemo de Winsor MCCay. 


Janvier 1978 


Avec Valry Bonpain (1981-82), de 
Frank Le Gall et Alain Clément, 
c'est le jazz qui fait irruption 
dans la bande dessinée pour 
jeunes. Saxophoniste de son état, 
le héros est entraîné dans le 
monde de la pègre. Le Gall 
expérimente un style qui arrivera 
à maturité dans Théodore 
Poussin. 


1982 août 


AMIS ? 
QU'AVEZ-VOUS 
ï lit DÉPEGGY 1) 


JE VOUS Ài SUiVSHIER SOIR. ET | 
SOMMES REVENUS POUR LA prueEe. \ 
FOUR ELLEL Y AUNE CHASSE À ŒuRRE Al 
PROGRAMME, CE SDiR !GUANT À Ti... 


"2 ; e 3 L Billy the Cat (1982) est un 
É 2 méchant petit garçon qui se 


réincarne en chat, Colman et 
Desberg approchent du chef- 
d'œuvre dans cette brève 
collaboration. Après une (trop) 
longue absence, Billy reviendra- 
til dans un éventuel futur? 


DES QUE LES PREMÈRES YAILLISSENT DA VIOLON DE. fe MO Kane 
DÉCOIBINE S'ANIMENT. iL& LAVENT, CDUENT LES FOMMES _ 


Un violon sur le tas, et voilà 
l'imagination de Bosse et 
Darasse qui s'affole dans Zowie 
(1979-83). Le résultat, une B.D. 
charmante et pleine d'idées 
neuves. 


Mittéi et Tony de Luca, 
signant Laudec, proposent les 
Contes de Curé-la-Flûte (1980). 
Aujourd'hui, Laudec aide 
Walthéry pour les décors de 
Natacha et il anime les 
mésaventures du jeune Cédric 
sur des scénarios de Raoul 
Cauvin. 


] OUI,NOUS AVONS vu 
È 2 4 / mASSer vore ŒSIS 
os None À < VOLANTE NO - ICARIENNE. , 
LA ,NIC . 


Alain De Kuyssche réintègre TÉLÉÉMOUS- 
TIQUE en septembre 1982. Professionnel 
de l'édition, Philippe Vandooren le 
remplace. Ecrivain, auteur de quelque 
quatre-vingts romans publiés sous divers 
pseudonymes, il a été successivement direc- 
teur de collections aux Editions Marabout 
(JUNIOR, POCKET, UNIVERSITÉ, MARA- 
BOUT SERVICE pour la série « Psycholo- 
gie »), adjoint du directeur des Publications 
aux Editions du Lombard (1972-74) et 
rédacteur en chef de l'édition française de 
SUPER AS (1978-79), magazine internatio- 
nal des Editions Koralle, 

Après une courte période d'étude du 
fonds graphique du journal, Philippe 
Vandooren va mettre en chantier une poli- 
tique ambitieuse de recrutement d'auteurs 
et innover dans de nombreux domaines. En 
septembre 1983, le journal passe à 60 pages 
sur un papier d’une qualité supérieure et 
inaugure une nouvelle maquette présentant 
deux récits « à suivre » par chapitres de 
onze planches, un rédactionnel réduit à 
l'essentiel et une très large part consacrée 
aux récits complets et aux gags courts. Le 
but est d'offrir aux lecteurs le maximum de 
plaisir immédiat et de programmer, en 
quatre numéros, deux albums complets des 
personnages de l'hebdomadaire. L'intérêt 
du public est également attisé par des 
suppléments exceptionnels, tels que des 
posters géants en plusieurs parties, un jeu 
de cartes illustrées, des étiquettes auto- 
collantes pour les cahiers d'école et des 
cartes postales reprenant les célèbres 
couvertures dessinées par Franquin pour 
les recueils. 

S'intéressant particulièrement aux jeunes 
recrues, déjà intégrées dans l’équipe ou 
nouvelles venues, Philippe Vandooren lance 
un grand nombre de séries d’une qualité 
remarquable. C'est une véritable nouvelle 
vague qui repose sur Berthet, Cossu, 


Darasse, Dodier, Frank, Geerts, Griffo, 
Hardy, Lamquet, Le Gall, Makyo et 
Michetz. Et, derrière ces douze récentes 
vedettes, une autre vague se forme et 
s'active déjà; plus de trente créateurs ont 
rejoint SPIROU ces cinq dernières années! 

En parallèle aux traditionnels « à suivre » 
et aux récits complets classiques, Philippe 
Vandooren multiplie la publication de gags 
en une planche et lance une véritable 
production de strips humoristiqi 
ou deux bandes. C’est une équipe raffermie 
qu'il laisse à son successeur, Patrick 
Pinchart, lorsqu'il accède en été 1987 à la 
fonction de directeur éditorial. 

Entre-temps, la société a changé de 
propriétaire en août 1985. Charles Dupuis 
s'est éloigné après avoir veillé durant 
quarante-sept années au développement de 
son fils ituel. Avec ce départ, c’est un 
épais et riche volume de l’histoire de 
l'hebdomadaire qui s'achève, mais le spec- 
tacle continue. La relève est là, et une 
nouvelle jeunesse est en train de construire 
le magazine de l'an 2000. 


LE MONDE CHANGE 


21 février 1983 : Inauguration du Forum des Halles à Paris. 
* 3 mars 1983 : Le décès de Georges Rémi, dit Hergé, arrête 
définitivement la carrière de Tintin, * 15 juillet 1983 : Le duel 
Dynasty-Dallas commence sur les petits écrans, dans une 
soixantaine de pays et devant trois cent cinquante millions 
de téléspectateurs. * 6 septembre 1983 : Un Mig soviétique 
abat un Boeing 747 coréen. * Juillet 1984 : L'URSS et les pays 
de l'Est ne participent pas aux jeux Olympiques de Los Ange- 
les. * 4 novembre 1984 : Lancement de Canal Plus, première 
chaîne française de télévision à péage. * 14 janvier 1986 : 
L'organisateur du rallye Paris-Dakar, Thierry Sabine, se tue 
au Mali dans un accident d'hélicoptère au moment où Jean- 
nette Pointu le rencontre dans ses aventures dessinées 
(Quatre fois quatre). * 26 avril 1986 : Le réacteur de la 
centrale nucléaire de Tchernobyl entre en fusion et déverse 
dans l'atmosphère ses retombées radioactives. * 1°’ novem- 
bre 1986 : A Bâle, l'incendie d’un entrepôt de produits chimi- 
ques entraîne une pollution sans précédent des eaux du Rhin. 


LA GRANDE MUTATION 


Confrontées avec d'énormes problèmes d'investissement, 
les vieilles entreprises familiales telles que Dupuis, le 
Lombard et Dargaud passent graduellement sous le contrôle 
de grands groupes financiers. Les publications pour jeunes 
se consacrent soit à la B.D. de détente (MICKEY, PIF, SPIROU 
et TINTIN), soit à la formation de leurs lecteurs (ASTRAPI, 
FRIPOUNET, J'AIME LIRE, JE BOUQUINE, 1 LOVE ENGLISH, 
MIKADO, OKAPI et TRIOLO). La crise frappe particulière- 
ment les publications pour adultes où les innombrables petits 
nouveaux n'arrivent pas à « fidéliser » un public 
FERT (1982), FRILOUZ (1982-84), LE JOURNAL ILLUSTRÉ 
(1982-83), ROCK ET BD (1982-83), ICE CRIM'S (1983-84), 
RIGOLO (1983-84), MÉTAL AVENTURE (1983-85), BIKINI 
(1984), CHIC (1984-85), L'EBDO (1984), L'ÉCHO DES SAVA- 
NES HEBDO (1984), ZOULOU (1984), CAFÉ (1985), 
CENSURÉ (1985-), CORTO (1985- ), L'INTOX (1985), VÉCU 
PEER ). MÉTAL HURLANT disparaît durant 
l'été 1987. 


Septembre 1982 


Comme Gaston, Tome et Janry 


sont nés en 1957, une excellente peu pet as JE A 
année pour l'humour pétillant, Ils SEK HARDCORE 


ont fait leurs premiers pas dans la 
B.D. en travaillant pour Francis, 
Dupa, Greg, Turk et De Groot. Si 
bien que lorsqu'ils ont réellement 
débuté dans le métier en repre- 
nant Spirou, ils n'étaient plus vrai- 
ment des débutants. 


N l'a vu, la reprise de 
Spirou ne fut pas des 
: plus simples. C'est la 
S faute à Franquin. S'il 
226 3, 227 avait eu moins de talent, sa 
succession eût été infiniment plus 
aisée! 
Quand Tome et Janry reprirent 
Spirou, en 1981, ils avaient à peine 
cinquante ans à eux deux. Leur 
truc, ce fut de s’aligner sur le 
Spirou de Franquin. Parce qu'ils 
l’adoraient et parce que c'était le 
meilleur. Des critiques le leur ont 
reproché. Ce qui est aussi 
absurde que d’en vouloir à Hergé 
pour ses premiers emprunts à Spirou à l'école! C'est pourtant vrai qu'il a 
Alain Saint-Ogan, à Jijé de s'être ne Per hs 
inspiré d’Hergé, à Gir d’avoir 
commencé par faire du Jijé, et à TMOTHÉE, MON fi, 
Hermann d'avoir pris le dessin de ae HOT 
Gir pour modèle à ses débuts. ; 
A cause de leur savoir-faire, on 
oublie souvent que Tome et Janry 
ne sont qu’en début de carrière. 
Ils n'ont pas écrit leur dernier mot 
ni dessiné leur dernier trait. 
D'aventure en aventure, Spirou 
devient sans conteste «le» Spirou 


de Tome et Janry. Et les lecteurs | 
; ; Un «snoeifeleir», en dialecte bruxellois, c'est 
aiment bien. un fouineur. Et Timothée, le snouffelaire créé 
par Tome et Janry, c'est une espèce 
d'anti-Marsupilami rigolo qui fourre 
sa trompe partout. 


MEET 


… CEE MON APPAREIL | 
iL À MAL FONCTIONNE. se, 


Pas facile de renouveler l'intérêt 
du lecteur pour une série quand 
ses auteurs précédents l'ont déjà 
préparée à toutes les sauces. 
Aussi, au trente-sixième album 
des aventures de Spirou et 
Fantasio, comme aux précédents 
et aux suivants, l’une des 
questions angoissantes que se 
posent Tome et Janry, c'est : 
«Qu'est-ce qui n'a pas encore été 
fait?» D'où ce Voyage dans le 
Temps, avec L'horloger de la 
comète, qui n'est autre qu'un 
descendant de l'illustre comte de 
Champignac, sabre de bois! 


1987 août 


Ce Zorglub-ci est un descendant 
de l'autre et apparaît dans Le réveil 
du Z. Sévissant dans le futur, et tout 
«Grrrrrrand Zorglub» qu'il soit, il est 
ridiculement petit 


Pour la première fois au cours de 
sa longue et aventureuse carrière, 
voici Spirou à New York (sans son 
costume de groom). C'est la 
première fois aussi que Tome et 
Janry ne reprennent aucun des 
personnages créés par Franquin — le 
comte de Champignac, le maire du 
petit village fameux, Dupilon 
Duplumier, Zorglub, Seccotine, 
Zantafio, etc. C'est un signe, et un 
bon 


A ce stade de leur collaboration (Le 
réveil du 2), Tome à pratiquement 
abandonné le dessin pour se 
consacrer au scénario — qu'il 
crayonne, toutefois —, tandis que 
Janry assure la quasi-totalité du 
dessin, non seulement dans le cadre 
des aventures de Spirou, mais 
également dans celui du journal dont 
ses illustrations animent 
régulièrement les pages 


EN BONNES MAINS 


228 - 229 


Comme la canne de 
l'inspecteur Croûton ou le 
bonnet rouge du Grand 
Schtroumpf, le solex de 
Jérôme, son trench-coat et son 
chapeau mou sont 
inséparables du personnage 
Et qui d'autre que lui 

pouvait collectionner les 
enregistrements de sirènes 
des polices du monde entier? 
En haut, particulièrement 
mélodieuse semble-t-il, celle 
de la police de Chicago. 


Alain Dodier, dessinateur, est né 
en 1955 à Dunkerque. Pierre Four- 
nier, scénariste — mais également 
dessinateur de ses Bogros —, a vu 
le jour à Malo-les-Bains en 1952. 

Ils vivent et travaillent (beau- 
coup) à Dunkerque, formant une 
équipe comme il en existe peu et 
qui a placé Ja barre, comme on dit, 
très très haut. 


ST-CE qu'il y aurait, al 
l'instar de l’ «Ecole de 
Marcinelle» ou de celle 
de Bruxelles, une 
«Ecole de Dunkerque»? En tout 
cas, à partir de 82, Alain Dodier et 
Pierre Fournier, dit Makyo, vont 
marquer de leur griffe la bande 
dessinée. 

Ils inventent, avec la collabora- 
tion de Serge Le Tendre au début, 
un détective privé qui pourrait 
bien faire oublier tous les autres : 
Jérôme K. Jérôme Bloche. Admi- 
rateur de Bogart, mais ne pouvant 
s'empêcher d'avoir la dégaine de 
Monsieur Hulot, Jérôme est gour- 
mand, rêveur, distrait, tendre, 
craintif mais courageux et surtout 
futé. 

De même qu'Uderzo et Jijé, 
Dodier est aussi à l'aise dans le 
dessin réaliste que dans le dessin 
humoristique. | met au point, 
toujours avec Makyo, Les aventu- 
res de Gully, superbe de finesse 
et d'intelligence, de trouvailles et 
d'humour. 

Ettout ça ne faitque commencer... 


Septembre 1982 


Mollo, le Blableur et son âne 
volant, attachants et farfelus, c'est 
tout l'univers drolatique de Gully. 


PUISQUE MON PROFESSEUR MOURANT AVAÏT LA 
CHRTUDE QWL S/AGISSATT D'UN DE SES 25 
ÉVÈVER 2h PUATET, PUOQUE d'AVAS UN AB 


Jérôme, grand amateur de pain 
beurré et de café au lait, est 
l'inventeur du citron sec, sans 
eau ni sucre. Un gourmet! 


L'adorable Babette, fiancée de 
Jérôme, apporte à la série une 
note de tendresse non dépourvue 
de drôlerie. 


1987 août 


ET UN PETIT MOROSE 


Septembre 1982 


Né en 1952, Marc Hardy à 
travaillé successivement avec 
Mittéi, Pierre Seron et Edouard 
Aidans. Son style nerveux s'est plié 
à toutes les techniques. Il à illus- 
tré des Oncle Paul et La prodi- 
gieuse épopée du Tour de France 
(avec Aidans, en 1972) avant de se 
tourner sers l'aventure semi- 
humoristique (Badminton, imaginé 
par Mittéi, en 1974) et le fantasti- 
que (Garonne et Guitare, 1975-78, 
avec Mythic). Mais c'est surtout, et 
depuis 1983, un roi du gag avec 
Pierre Tombal, 


n 7 "APPREND: 21 
E public a soif de diver- MASSE Pro VITRES 


sité et les récits com- ET F MANGER 27 > 


plets sont particulière- : 
ment appréciés. La MÉMONSREREANTDNE; 


230 = 231 multiplication récente des gags en 
une planche correspond parfaite- 


ment à cette double aspiration. 
De nouveaux auteurs se consa- 
crent désormais à cet art difficile 
et arrachent le sourire, voire le 
rire, en quelques images. Une 
chute particulièrement originale, 
des personnages bien typés et un 
dialogue percutant sont les 
éléments indispensables du 
succès dans ce domaine. Fran- Le, pensionnaires, de Pierre. 
quin et Roba ont ouvert la voie ; re TR 
Darasse, Degotte, Gerrit De Jager, … quelque quatre-vingt gags. 
Gabrion, Hardy et Cauvin vien- dt Vans 
nent d'investir cette forteresse de 
l'humour. 


NOTEZ QUE JE N’A PAS ENCORE ADP À ME 

En creusant un peu, MAINDRE .<. J Ai UN COPAIN QUI À ENTÉRRÉ Al BABA 
Raoul Cauvin a | AVANT- HER 

trouvé une idée en 
or (et en os) : 
dédramatiser la 
mort et ses pompes 
(funèbres). Pierre 
Tombal est à 
prescrire à tous les 
bons vivants. Marc 
Hardy illustre avec 
une superbe 
vivacité une galerie 
de personnages 
hallucinants de 
vérité. 


Attention : Groom 
méchant, de Wim 
Haazen, est venu 
rappeler pendant 
quelques mois, en 
1983, quelles sont 
les fonctions réelles 
d'un groom, Mais sa 
manière d'agir est 
beaucoup plus 
décontractée que 
celle de Spirou à 
ses débuts! 
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ns 

PISTRACTIONS ET TEMPS Michetz (à 
PERPL , DE TON EXISTENCE gauche), Hislaire (au 
Tu 8 


centre) et Darasse (à 
droite) ont 
effectivement 
travaillé quelques 
mois ensemble dans 
un atelier situé au 
dessus d'un garage 
à l'enseigne de 
Mazda. Christian 
Darasse le rappelle 
avec humour dans 
Le gang Mazda 
(depuis 1987), Toute 
ressemblance avec 
la réalité n'est 
absolument pas 
fortuite. 


KW i'RÊVE DE D'UENIR BEN,LES MANS AUSSI, =] [ÊTHE, LES POTES /c EST 

UN GRAND CHAMPION D'VITESSE ! Re PTI PAS UN MOTARD, À Charles Degotte 
[ : / ue ’ 7 est un vrai motard 
LN GRAND_ CHAMPION DANS wl arrivant à la 
d Je) = (Æ \ y Rédaction, été 

k comme hiver, 
casqué, botté et 
vêtu de cuir, Sa 
galerie de 
personnages est 
superbe, et ils ont 
tous la langue 
branchée (sur 
dynamo). Les 
Motards ont pris 
joyeusement la 
route en 
janvier 1984. 


Aristote, l'humain 
NE NOUS AFFOLONS> ET VOICI UNE ANALYSE de, tie: 
PAS! VOICI DELA LES DE LA BALANCE .… Ar ARTE 
Es un restaurant voué 
à la cuisine 


végétarienne — à 
son estomac 
défendant —, car il 
à pour potes un 
groupe d'animaux 
cultivés ne voulant 
pas confondre 
bonne chère et 
bonne chair, Ben, le 
bouc, est le Gaston 
de ces lieux, jamais 
en retard d'une idée 
désastreuse à 
mettre en pratique. 
! Best-seller en 
PAREAT!ON à + Hollande avec sa 
PEVRAIT VOUS 7 JE L'ÉTAT LA COMPTABILITÉ PE ET Famille Doorzon, 
RE! à ! DUPUIS. AVEC, TIENS-TOI Gerrit De Jager a 
POUR CE BIEN, UN BÉNÉFICE DE ntroduit cette 
TRAVAIL! AMONS UNE 320 MILLIONS | joyeuse équipe 
COMPTABILITÉ! PE HAHAHAHA! { d'anarchistes dans 
ROBBEDOES dès 
1984, puis dans 
SPIROU un an plus 
tard. 


OUI, EON.. PUIS-JE 
»/P'AGORD VOUE MONTRER 
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Né à Ixelles le 15 juillet 1956, 
Frank Pé, dit Frank, aborde la Carte 
blanche en 1973. Il suit trois 
années d'Arts Plastiques à Saint- 
Luc, Rèveur dans la vie courante et 
perfectionniste dans son métier, i 
produit peu, mais son travail est 
d'une extraordinaire qualité. 
| Broussaille est déjà considéré 
comme un très grand personnage 
de la nouvelle bande dessinée. 


ROUSSAILLE a été 
imaginé, en 1979, pour 
illustrer une chronique 
en bandes dessinées 
sur la nature. Il va vivre de brèves 
pages documentaires, puis quel- 
ques courts récits complets. 
Broussaille, c'est Frank, avec sa 
gentillesse, ses rêves, sa passion 
pour ce qui est humble et beau, 
du brin d'herbe poussant entre 
deux pavés au vol d'un oiseau 
dans le ciel bleu. 

Avec l’aide de son ami, le scéna- 
riste Michel De Bom, dit Bom, 
Frank se risque au quarante-quatre 
planches : Les baleines publiques 
(1984) décrivent avec saveur le 
vieux quartier, où il habite, et son 
musée des sciences naturelles. 
Après la ville, les deux complices 
se tournent vers la campagne : Les 
sculpteurs de lumière (1986) relient 
le passé au présent, la philosophie 
à la poésie. Et c'est le bon René 
Hausman, chantre de la nature, qui 
y joue le rôle de l'oncle de « Brou ». 
En se promenant, Frank est devenu 
un auteur indispensable, 


Septembre 1902 


Le synopsis de Comme un animal en 
cage fut rédigé à la Toussaint 1976 par 
Thierry Martens, alias Terence. Jean- 
Marie Brouyère aurait dû en assumer le 
découpage, mais les circonstances 
limitèrent son apport au prêt (amusé) de 
sa dégaine très particulière pour réussir 
le physique de Vincent Murat. La 
dernière planche de cette aventure 
écologique fut terminée le 16 novembre 
1982. Entre ces deux dates, Frank a 
connu une évolution exceptionnelle et 
découvert le personnage à travers lequel 
il s'exprime le mieux : Broussaille. 


L'Elan apparaît le 17 septembre 1981. 
Conçu pour une animation provisoire, il 
va se promener durant six ans dans le 
journal! Parfois philosophe, souvent 
tourmenté, toujours surprenant, l'Elan a 
la gentillesse naturelle 

des personnages de Frank. 
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D dE ÿ 
(É CA 


Né le 30 avril 1956, 
Luc Warnant 
travaille avec 

Edouard Aidans 
{Pouf et Poilonez, 
dans VERS 

L'AVENIR, en 1975). 

Après des essais 
dans la Carte 
blanche, il crée 
Timothée Octave 
Wang (1984), Le 
scénariste Tome lui 
écrit le récit 
humoristique de 
P'tit Beurre et 
l'engage dans la 
voie semi-réaliste 
avec Soda, un drôle 
de flic, à qui on 
donnerait le bon 
Dieu sans 
confession lorsqu'il 

n'a pas son flingue 

en main 


Dominique David, Gérard 
Goffaux et Cécile Schmitz ont suivi 
les cours de Saint-Luc, avec bien 
d'autres déjà signalés dans cet 
ouvrage. Luc Warnant à fait ses 
premiers pas au Studio Aidans, 
comme Christian Lamquet et Marc 
Hardy, Formés par des maîtres et 
rodés par de petits travaux ailleurs, 
ils — et elles — sont entrés à 
SPIROU en pleine possession de 
leurs moyens. 


NE nouvelle école 
réaliste est en train de 
naître, attachée à la 
recherche et usant des 
procédés modernes de la narra- 
tion (découpage nerveux procé- 
dant par ellipse où suggestion, 
insertion de détails dans des 
compositions plus larges, change- 
ments rapides du cadrage). Le 
cinéma et la télévision influencent 
des auteurs qui ont tous entre 
vingt-cinq et trente-cinq ans. Ils 
sont fascinés par l'Amérique des 
romans noirs et par les immenses 
possibilités qu'offrent les récits 
historiques, Leur personnalité se 
dégage au fil des planches et ils 
ne ressemblent à personne, dès le 
départ, car ils ont une très haute 
conception de leur art. Ils repré- 
sentent l'avenir de la bande dessi- 
née. C'est de leur recherche et de 
leurs tâtonnements que naîtront 
les grandes vedettes de l'an 2000. 
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Né le 21 novembre 
Gérard Goffaux publie son 
premier ouvrage dans la 
collection ATOMIUM des 
Editions Magic-Strip (Losers, 
1982), Il lance les aventures de 
Max Faccioni, un dur de dur, 
dans LE JOURNAL ILLUSTRÉ 
(1982-83) avant de les 
poursuivre dans SPIROU. 


CE 


_—_— 


DH 


( 


OÙ EST MARY? * Je, à sas 


NOUS SOMMES MUSULMANS  ŸS) HVIELLE D'À co, | Rien M'6l04/ 


DEPUIS DIX-HUIT 
GÉNÉRATIONS / 


CEST MA MÈRE. |ci LES Ne 
Doi BIEN AVOIR 

UNE IDÉE, VIEUX 
PUILE-LINGE ? 
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Née le 12 décembre 1960, 
… le traité de Dominique David publie ses 
Westphalie © premiers essais (Rêves acides) 
dans LE JOURNAL ILLUSTRÉ 
de Michel Deligne (1982-83), 
puis en album aux Editions 
Magic-Strip. Après un récit 
complet pour le magazine 
RÉVOLUTION, elle entre chez 
SPIROU en 1984. Jimmy Boy 
propose le reflet d'une 
Amérique rétro peu connue, 
brutale pour les pauvres et à 
l'opposé du célèbre rêve 
américain. 


À A UNE HEURE : 

Née le 19 janvier 1954, Cécile 
Schmitz a travaillé pour 
TINTIN (quelques récits 
complets en 1979-80) et pour 
les Editions Univers Média 
{une biographie du Père 
Damien en 1981, redessinée 
en 1987). Après s'être 
intéressée au Moyen Age pour 
SPIROU (Le dit de La Mouche, 
1983-85, ci-dessous), elle a 
entrepris de conter les 
aventures du jovial Pépé (ci- 
dessus) avec Francis Planque, 
dit François Paradis, 


Né le 10 août 1953, Daniel 
De Carpentrie évoque Le 
temps des loups (1984-85). 

Une suite de récits 
fantastiques au découpage 
très étudié. 
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La princesse /shi a un 
faible pour le samurai 
Kogaratsu, mais ses 
moments d'abandon 
cachent une volonté 
d'acier. Sous le 
maquillage blafard bat 
un sang vif et le dé: 
de dom: 
qu'elle à choisi 


Né à Ixelles le 15 nctobre 1951 
Marc Michetz se passionne pour 
les arts martiaux japonais, De dix 
Æ neuf à vingt-quatre ans, il s’'initie 
au judo. Les trois années suivantes, 
il pratique le kendo (combat 
une armure, un masque et une 
arme de bambou), puis l'iaï (la 
pratique du sabre). Dans les 
années 70, il ébauche deux 
personnages de samurais, l'un 
dans TINTIN (Mutsuro), l'autre 
dans le magazine SPATIAL (Hito, le 
banni) 


E Japon des samurais 
= et des ninjas, cheva- 
Æ liers loyaux et assassins 
d'élite, entre dans 
SPIROU en 1982. Marc Michetz se 
passionne pour l’art japonais et 
l'héritage légué par cette école 
Virile. Avec le scénariste Serge 
Bosmans, dit Bosse, il reconstitue 
minutieusement cette civilisation 
révolue. 

En 1610, un valeureux justicier, 
Kogaratsu, entreprend de venger 
son suzerain, Yoshida, lâchement 
assassiné par son frère Mitsuru. 
Derrière Bando, l'héritier de 
Yoshida, et Kogaratsu, une armée 
se lève contre l’usurpateur. 

Dans ce pays féodal, aux coutu- 
mes étranges, tout paraît insolite 
au lecteur occidental, qui ne 
connaît pas son bushido (code 
d'honneur) sur le bout des doigts, 
et Michetz ira jusqu'à reconsti- 
tuer, avec grand réalisme, un 
hara-kiri. Une première dans la 
bande dessinée! 
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AU TEMPS 
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Reconstituer une époque tout 
en gardant le dynamisme de la 
bande dessinée nécessite un juste 
milieu dans la documentation. Le 
dessin doit rester précis, plausible 
là où l'on ignore tout, et éviter de 
tomber dans le catalogue de 
costumes et de décors 


Le ronin (samurai errant) 
Kogaratsu est un guide idéal pour 
visiter une période tumultueuse, 
fort peu connue en Europe... et 
dramatique à souhait 


QUANT À_ NOUS, SAMCIRAÏS | 


NOTRE NOE EST CELLE mi 


LAMNÉS SAMGIRAI 
TOIIOURS Q& 


AGUIRR 1, 


Less 
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«Quand on fait un livre, on ne 
sait pas du tout comment les 

A autres vont le percevoir. En faisant 
Ce (C2 le Docteur Poche, je pensais 

ASE, | m'adresser aux enfants ; en ait 
< cela plaît au moins autant aux adul- 
tes. Avec Jeannette Pointu, je visais 


OS 


N 
\ 6 < 

EN AE 

ST nS 


un public plus âgé et ce sont les 
« gosses qui ont accroché.» (*) Dans ce monde de violence, 
% < &\ WASTERLAIN: les enfants représentent 
l'innocence. Jeannette Pointu 
— et Wasterlain — 
voudrai(enit les sauver de la 
misère et de la mort. Les 
jeunes lecteurs ont compris ce 
message ; ils ont adopté 
Jeannette Pointu comme une 


INTIN n'est pas pour grande sœur 
PO rien dans la vocation 
2 de Jeannette Pointu. 
< Dans ses premières 
238 je 239 aventures, le jeune reporter voya- 
geait à travers le monde en 

évoquant l'actualité menaçante 

des années 30. Les scénarios de 

Hergé étaient denses. Ils se nour- 

rissaient des événements et des 

ambiances de l'époque. Le héros 

était un témoin de sa génération. 

Wasterlain a modernisé cette 
vieille recette. Son personnage est 
une vraie femme, avec son carac- 
tère, son émotivité, mais aussi la 
volonté de réussir l’entreprise 
engagée. 

Les scénarios sont en béton 
armé. L'auteur propose, en 
quarante-quatre planches, ce que 
bien d'autres imaginatifs parcimo- p s É 
nieux étireraient en plusieurs (Li Si MA MÈRE 
albums! L'actualité est la source } RQ ME VOYAIT! 
même de la dramatisation dans 
les aventures de /eannette Pointu. 
L'Afghanistan, le Cambodge, le 
rallye Paris-Dakar, l’Afrique ou la 
Chine s'offrent au lecteur, tels 
qu'ils sont dans la réalité. La 
bande dessinée devient repor- 


tage. 
D'Est en Ouest AP haocuoï ir ? 
î , MADEMOÏSELLE. POINT ? 
du Nord au Sud, les ÿ Vous AVIEZ SOLLICITÉ UNE 
ictatures militaires | AT INERVIEN N'EST-CE Pas ? 


ont la même (PONS * ÿ 

apparence, Le 1 Ô À TA ge Â ss Dec 
#4 \ | À PERDRE DE TEMPS! 
2\ 


président colonel 
Perez du Fils de 
l'inca (1982) 
ressemble 
étrangement au 
général Jaruzelski, 
dont la télévision à 
diffusé l'image — 
lunettes noires, 
uniforme couvert de 
décorations, 
maintien figé — aux 
quatre coins du 
globe 
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AH/.. JEANNE, NOUS VOUS ATTENDION: 2 bd ELLE À DES 
COMMENT CELA S'EST-IL PASSE AU BAROUCHISTAN / 
LES INFORMAONS PÉVIENNENT RARES ! 


Babouchistan et le 
achent des pays 
bien réels, souvent à la une des 
médias. Wasterlain ne veut 
toutefois pas figer son message 
fraternel dans l'actualité 

d'une époque. En évitant 

des précisions trop datées, 

il travaille pour le futur. 


Habilement, Wasterlain montre 
à la fois l'actualité telle qu'elle 
apparaît à la télévision, et aussi 
l'autre côté de la caméra, en 
décrivant la vie des preneurs 
d'images souvent oubliés par le 
public avide de sensations 
Jeannette Pointu rappelle que la 
recherche de l'image choc exige 
souvent son tribut en vies 
humaines. La profession a ses 
victimes... et aussi ses frimeurs, 
qui truquent la réalité, Jeannette 
peut en parler, car elle les voit 
agir sur le terrain, en affrontant 
les mêmes dangers que ses 
collègues masculins. 


DE L'ACTUALITÉ 


C'EST çA,FAIÏS UN BEAU 
SOURIRE, PETIT /€A C'EST 
DE LA BONNE ROTO 


Qui $E em 


LE Re Plus 
= 
— 


<3 


JEANNETTE... LA caHéRA 
Ta. Tu PIRAS..MA FMAE,. Caro 
LE.VES ENFANES NON! 


Né en 19%6, 5 Hausman à 
passé une grande partie de son 
enfance en Westphalie, pays des 
forêts, des cerfs et des sangliers 
mais aussi des maisons anciennes 
et des légendes, 11 développe 
depuis lors une grande passion 
pour | aux, l'artisanat popu 
laire ancien et les traditions 
contées au coin du feu. Ici, vu par 
Alexis 


RÉÉE par des écrivains 
américains, en vogue 
depuis le début de ce 
siècle, l'heroic fantasy 
est un dérivé de la science-fiction. 
Elle décrit des univers épiques et 
archaïques. Sorciers, monstres et 
chevaliers maudits règnent sur 
ces mondes étranges. Les scienti- 
fiques cèdent la place aux jeteurs 
de sorts, et les conflits se règlent 
à l'arme blanche. Dieux et 
démons interviennent dans les 
affaires des hommes, mais les 
héros peuvent les défier, parfois 
même les détruire. Le cinéma 
s'intéresse depuis longtemps à 
cette pépinière de personnages 
hypermusclés, style Conan le 
Barbare. Dans le beau journal de 
SPIROU, plus civilisé, on préfère 
la grâce féline de Laïyna et la juvé- 
nile témérité d’Arkel. Il est plus 
artistique de travailler dans la 
fantaisie poétique que dans la 
banale musculation. 


% 
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Arkel (1983-86) 
illustre l'ét 
lutte du Bien et du 


anges, loya 
serviteurs du 
Créateur. De l'autre, 
la cohorte des 
démons qui 
cherchent à quitter 


hen 


scénariste Ste 
Desberg ouvre là un 
univers insolite, et 
Marc Hardy s'en 
donne à cœur joie 
pour croquer, d'un 
trait nerveux et 
efficace, 
d'inquiétants 
vaisseaux guerriers 
et des hordes de 
monstres qui ne 
doivent rien à 
personne. Le talent, 
c'est aussi de rester 
incomparable. 
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Orpheline élevée par un 
homme sauvage, Laïyna apprend 
l'art de la métamorphose avec les 
Dross. Ses amis sont les elfes et 
les lutins de toutes les 
mythologies : Dracs, Dahuts, 
Follets, Kabouters, Robin Good 
Fellows et Poulpiquets. Un 
véritable catalogue des gnomes 
légendaires! René Hausman a du 
reste proposé, avec son ami et 
scénariste Pierre Dubois, Le grand 
fabulaire du petit peuple (1984- 
85), superbe rubrique 
enchanteresse où ils ont 
démontré leurs connaissances 
encyclopédiques dans ce 
domaine 


L'HEROIC 
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Hausman 
applique directement la 
couleur sur ses 
planches. Son talent de 
peintre et d'illustrateur 
s'exprime fougue 
dans cette techniqui 
particulièrement 
difficile. 


L'«épringue» est ul 
épée qui injecte du 
sérum de bonté, L 
démons de l'Envers la 
redoutent 
particulièr 
Gordh, un de 
diables supérieurs, va 
lui opposer la fleur du 
pendu, Cueill 
de l'agoni 
conti 
du supplicié. Mêr 
Arkel sera sur le point 
de succomber face à 


HAHAMA BIEN 5 

GGR.iL. PARAIT QUE 

RIEN FINIT TOUJoUR: 
PAR RIONPHER 


A1-OU JOURS PENSÉ QUE 
10 ÉTAIS DODE Ree 


Septembre 1982 


Né en Sardaigne le 28 fé. 
vrier 1952, Antonio Cossu aborde 
la B.D. à Saint-Luc. Ses premiers 
essais paraissent dans Le petit 
9 rêve, CURIOSITY et SPATIAL 
SPIROU publie Alceister Crowley 
en 1980, tandis que ses produc 
tions courtes apparaissent dans 
METAL HURLANT TINTIN, 
PILOTE, LE JOURNAL ILLUSTRÉ et 


Journaliste et caricaturiste, puis 
scénariste et dessinateur 
Raymond Chiavarino, dit Maric, 
est né à Nice le 23 mars 1927. Carlo 
Marcello vient au monde le 
16 novembre 1929 à Vintimille et 
s'installe à Paris en 1948, De Loana, 
princesse de la jungle à Docteur 
Justice et Tarao, Marcelo dessine 
des milliers de planches réalistes. 
Devenus amis, Marcello et Maric 


travaillent ensemble au JOURNAL CIRCUS. Il se partage désormais 
DES PIEDS NICKELÉS, puis à entre deux éditeurs : Glénat (Le 
SPIROU avec Cristal (depuis 1981) marchand d'idées, en collabora: 


tion étroite avec Philippe Berthet) 
et Dupuis (Boskovich, Histoires 
alarmantes), 
… HUM , PAS MAL, COMME 
COMRISITION . MAIS J'Ai DÉTA 
FAIT MiEUX ! LE SON AU£Gi 


et Voulez-vous de nos nouvelles? 
(1984) 


EPUIS Brick Bradford, 
la science-fiction a 


ps \ toujours été représen- D'AILLEURS, LA COMME 
ESS c tée dans le journal, ON PARASITE Qui TLAÏNE 


% 
242 e 243 proposant, le plus souvent, de Da 
grandes aventures spatiales avec 

des «bons» opposés aux 
«mauvais». Les auteurs modernes 
y apportent du piment en travail- 
lant la psychologie de leurs 
personnages. Le héros n'est plus 
taillé d'un bloc ; avec ses faibles- 
ses neutralisant ses pouvoirs 
extraordinaires, l'extraterrestre 
Cristal est singulièrement 
humain, et entend le devenir de 
plus en plus! 

Antonio Cossu se dirige, lui, 
vers le fantastique. Ses créatures 
vivent des cauchemars et matéria- 
lisent des fantasmes. Cossu 
combine merveilleux et épou- ds" 
vante, vision du futur et nostalgie j 
d'un certain passé dans des récits 
au graphisme torturé. La couleur 
et les déformations du trait jouent 
chez lui un rôle particulièrement 
créatif, Ce marchand de rêves est 
un remarquable innovateur. 


Christian Darasse et Serge 
Bosmans, dit Bosse, remplacent le 
doux Zowie par un sympathique 
aventurier des étoiles, 

Sin Glass (1982). 


C'EST DINGUE 
) 


] ON DIRAIT QU'IL 
Visiteur venu YA DEUX ENGINS 


d'ailleurs, Cristal 
cherche à retrouver 
son identité, C'est 
de la science-fiction 
d'aujourd'hui, bien 
charpenté 
proposant de 
vigoureuses 
aventures 
contemporaines 


traversées par J'EN ÉTAIS 
quelques superbes sûr ! 
engins IL AVAIT RENDEZ 
extraterrestres VOUS DANS 
L'ESPACE | 


appartenant aux 
ennemis mystérieux 
qui traquent Cristal 


_ SCIENCE-FICTION 
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Cossu passe de la féerie aux 
récits les plus noirs, et son 
graphisme évolue en fonction 
des ambiances et des couleurs 
envisagées. Ici, le trait se fait 
sombre et menaçant 
(Muutan, à gauche) ; là, le 


PIITA décor se simpliie et la ligne 


devient claire (Tendre Jules 
Emile, en haut). 
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Né le 10 janvier 1954, Christian 
Lamquet entre en 1974 au Studio 
Aidans, où, curieusement, on le 


produites pour TINTIN (Bob Binn, 
Brik Brak), VERS L'AVENIR (Dic 
Dinn), PIF (Chacal Bil) et les 
Editions Rossel (un album 
d'adaptations en B.D. des 
chansons d'Annie Cordy). Il réalise 
aussi des illustrations de jeux pour 
le mensuel ZAPPY des Editions 
Keesing, 


N considère générale- 
ment que les quasars 
sont les objets les plus 
lointains actuellement 
observés dans l'Univers. Ils parais- 
sent être des noyaux de galaxies 
dans un stade d'activité particuliè- 
rement intense. Leur rayonne- 
ment présente d'importantes fluc- 
tuations sur des durées très 
courtes. 

Durant la seconde moitié du 
XXIe siècle, Quasar est le nom de 
la station orbitale où apparaissent 
pour la première fois les héros de 
Lamquet. La série va garder ce 
titre pour exprimer une double 
symbolique. D'une part, les héros 
vivent à la période la plus loin- 
taine que peut percevoir — et 
décrire — l'esprit humain en se 
basant sur l'évolution contempo- 
raine. D'autre part, ils participent 
à des bouleversements faisant 
apparaître de nouvelles sociétés 
semblables à des galaxies en nais- 
sance. 
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confine aux séries humoristiques, 


Lamquet quitte le studio 
d'Edouard Aidans en 1978. Il va se 
ger vers la production réaliste 
bdomadaire TREMPLIN 
te son premier héros dans ce 
style, un jeune Norvégien appe 
Louvenn. Deux ans plus tard, le 
personnage principal des /rradiés 
de Lidmund, la première 
collaboration de Lamquet à 
SPIROU, s'appelle aussi 
Louvenn. Mais là s'arrête la com 
paraison, car son graphisme et ses 
thèmes ont bien mûri entre-temps, 


Lamquet considère le 

monde de demain comme une 
extraordinaire civilisation de 
loisirs, où le prog: 
l'épanouissement de l'homme, 
et non le contraire. La 
technique aide l'individu à 
parvenir à son 
épanouissement physique et 
affectif (Un amour 
d'hologramme, 1985) 


rès sert 


Le sympathique Molmol 
(à gauche) fait naître les sourires 
Lamquet ne croit guère aux 
monstres verts venus de l'Espace 
et autres créatures agressives 
évoquées dans la vieille 
ce-fiction traditionnelle 


AU 
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DE DEMAIN 


« J'ai conçu la série 5.0.5. Bon- 
heur pour la télévision. Le projet 
ne s'est pas monté et, un jour que 
j'en parlais à Philippe Vandooren, 
celui-ci s’est montré intéressé par 
cette histoire. Il n'y avait que 
quatre synopsis écrits, j'ai donc 
improvisé la suite. Les premiers 
albums seront composés de récits 
complets, mais le dernier ne for- 
mera qu'une seule histoire, qui 
verra revenir un certain nombre de 
personnages précédemment mis 
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Jean Van Hamme est né le 16 
janvier 1939. Couvert de diplômes, 
il se tourne vers l'écriture après 
une courte, mais brillante carrière 
de cadre international. Six romans 
{la série Largo Winch, au Mercure 
de France), deux adaptations pour 
le grand écran (Diva et Meurtres à 
domicile) et une demi-douzaine de 
scénarios originaux pour la télévi- 
sion accompagnent une profusion 
de scénarios pour Paul Cuvelier 


en scène. » (+) (Epoxy, et deux Corentin), Géri 

NN, JEAN VAN HAMME (Magellan), André Chéret (Do- 

ee, 0% mino), André Beautemps (Michaël 

/ Logan), Edouard Aidans (Tony 

Stark), Dany (Histoire sans héros, 

Arlequin, Grzegorz Rosinski 

(Thorgal) et William Vance (X/1). 1 

a été directeur des éditions chez 
Dupuis durant un an (1986-87) 


É le 21 mai 1949, Wer- 
ner Goelen, dit Griffo, 


AXONO Ô 
a, LAMY des Beaux-Arts d'An- 
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"en et fait partie du Broups Ercola A droite, mal réveillé, Munro 
au début des années 70. A cherche la clé d'un mystère 

; i : teinté de fantastique. La grande 
TINTIN, il anime quelque temps ville cache de drôles de 
Modeste et Pompon (1975) et créatures. 


réalise des récits complets pour le 
POCKET. Il collabore à des maga- 
zines hollandais, puis se consacre 
à la publicité (1976-81). Son retour 
à la bande dessinée s'opère, en 
1982, avec L'ordre du Dragon 
Noir, grand récit d'aventures sur 
scénario de Dany De Laet, dit 
Marcus, réalisé pour les Editions 
Michel Deligne. 5.0.5. Bonheur 
commence, en 1984, dans AH NON ET CA? IMPRIMÉS 
SPIROU et décrit une société très CIANDESTINEMENT, EN PUDS. AUEZ, 
proche où tout se trouve codifié, EHPARCNEZ-LE * 

fiché, organisé par l'Etat. La liberté 
individuelle est étouffée par les 
règlements promulgués pour le 
bien de la collectivité. Griffo 
plonge aussi dans un proche 
passé sur des scénarios de Jean- 
François Di-Giorgio; les enquêtes 
de leur détective Munro mêlent le 
fantastique débridé et l'action 
cinématographique dans un 
décor nostalgiquement rétro. 


ARRÊTEZ ! 
(Bnpilss 


Les subventions culturelles d'aujourd'hui 
pourraient aboutir à l'interdiction 
d'écrire en dehors 

des voies imposées par l'Etat, 


Le citoyen vit de 
plus en plus en 
liberté surveillée, 
L'administration 
régente tout. Les 
vacances organisées, 
planifiées par l'Etat, 
deviendront-elles le 
petit enfer décrit 

\ par Griffo et Van 
Hamme? Le 
bonheur individuel 
est suspect pour les 
gentils organisateurs 
d'activités 
collectives, et 
l'amour ne trouve à 
s'exprimer que dans 
la mort 


| QUAND LE BONHEUR 
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Raoul Cauvin est en 
veine d'humour noir. 
Entre Les Femmes en 

blanc, qui préparent 

(parfois) au décès, et 

Pierre Tombal, qui 
enterre les restes, À a 
découvert le chaînon 

manquant: Les 
Voraces, toujours 
affamés, aussi bêtes 
l'un que l’autre, 
attendant que la 
nourriture leur 
tombe, faisandée, 
dans le bec. C'est 

Gérard Lemaire, dit 

Glem, qui dessine ces 
charognards rigolos, 
voletant à travers gags 
en demi-planche et 
récits complets. 


La presse quotidienne a toujours 
fait une abondante consommation 
de gags en un seul strip, pour la 
plupart conçus et réalisés aux 
Etats-Unis. Leur absence dans les 
grands hebdomadaires était un 
oubli. et une erreur, C'était une 
injustice aussi, car les auteurs 
européens sont capables de faire 
aussi bien — et même mieux — 
que leurs confrères d'outre- 
Atlantique. SPIROU a entrepris de 
changer cela, et c'est une des 
importantes nouveautés de la 
période 1983-87. 


E récit bref, percutant, 
d'une présence régu- 
lière dans le journal, 
offre de solides points 
d'ancrage à l'intérêt du lecteur. 
C'est un art difficile, mais qui 
emporte rapidement l'adhésion 
du public, enchanté de retrouver 
chaque semaine des personnages 
devenus des amis. Ces tranches 
d'humour permettent de différen- 
cier le contenu de l'hebdoma- 
daire, et leur élaboration exige un 
métier solidement acquis : il est 
ardu de réduire à quelques 
images une idée savoureuse. 

Philippe Vandooren joue cette 
gamme depuis 1983. 1 a multiplié 
les menues entrées — en un 
simple strip ou en une demi-page 
— qui enrichissent la carte du 
journal. BB de BD et La plus 
mauvaise BD du monde se sont 
joints à L'Flan. Les Voraces ont 
suivi, alternant les gags en une 
demi-planche et les courts récits 
complets. Le trou du souffleur et 
Crazy Planet sont les plus récen- 
tes trouvailles. Vedette de la 
presse quotidienne, le strip 
humoristique a également son 
grain de fantaisie à apporter aux 
magazines prestigieux. 

og! 

RAA 
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DEVINEZ 
POURAVOI . 


ALLONS, Vous 
N'ALLEZ PAS ME 
DIRE QUE VOUS 
AVEZ UN TROU7/ 


Depuis 1987, ce personnage 
mystérieux se charge de souffler 
les réflexions du vétéran Paul 
Deliège à tous les personnages 
du journal, qui se trouvent en 
panne de texte, Une manière 
originale de boucher les trous! 


Le Lyonnais Vincent 
«Mike» Deporter a le 
goût du nan-sens 
Cher aux Anglo- 
Saxons. Sa Crazy 
Planet est 
adorablement dingue, 
peuplée de créatures 
larfelues et de 
monstres sympas. Le 
gag passe, ici, par 
l'absurde. 


Æ VAÏS BIENTÔT POUVOIR OUAIS / ÉCOLE /ALPHABET/ | ÉCOLE SUPÉRIEURE... UNI- 
ALLER À L'ÉCOLE, MOI / LIRE, ÉCRIRE, COMPTER | INERSITÉ, MÉTIER LUCRA- 

T'AS  ENTENDU TIF ON T'A DÉJA' 
PARLER, NON 7 MENTIONNE 7/ 


Didgé, alias Didier 
Chailes, philosophe 
volontiers par 
poupons interposés. 
Ses BB de BD sont 
attendrissants et, 
pourtant, fort 
critiques. Ils gardent 
les pieds — et même 
= = F RE ——— ——— ———— les mains! — bien 
OMAGE, RÉFEFFION,CRIVE ÉCO- — À posés sur le sol 

NOMIQUE , PERTE D'EMPLOI, COM- - = Notre planète es, elle 
PREFFION DE PERFONNEL., TU CONNAÏS ? - 2 CR en 

= PI. sort de la bouche des 
enfants. Lancés en 
1983, ces courts gags 
se replacent un peu 
partout et sont 
particulièrement 
appréciés par la 
presse quotidienne, 
où ils apportent un 
instant d'humour au 
milieu de l'actualité 
tourmentée. 


SON graphisme dépoui 
Son humour irrésistible 
emportent de plus en 
Plus de succès, 


a ! é TE TA 
Ah Qc! +) ur rnir? 
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Un exploit surhumain : les 
limites de la peur vont être 
reculées de 37,5 
centimètres par un Bogro 
héroïque, digne d'être un 
chef de grand format 
malgré sa petite taille. 


« Je m'intéresse à la philosophie 
hindoue, qui considère que le moi 
psychologique est en soi une 
immense détresse. Quand on y 
réfléchit bien, c'est normal d'avoir 
peur, J'ai peur de tout: d'être 
écrasé, de ne pas être aimé, de ne 
pas réussir ce que je fais, de mou 
rir trop tôt... inconsciemment, on 
est mû par un ensemble de peurs. 
Mais je n’en fais pas une mala- 
diet» (*) 

MAKYO 


“HUMOUR a bien évo- 
lué en quelques géné- 
rations. On rit désor- 
mais du syndrome de 
la peur chez les Bogros. Jojo 
évoque avec finesse les faits et 
gestes de très jeunes enfants 
découvrant le monde, l'école, la 
nature, les joies de la famille et de 
la copinerie. Dessiné par Laudec 
sur des scénarios de Raoul 
Cauvin, Cédric est un peu plus 
âgé et montre l'univers de 
l'enfance sous d’autres couleurs. 
Les nouveaux amuseurs sont des 
poètes qui proposent des œuvres 
d'une grande sensibilité. Ils se 
transforment parfois aussi en 
joyeux iconoclastes, parodiant 
allègrement les classiques 
d'antan. Revu par Le Gall et Yann, 
Charles Dickens n'est pas triste! 
Et l'oncle Tom Carbon raconte 
avec le plus parfait naturel des 
histoires absurdes mais parfaite- 
ment logiques si on adopte le 
point de départ du conteur. Pour- 
quoi les boulangers ne seraient- 
ils pas des chasseurs, qui traquent 
les croissants (de lune) tombés 
dans les bois certaines nuits du 
mois lunaire? 


Les Bogros ont tous la 
même taille, sauf un, encore 
plus petit que les autres. lis 
ont tous le même costume, 
sauf un, le docteur. Ils 
souffrent tous de la même 
peur de l'inconnu, et c'est 
une véritable épopée 
qu'engage ce petit peuple 
lorsqu'il s'éloigne du 
périmètre de son village perdu 
dans la grande forêt 
mystérieuse. 


Septembre 902 


Pierre Fournier, dit Makyo, a 
effectué ses premières armes dans 
la Carte blanche sous le pseu- 
donyme de Mohat. Il participe à 
l'aventure de l'hebdomadaire 
écologique PISTIL avec Madame 
Colzako et, surtout, Les Pollucks, 
peuplade de gentils petits 
pollueurs constituant une loin- 
taine ébauche des Bogros. Après 
un récit fantastique, À la recherche 
du roi Rodonal (1983), dans l'éphé- 
mère trimestriel SPIROU +, il crée 
les Bogros avec l'assistance au 
scénario de son frère Michel, dit 
Toldac. 


1987 août 


E Be CBET EEE 
Re, ANNÉE PRÉPARAIDIRE , CLASSE DE 

ALEXANDRE CRUCHON - MÉLANIE GIBIER - QUENTIN 

LEMANCHE - LAURE LUNE - ARNAUD RENTIERS — 

JOSETE RAGOÛT-JOJO SEMAINE - VAN Z 1 X Grand jaune 
homme mince et 
assuré, né en 1955, 
André Geerts aime les 
petits personnages 
timides et ronds. Ses 
études artistiques à 
l'Ecole Saint-Luc ont 
débouché, très vite, 
sur des publications 
dans LE SOIR 
JEUNESSE (1974) et 
dans SPIROU, où il 
anime successivement 
= La petite chronique 
_— vénusienne (1977-78) 
VOILA , VOUS SEREZ Er k E + et L'Inspecteur 

LONG LE L'ANNÉE SCOLAIRE ( Sourire. Il réalise 
À METTEZ-VOUS EN RANG PAR DEUX ensuite, durant quatre 
"| M LEBON VA VOUS CONDUIRE EN ‘ y ù # RC UE 

| CLASSE x ( $ [ 2] superbes, salués en 
= ; 1980 par un prix 


Saint-Michel et dont 
une sélection a été 

résentée dans 
l'album Bonjour, 
monde cruel. C'est 
un maître de 
l'aquarelle, qui se 
tourne désormais vers 
les émouvantes 
expériences du petit 
Jojo, son personnage 
favori. 


En 1984, la petite 
Polly Littledwarf a eu 
bien des malheurs. 
Confiée à la tutelle 
du terrible Frank Le 
Gall, le dessinateur au 
pinceau pointu, et à 
l'imagination délirante 
du sinistre Yann, le 
scénariste au long 
nez, elle va vivre une 
terrifiante nuit de 
Noël. Charles Dickens 
serait bien étonné de 
voir comment son 
célèbre Scrooge a 
évolué, un siècle plus 
tard. 


Avec ses scénaristes 
Laurent Letzer et 
Fritzgerald (alias Gert 
Wijnincky, 
l'Anversois Luc 
Cromheecke 
développe un 
savoureux sens de 
l'absurde à travers les 
contes de l'oncle Tom 
Carbon. 


Frank Le Gall est né à Rouen en 
1959. À dix-sept ans, il gagne un 
premier prix de dessin, lors d’un 
concours organisé par la rubrique 
La cuisine est à vous, dans 
SPIROU, C'est dans l'hebdoma: 
daire PISTIL (1977-79) qu'il 


Septembre 1982 


Théodore Poussin est parti à 
la recherche du Capitaine 
Steene. L'aventure l'attend en 


accomplit ses premiers pas Indochine. L'imagination de 
professionnels avec une série de Le Gall va le promener à 
gags écologiques tournant autour travers l'Asie 


d'un épouvantail (Pouce de Plein- 
Vent), bourrelé de remords d'avoir 
à faire peur aux oiseaux. 


N janvier 1928, Théo- 

dore Le Coq, employé 

aux Chargeurs Réunis 

de Dunkerque, embar- 

252 - 253 que à bord d'un cargo mixte de 
sa compagnie en route vers 
l'Indochine. On lui a confié une 
mission secrète : enquêter sur des 
disparitions de marchandises, 
principalement du pastis destiné 
aux colons. Le Coq espère aussi 
retrouver la trace, à Haiphong, 
d'un oncle décédé durant la 
guerre dans de mystérieuses 
circonstances. Ces dernières 
recherches se révéleront vaines. 
Même la tombe du défunt a dis- 
paru. 

En 1976, Frank Le Gall découvre 
le carnet de route de son grand- 
père, Théodore Le Coq. Ce récit 
l'obsède. II le laisse mürir tandis 
qu'il crée le personnage de Va/ry 
Bonpain (1981-82) avec un ami 
rouennais, le scénariste Alain 
Clément. Il y reviendra dès 1982 
et transforme Le Coq en Poussin! 
Mais, pour le reste, le point de 
départ de cette grande saga est 
authentique et aurait pu faire 
l'objet d’un Oncle Paul. 


LE BLANC DE L'UNIFORME 
LE BLANC ET MOI, 


DANS 
TOUT GA 2. 


Le singulier Monsieur 
Novembre représente-t- 
il le destin? 1 surgit 
régulièrement là où on 
ne l'attend pas, et il 
introduit le drame 
dans l'existence 

de ce brave Poussin 


THÉODORE 
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Petit employé timoré, tendre 
et faible, Théodore Poussin 
évolue rapidement. Il veut 
réussir et revenir au pays, 
fortune faite. Ce sont les 
circonstances qui, le plus 
souvent, forgent les héros 
légendaires. Recherché pour 
le meurtre de Monsieur 
Novembre, crime qui n'a pas 
été commis mais mis en scène 
par la pseudo-victime, Poussin 
va devoir lutter pour éviter le 
naufrage physique et moral 


Le Gall travaille 
minutieusement ses 
ambiances et son découpage. 
La ligne claire traditionnelle 
est enrichie par le jeu des 
ombres, l'utilisation de la 
couleur et une narration 
résolument elliptique 
L'influence du montage 
télévisé des clips et des 
feuilletons modernes est forte 
dans cette œuvre en pleine 
évolution. 


Une première planche de 
Poussin fut ébauchée en 1980, 
peu avant Valry Bonpain. Le 
Gall décida toutefois de 
surseoir provisoirement à ce 
projet. Il ne se sentait pas 

assez mûr pour 


nce et il juge 
tation insuff 


mystérieu: 


|: POUSSIN 


Patrick Pinchart se révèle, précocement, 
comme un homme de médias passionné par 
la bande dessinée. A seize ans, il lance le 
fanzine SKBLLLZ (1972-1979), du nom d'un 
sympathique personnage du dessinateur 
Géri. Licencié en Sciences psychologiques 
à l'Université Libre de Bruxelles, il y devient 
assistant, et participe, en 1980, au lance- 
ment de l'émetteur pirate de cette commu- 
nauté, RADIO CAMPUS. C'est là qu'il 
anime Dessine-moi un mouton, deux heures 
dominicales consacrées exclusivement à la 
bande dessinée. Sur cette radio devenue 
libre, après bien des saisies judiciaires fol- 
kloriques, il produit toujours Bouquin, 
bouquine, une émission sur l'actualité du 
livre. De 1984 à 1987, il a été assistant puis 
animateur à la RTBF, la radio officielle 
belge. 

En 1987, le mot « crise » est sur toutes les 
lèvres. L'ambiance des magazines de bandes 
dessinées est à la morosité. Mais le dyna- 
misme de l’équipe Spirou, sans cesse renou- 
velée, est intact. Le défi est relevé avec des 
moyens modernes. Etudes de marché, expé- 
rimentation poussée et sondages se multi- 
plient. Les mentalités ont évolué, il faut les 
connaître parfaitement pour s'y adapter. 

Fait nouveau, les habitudes de lecture ont 
été radicalement transformées par la télé- 
vision. Enrichis par le petit écran, mais en 
même temps habitués à sa simplicité, les 
enfants sont désarçonnés par une produc- 
tion graphique devenue trop complexe pour 
eux. 

C'est une condamnation sans appel d’un 
certain type de B.D. Celle qui, en multi- 
pliant les exercices de style au détriment de 
la solidité du récit, a cherché à s'attacher 
une élite de spécialistes. En même temps, 
elle a perdu son public essentiel : celui des 
enfants. 


C'est à la nouvelle équipe de permettre 
à la génération montante d'accéder, elle 
aussi, à la B.D. Comment? En proposant des 
œuvres de haute qualité, lisibles à tout âge, 
ainsi qu’une partie rédactionnelle propre au 
magazine et le différenciant des albums. 

Le journal de SPIROU de 1988 repose sur 
une conception vigoureuse de la bande 
dessinée; des dessins clairs, des scénarios 
denses, une nouvelle B.D. où les secrets des 
vétérans sont remis au goût du jour. C'est 
la nouvelle école, exigeante, celle de la 
qualité. 


A LA RECHERCHE D'UN NOUVEAU VISAGE 


Modifier un journal tout en respectant la tradition, suivre 
l'évolution des goûts de la jeunesse sans heurter ceux des 
lecteurs plus anciens, échapper aux pièges des modes du 
moment pour élaborer un magazine de qualité durable, ce 
n'est pas une mince 5 

La maquette ci-dessous est le journal de Spirou tel que vous 
ne le verrez probablement jamais. C'est l’une des formules 
qui furent soumises à des échantillons du jeune public. 

Ce grand Spirou (de format 36 x 23) mêlait habilement les 
planches de bandes dessinées à de brèves et multiples astu- 
ces rédactionnelles : mini-dossiers, jeux, tests, informations, 
Courriers et cadeaux, 

Rejetés, ces projets ont pourtant apporté une mine d'infor- 
mations. Le SPIROU de 1988 optera pour un format 
29,4 x 20,7 où chaque type de production est bien dissocié, 
dans une mise en pages imaginative et débordante de 
couleurs. 
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Une nouvelle sensibilité apparaît 
dans le journal. Longtemps, la 
bande dessinée s'est vouée à dis- 
traire et à entraîner le lecteur hors 
des chemins, souvent moroses, de 
la réalité. Les jeunes auteurs 
apportent avec eux le reflet de la 
société contemporaine, et Victor 
est le premier héros chômeur. 11 
n'en garde pas moins le sourire. 


A nostalgie a retrouvé 
sa fonction primor- 
diale : simple parfum 
enveloppant l'aven- 
ture. En jetant un regard sur les 
années écoulées, les auteurs de 
bandes dessinées les ramènent à 
leur juste dimension : ni sombres, 
ni dorées; rétros, tout simple- 
ment. Une notion galvaudée qui 
retrouve sa richesse grâce aux 
héros enfantins de SPIROU. 

Du vert paradis de l'enfance, 
Jimmy Tousseul ne voit qu'un 
rêve, inaccessible : retrouver ses 
parents, disparus mystérieuse- 
ment aux « colonies ». L'exotisme 
africain de Desorgher et Desberg 
n'est pas factice : le premier a 
vécu toute son enfance au 
« Congo belge ». 

Yong-Soo est également orphe- 
lin. Ce petit Coréen des années 
trente, échoué sur les côtes du 
Japon suite à un naufrage, vit 
depuis dans une institution d'Etat. 
Les scénarios denses en émotion 
de Di-Giorgio sont superbement 
mis en valeur par le dessin élégant 
de Jung. 

Comment ne pas tomber immé- 
diatement amoureux de Louison 
Cresson et de sa casquette trop 
grande pour lui? L'irrésistible 
aventurier en culottes courtes de 
Léo Beker amènera aux vertus des 
rythmes du rock'n roll des années 
cinquante un vieux fantôme 
d'abbé amateur de bon vin. 

Victor, le jeune héros de Zep, 
cherche un emploi à son goût. 
C'est le souci essentiel de la 
jeunesse moderne. 
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Jung Henin, Coréen comme 
son héros, est né à Séoul le 
2 décembre 1965. A part une 
histoire complète dans 
TINTIN, Yong-Soo est sa 
première réalisation 
professionnelle, Un univers 
tendre, légèrement teinté de 
fantastique, qui ne doit rien à 
personne. 


ZEP, alias Philippe Chappuis, 
est l’un des benjamins de 


l'équipe. Agé d'à peine QU 
et un ans, il nous vient de 
Suisse, Dans SPIROU, il n'a 
publié que deux histoires 
complètes (Au bout du 
monde) avant de créer Victor, 
le premier chômeur de la B.D. 


Colonies dans les années 
PENSE À UN PAYS INQ RSR CNRS nn cinquante, musée africain et jungle 

4 ÿ véritable, c'est l'univers de Jimmy 
Tousseul. Le jeune garçon affronte 
l'Afrique et ses dangers, en 
compagnie d'un baroudeur casse-cou 
à la corde sensible, chercheur 
d'araignées rarissimes. Le Serpent 
d'Ebène, une quête à cent à l'heure, 
au suspense entretenu. 


Daniel Desorgher est né à 
Kisantu (Congo), le 22 juillet 1948. 
Assistant de Peyo depuis 1972, il 
collabore aux dessins de Poussy 
puis des Schtroumpfs. De sa 
rencontre avec Stephen Desberg 
naîtront un « conte africain », puis 
Jimmy Tousseul. 


Né le 29 juillet 1946 à 
Montevideo (Uruguay), Léo Beker 
est un autodidacte pur, Il s'est 
rôdé sur des histoires religieuses 
avant de proposer Louison 
Cresson à SPIROU. Rock d'enfer 
à Pied-l'Abbé : un humour bon 
enfant et une histoire qui ne se 
prend jamais au sérieux, 


BELLE JOURNÉE, N'EST-CE 
PAG? JE PEUX \OUG DEMAM 
DER VOTRE BILLET 


BONJOUR MESSIEURS /, 


VOu5\ 


où, ii, BONGOUR / 
ALLEZ Où? 


BONIAR, BNQR 
ÎTRE DE. TRANSPORT 


FAIS VOIR LES 
OFFRES D'EMPLOI 
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Né le 13 août 1954 à Uccle, 
Philippe Foerster a étudié la B.D 
auprès de Berthet, dont il sera, en 
1987, le scénariste (L'œil du chas- 
seur). Avec Starbuck, il s'impose 
comme un maître du fantastique. 
Ses références? Poe, Stevenson, 
Wagner, Rien que ça! Avec lui, le 
drapeau noir flotte à nouveau dans 
SPIROU. 


ES nouveaux aventu- 
riers sont là. Ils appor- 
tent, chacun à leur fa- 
çon, quelque chose de 
neuf et d'original aux anciens 
univers réalistes. 

Des personnages insolites appa- 
raissent. Nés mi-hommes, mi- 
animaux, les Puzzoletti, de Carine 
de Brabanter et Yvan Delporte, 
sont une nouvelle race de pesti- 
férés. Recueillis par une brave 
villageoise, ils devront attendre 
l’arrivée de Fadièse et Rollon, 
deux jeunes campeurs aventu- 
reux, pour découvrir l’origine de 
la malédiction qui les a frappés. 

Philippe Foerster réinvente le 
fantastique. Il accumule autour de 
son héros, Starbuck, des fantô- 
mes issus du passé et des bêtes 
monstrueuses, tandis que la 
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Frank Giroud, le scénariste de 
Missouri, est l'un des auteurs les 
plus rigoureux de la bande 

dessinée historique. Ses dialogues 
sont imprég e l'esprit de 
l'époque. Daniel rpentrie et 
lui proposent, dans Les ventres noirs, 
le premier épisode, une plongée 
dans la vie quotidienne 

des pauvres paysans au XVIII* siècle. 


magie noire mène la danse. Un Affligé d'une lächeté 

A n ñ incommensurable, Nicodème 
scénario foisonnant de suspense  Tristemoule est poursuivi pat son 
et de références aux grands Paré Surbuek va laide dans 
mythes de la littérature fantas- 
tique. 

Jean-Luc Hiettre et Serge Aillery 
racontent le Morvan, au XIX° 
siècle. C'est dans le milieu des 
«flotteurs de bois» que 
commence la saga de /ean 
Tambour. 

Avec Missouri, Daniel De 
Carpentrie et Frank Giroud s'atta- 
quent à l’histoire du Nouveau 
Monde depuis le XVIIIe siècle. Un 
récit ambitieux reconstituant 
parfaitement l'épopée des pion- 
niers. 


LE SOUFFLE NOUVEAU 


OHIJE N'AÏ MÊME PAS VISITÉ LA 
QUINTE E DES TERRES 


ET CELLES -L À AH, LES AMÉRIQUES, UN PAYS DE MERVEILLES. SUR 
QUE REPRÉSENTENT | | JANVIER ! LES | CÔTE ,L'ANGLAIÏS Y EST CHEZ 
CES GRAVURES, ON AMÉRIQUES !.. LUI DEPUIS BEAU TEMPS, MAIS 
LES CONNAT LE ROY POSSÈDE DES TEARES 
BIEN ? PLUS À L'OUEST, ET LES NÔTRES 

COMMENCENT ‘À Y VENIR 


J'iaogais QE 
ROUSAUONS ee 
UNE MARINE n 


Mec, VOUS DEVEZ AIR % 
À UN NOM ; MON CUER 7 4 


Jean-Luc Hiettre et Sel 
font revivre le passé 


e Aillery 
ur 
région. Le grand fleuve raconte la 
descente dramatique d'une rivière 
tumultueuse, sur les troncs 
d'arbres abattus et livrés au 

« grand flot ». 


Née à Uccle le 21 avril 1958, 
Carine de Brabanter a 
collaboré au Chainon 
manquant, le dessin animé de 
Picha, avant de se consacrer à 
la bande dessinée. De sa 
rencontre avec Yvan Delporte 
sont issus les Puzzoletti, 
rejetés par les hommes alors 
qu'ils sont les victimes de leur fo 


DE L'AVENTURE 
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Cinquante ans après être né, 
adolescent, sous le pinceau de 
Rob-Vel, Spirou découvre les joies 
de l'enfance et tourne épisodique- 
ment le dos, dans des gags savou- 
reux, à une longue carrière d'aven- 
turier. Cette version enfantine du 
groom célèbre permet à Tome et 
à Janry de se défouler entre deux 
récits palpitants du «grand » 
Spirou. 


N quelques mois, l'âge 
moyen des héros de 
SPIROU est tombé de 
plusieurs années. Les 
pages du journal sont soudain 
envahies par de nouveaux maîtres 
du gag enfantin. 

Pris au berceau, c'est Toupet 
qui devient le plus jeune person- 
nage de l'équipe. Derrière les 
gags de Godard et Blesteau, on 
sent une observation très fine du 
comportement du bébé, qui 
donne un ton juste à un humour 
pourtant proche du burlesque. 

A l’âge où l’on ânonne les tables 
de multiplication et les fables de 
La Fontaine, Cédric égrène ses 
gentilles impertinences dans une 
petite école champêtre. Laudec et 
Cauvin construisent, par fines 
touches, une savoureuse satire du 
milieu scolaire et des rapports 
entre parents, enfants et grands- 
parents. 

Peyo donne naissance aux P'tits 
Schtroumpfs, tandis que, précoce 
pour son âge, le Petit Spirou 
découvre les grands secrets de 
l'existence au travers de frasques 
dans les terrains vagues. La 
mythologie se trouve, elle aussi, 
rajeunie. Malik et Cauvin appor- 
tent au petit Cupidon, le dieu de 
l'amour, une savoureuse moder- 
nité. 
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Jeux innocents et grande 
première dans l'histoire du 
journal : un héros de B.D. va 
montrer son (petit) trilili à une 
{vraie) jeune fille. Tome et Janry 
réalisent le rêve de tout adulte : 
revenir au paradis coquin de 
l'enfance. 


Avec Cupidon, c'est une facette 
étonnante de Malik que l'on 
découvre : la candeur, la 
tendresse, les rondeurs 
enfantines. Pimentées d'une 
sacrée dose d'humour féroce par Cauvin. 


quan aux ENFANTS, MÊME LES sABINS QUI ME) 

LRLENT PAS BIEN SAVENT FAURE COMPRENDRE | Une maison charmante. 
CE QU'ILS RESSENTENT, CETTE MUIT-LÀ Quelques hurlements, un 
= 5r doux après-midi d'été. Voici 
Toupet. Plus rien ne sera 
jamais comme avant chez les 
Dubois, qui découvrent d'un 
coup les délices d'être parents 
et la panique de se trouver 
confrontés à la personnalité 
d'un bébé catastrophe. On 
voit ici la première mouture, 
créée par Christian Godard 
pour SPIROU en 1965, et la 
version 1987 (ci-dessous), 


Une jolie institutrice, une 
bande de copains d'école, un 
grand-père complice. C'est le 
côté face de l'enfance. Les 
bisous des vieilles tantes qui 
piquent, les bulletins à faire 
signer, les entretiens avec les 
psychologues, c'est le côté 
pile. Innocent, Cédric? Naïf? 
Hum! 


Trois Schtroumpfs 
imprudents, une horloge qui 
tourne à l'envers, et les voilà 
retombés en enfance. Ce sont 
les P'tits Schtroumpfs, vite 
rejoints par la petite Sassette 
(à droite). 


SONDE EI Heu..Vous r'aari 
FA ii pes pale os 
pour m'esezyer 7 
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La couverture est la vitrine du 
journal, Elle donne le ton, 
l'ambiance dominante, Sombre, 
agressive, ou au contraire gaie, 
humoristique, elle déteint sur tout 
le contenu. Le choix pour SPIROU 
est immédiat : on opte pour des 
couleurs gaies, chaleureuses. C'est 
la mission de Communiqué, 
l'équipe de graphistes qui l'éla- 
bore chaque semaine. 


OMMENT concevoir le 
statut d'organe de 
prépublication des 
albums Dupuis et 
l'ambition de développer un véri- 
table support de presse pour 
jeunes? Apparemment la tâche 
est simple : mixer bandes dessi- 
nées et rédactionnel. La réalité est 
plus complexe. II faut préserver 
l'unité de ton, prévoir un pont 
entre les textes et l'univers B.D., 
et doser l'équilibre des deux. De 
« journal DE bandes dessinées », 
SPIROU devient « magazine 
autour de la bande dessinée ». 
Nuance. 

L'équipe réinvente le bonheur 
du feuilleton, pour qu'à chaque 
page il se passe quelque chose. Le 
rédactionnel se réinstalle vite 
dans une mise en pages moder- 
nisée, aérée, remplie d'astuces et 
de couleurs appétissantes. L'infor- 
mation traitée par SPIROU est 
variée, avec cette vigoureuse 
bonne humeur qui caractérise le 
«ton » du journal depuis sa nais- 
sance. 

Mais un hebdomadaire vit. Il 
bouge, il évolue. Jamais une 
formule ne sera définitive et il 
restera encore bien des choses à 
raconter dans les années futures. 
Le SPIROU tel qu'il apparaît 
aujourd'hui est conçu pour les 
jeunes de ce temps. Il n’est pour- 
tant que l’amorce du journal 
idéal : celui que chacun se forge 
dans la mémoire et qui reste, 
toujours, indétrônable dans le 
souvenir. 
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LES CHRONIQUES DE SPIROU 
50 ANS D'HISTOIRES 


NANTES 


Nerisooc 
$ 


La petite histoire des séries de 
bandes dessinées fourmille 
d'anecdotes, qui éclairent parfois 
certains aspects des récits. Des 
articles de fond viennent conter 
cette richesse des univers de B.D. 


À Mer Pan aù à vo he ds dou où pce 
| tm Less n re rer e 


Po Cote poto on om ge me 
og es don jur Qu con ee de sept, Théo rome à mn 


A rem ne 
E “ 
Po a res jar on a on 


Ar a er Eemen 
a ea on 1m ar 
ES EDOETENCTES pa mt je ai og enne 


QUE 


AT 
i \\ 


bas 74 


C'est le 12 janvier 1988, que 
SPIROU a adopté son nouveau 
format (29,4 x 20,7). Il est 
désormais imprimé entièrement 
en rotative offset, et chaque 
semaine apporte son lot de 
révélations. 


Le rédactionnel doit valoriser les 
épisodes dans un sommaire 
attrayant. L'humour pimente tout 
le magazine. Sous le sommaire, 
dans les pages rédactionnelles, 
ainsi qu'au-dessus des planches 
où les dessinateurs se relaient 
pour exercer une animation À 
souriante. 


CES BLURH QUE VOUS NE CONNNISSEZ PAS... À 


LE RAGANTEN 
AMATEUR. DE PINS 


CES BLUCH QUE VOUS NE CONNASSEZ PAS. 
CET 


Redonner vie au 
feuilleton, ce n'est pas 
seulement le rôle des 
auteurs de bandes 

) dessinées. Des résumés en 


ge. 
JTser 


Hirh 


Un 


Le images permettent au 
lecteur occasionnel ; 
Po d'accéder, lui aussi, aux Fr 
charmes de l'histoire vin d 
«à suivre», 


3ème EPISODE 


RE 3 ÉPISODE 


Tout le journal se met à jouer, Les 
animations avec les personnages de 

bandes dessinées envahissent les pages. 

Et c'est le grand retour des jeux, axés 

sur l'imaginaire de toutes les séries de SPIROU 
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Extrait de 1898 - 1948, C 
tenaire de la Maison d'Edition J. DU- 
PUIS, FILS & CIE, plaquette com- 
mémorative éditée en 1948. 


Souvenirs de Jean Dupuis, évo- 
cation faite par Charles Dupuis 
à l'occasion des trois quarts de 
siècle des Editions Dupuis, en 
1974. 


Interview de Charles Dupuis 
réalisée par Michel Deligne à Mar- 
cinelle, en septembre 1975, et pu- 
bliée dans l'ouvrage LA SECONDE 
GUERRE MONDIALE ET TOU- 
JOURS... SPIROU, Editions Deli- 
gne, Bruxelles, 1975. 


Interview de Rob-Vel réalisée 
par Michel Deligne à Paris, en sep- 
tembre 1975, et publiée dans l'ou- 
vrage 1938: LA NAISSANCE DE 
SPIROU, Editions Deligne, Bruxel- 
les, 1975. 


Interview et souvenirs de Rob- 
Vel dans 1938 - LA NAISSANCE DE 
SPIROU, Editions Deligne, 1975. 


Souvenirs de Jean Dupuis re- 
cueillis dans 1898-1948 - Cinquan- 
tenaire de la Maison d'Editions 
J. DUPUIS, FILS & Cie, plaquette 
publiée à l'occasion de son jubilé 
professionnel. 


Interview de Jijé, réalisée par 
Jean-Maurice Dehousse, Jacques 
Hansenne et André Leborgne, 
HOP! n° 40, 1986. 


Interview de Jijé, réalisée par 
Jean-Maurice Dehousse, Jacques 
Hansenne et André Leborgne, 
HOP! n° 40, 1986. 


LE VAISSEAU FANTÔME, par le 
Capitaine F, Marryat, Editions Tal- 
landier, Paris. 


Jean Valhardi et les bandits aé- 
riens, roman parlé, rédigé par Jean 
Doisy et publié dans SPIROU- 
GUIGNOL en fin d'année 1943, (11 
s'agissait de petits fascicules pro- 
posant des sketches, des chants et 
des monologues destinés à animer 
les réunions de jeunes et à raj 

ler l'existence des héros de 
l'hebdomadaire interdit par l'occu- 
pant.) 


Interview de Jijé, réalisée par 
Jean-Maurice Dehousse, Jacques 
Harisenne et André Leborgne, 
HOP! n° 40, 1986. 
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Entretien avec Victor Hubinon, 
propos recueillis par Isabelle Fo- 
restier et Jean Léturgie, LES CA- 
HIERS DE LA BANDÉ DESSINÉE 
n° 35, Glénat, 1978. 


L'AILE ROUGE, par Yves Legros 
{épisode Les condamnés à mort, 
SPIROU n° 8, 1/3/45). 


Anecdote contée par Sirius 
dans Franquin, Macherot et Sirius 
en liberté, une interview de Te- 
rence, PHENIX n° 12, 1970. 


Interview de Jijé, réalisée par 
Jean-Maurice Dehousse, Jacques 
Hansenne et André Leborgne, 
HOP! n° 40, 1986. 


Avis publié dans SPIROU n° 25 
du 16/8/45. 


Et Franquin créa la gaffe, entre- 
tiens avec Numa Sadoul, Distri 
BD - Schlirf, 1986. 


Et Franquin créa la gaffe, entre- 
tiens avec Numa Sadoul, Distri 
BD - Schlirf, 1986. 


Extrait du Compte rendu des tra- 
vaux de la Commission de Surveil- 
lance à l'Enfance et à l'Adolescence, 
Imprimerie Administrative, Melun, 
1965. 


Comment on devient créateur de 
bandes ne Ro recueillis 
par Philippe Vandooren, Bibliothè- 
que Marabout, 1969. 


Interview de Jijé, réalisée par 
Jean-Maurice Dehousse, Jacques 
Hansenne et André Leborgne, 
HOP! n° 40, 1986. 


Entretien avec Victor Hubinon, 
propos recueillis par Isabelle Fo- 
restier et Jean Léturgie, LES CA- 
HIERS DE LA BANDE DESSINÉE 
n° 35, Glénat, 1978. 


Conférence prononcée par le 
dessinateur Morris dans les locaux 
de l'Université Libre de Bruxelles, 
le 27 octobre 1965. (Le texte était 
d'Yvan Delporte.) 


Entretien avec Victor Hubinon, 
propos recueillis par Isabelle Fo- 
restier et Jean Léturgie, LES CA- 
HIERS DE LA BANDE DESSINÉE 
n°35, Glénat, 1978. 


Entretien avec Morris, propos 
recueillis par Jean Léturgie et Henri 
Filippini, LES CAHIERS DE LA 
BANDE DESSINÉE n° 43, Glénat, 
1980. 
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Entretien avec Edouard Paape, 
propos recueillis par Claude Haber 
et rédigés par Jacques Glénat- 
Guttin, LES CAHIERS DE LA 
BANDE DESSINÉE n° 17/18, Glénat, 
1972. 


Entretien avec Maurice Tillieux, 
propos recueillis par Brigitte Her- 
man, LES CAHIERS DE LÀ BANDE 
DESSINÉE, n° 34, Glénat, 1977. 


HUBA HUBA - DAS MARSUPI- 
LAMI-BUCH, Kleine Zoologie des 
wahren Kônigs der Tiere, Comic- 
plus+, Hamburg, 1985. 


Entretien avec J.-M. Charlier, 
propos recueillis par Jean Léturgie 
et Henri Filippini, LES CAHIERS DE 
LA BANDE DESSINÉE n° 37, Glé- 
nat, 1978. 


Interview de Jijé, réalisée par 
Jean-Maurice Dehousse, Jacques 
Hansenne et André Leborgne, 
HOP! n° 40, 1986. 


Entretien avec Peyo, propos re- 
cueillis par Thierry Groensteen, 
LES CAHIERS DE LA BANDE DES- 
SINÉE n° 54, Glénat, 1983. 


Entretien avec André Franquin, 
propos recueillis par Jean Léturgie, 
LES CAHIERS DE LA BANDE DES- 
SINÉE n° 47/48, Glénat, 1980. 


Et Franquin créa la gaffe, entre- 
tiens avec Numa Sadoul, Distri BD 
- Schlirf, 1986. 


Entretien avec Peyo, propos re- 
cueillis par Thierry Groensteen, 
LES CAHIERS DE LA BANDE DES- 
SINÉE n° 54, Glénat, 1983. 


Entretien avec André Franquin, 

propos recueillis par Jean Léturgie, 

ES CAHIERS DE LA BANDE DES- 
SINÉE n° 47/48, Glénat, 1980. 


Schtroumpf rencontre Franquin, 
LES CAHIERS DE LA BANDE DES- 
SINÉE n° 10, Glénat, 1971. 


BOULE ET BILL, par Roba, GAG 
DE POCHE n° 21, Dupuis. Présen- 
tation rédigée par Yvan Delporte. 


Entretien avec André Franquin, 
ropos recueillis par Jean Léturgie, 
ES CAHIERS DE LA BANDE DES- 

SINÉE n° 47/48, Glénat, 1980. 


Entretien avec Macherot, propos 
recueillis par Numa Sadoul, Jac- 
ques Glénat et Jacques Klompkes, 
LES CAHIERS DE LA BANDE DES- 
SINÉE n° 21, Glénat, 1973. 
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Interview _ de Fournier, par 
$. Monfort, TRESADENN n° 5/6, 
1975. 


Entretien avec Will, propos re- 
cueillis par Jean Léturgie et Henri 
Filippini, LES CAHIERS DE LA 
BANDE DESSINÉE n° 45, Glénat, 
1980. 


Entretien avec Raoul Cauvin, 
propos recueillis par Thierry 
Groensteen, LES CAHIERS DE LA 
BANDE DESSINÉE n° 61, Glénat, 


Entretien avec Lucien De Gieter, 
dans IMAGES DE L'ÉGYPTE AN- 
CIENNE, Collèges Diderot et Prou- 
dhon, Besançon, 1987. 


Gag 613 de Gaston Lagaffe par 
André Franquin. (Album n° 9 : LE 
CAS LAGAFFE, Editions Dupuis, 
1970.) 


Présentation du recueil LE 
TROMBONE ILLUSTRÉ par Yvan 
Delporte, Editions Dupuis, 1980. 


Entretien avec Marc Wasterlain, 
propos recueillis par Thierry 
Groensteen et Thierry Smolderen, 
LES CAHIERS DE LA BANDE DES- 
SINÉE n° 67, Glénat, 1986. 


Entretien avec Jean Van Hamme, 
propos recueillis par Thierry 
Groensteen, LES CAHIERS DE LA 
BANDE DESSINÉE n° 70, Glénat, 
1986. 


Makyo m'a dit!, interview de 
Pascal Roman, CIRCUS, n° 110, 
Glénat, 1987. 
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Revues : 


+ LES CAHIERS DE LA BANDE DES- 
SINÉE, Editions Glénat, Grenoble. 
+ PHÉNIX, Editions SERG, puis Edi- 
tions Dargaud, Paris. 


Fanzines : 


+ BÉDÉSUP, CACTUS, CISO, LE 
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HOP!, RAN TAN PLAN, ROBIDULE, 
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+ ENCYCLOPÉDIE DES BANDES 
DESSINÉES, par Marjorie Alessan- 
drini, Marc Duveau, Jean-Claude 
Glasser et Marion Vidal, Editions 
Albin Michel, Paris, 1978. 


+ HISTOIRE DE LA BANDE DESSI- 
NÉE D'EXPRESSION FRANÇAISE, 
rédigée sous la direction de 
Claude Moliterni, Editions SERG, 
PHÉNIX SPÉCIAL, Paris, 1972. 


+ HISTOIRE DE LA BANDE DESSI- 
NÉE EN FRANCE ET EN BELGIQUE 
DES ORIGINES À NOS JOURS, par 
Henri Filippini, Jacques Glénat, 
Thierry Martens et Numa Sadoul, 
Editions Jacques Glénat, Grenoble, 
deuxième édition, 1984. 


+ THE WORLD ENCYCLOPEDIA 
OF COMICS, by Maurice Horn, 
New English Library, London, 
1976. 


*TRÉSORS DE LA BANDE DESSI- 
NÉE, CATALOGUE ENCYCLOPÉDI- 
QUE, par Michel Béra, Michel 
Denni et Philippe Mellot, Les Edi- 
tions de l'Amateur, Paris, sixième 
édition, 1986. 


MONOGRAPHIES 


+ BRUN, Philippe: Histoire du 
journal SPIROU et des publications 
des Editions Dupuis, Editions Jac- 
ques Glénat, Grenoble, deuxième 
édition, 1981 


+ DE LAET, Danny : Het beeldver- 
haal in Vlaanderen, Brabantia Nos- 
tra, Breda, 1977. 


+ DEWILDE, Danny, et HARDIES, 
Frank : Robbedoes Aimanak, Uitge- 
verij Ultima, Deurne, 1986. 


+ MARTENS, Thierry : Réalisme et 
schématisme dans les bandes dessi- 
nées hebdomadaires belges contem- 
poraines (1945-1965), Mémoire 
présenté à l'Institut des Sciences 
Politiques et Sociales de l'Univer- 
sité Catholique de Louvain, 1966. 
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AE 203. 
Aile Rouge (L'} 54, 58-59, 65, 68, 80. 
Aile Rouge contre le kriss malais (L') 80 
Alllery Serge 258-259. 
Aimard Gustave 80. 
Alain Cardan 120-121. 
AÏ Alo 192. 
A la recherche du roi Rodonal 250. 
À la vie, à la mort 229. 
ALBATOR 203. 
Alceister Crowley 242. 
Alertogas et Saxophon 144. 
Alexis (pseudonyme de Dominique Val. 
let) 200. 
ALMANACH SPIROU 1944 (L') 43, 68. 
ALMANACH SPIROU 1947 (L' 68-69, 72. 
Amber et Akka 162-163. 
ÂMES VAILLANTES 25, 41. 
AMI DU FOYER (L 13, 15. 
Amis de Spirou : voir À. d. S. 
Amour d'hologramme (Un) 244, 
Andreas (pseudonyme d' Andreas Mar- 
tens) 216. 
Andrieu-Delille Antoine 216, 
Angélique 186. 
Angenot Jo : voir Anjo. 
Anjo (pseudonyme de Jo Angenot) 140, 
146. 


Ankou (L') 173. 
ANNETTE 55. 
Annibal Tournebride en vacances 127. 
Annie l' Orpheline 62-63. 
Antoine Léon 67. 
Antoine Marcel 25, 33. 
Antoine Raymond : voir Vicq. 

che qui rit (L) 191. 
Séhlbaig 13. 
Archie Cash 192-193. 
Aristote 231. 
Arizona 1880 86. 
Arkel 240-241, 
Arlequin 246. 
Arnaud de Casteloup 168. 
Arnest vus 212. 
Arthur et Léopold 162, 164, 186. 
Arthur Gordon Penterghast 200. 
Artima 93. 
AS (L') 25. 
ASTRAPI 203, 225. 
ASTUCIEUX (L') 55. 
Atcha 139. 
Atchi 139. 


Atomium (collection) 234. 
Attanasio Dino 82, 158, 206. 

Attaque en Birmanie 88. 

Attention : Groom méchant 230. 
Attila 168. 

AUDACIEUX (L') 41 

Au pied de vos lettres 191. 

Aurore et Ulysse 158, 210. 
AVENTURES 25, 41. 

Aventures de Sam (Les) 74. 
AVENTURES ILLUSTREES 41. 
AVENTUREUX (L' 25, 41. 

Avions sans pilotes 99. 

Avis de chien de Bill (L) 154. 

A vos plumes 191. 

Away Cesare (pseudonyme de Kurt 
Caesar) 30. 

Aymone 192-193. 

Azara Joël (pseudonyme de Joseph 
Loeckx) 165. 

AZUR (collection) 15. 


Babette 228-229. 
Baden-Powell 76:77. 

Badminton 23. 

Baert Justin 174-175. 

Baladin et Coursensac 192, 208. 
Baleines publiques (Les) 232. 
Balthasar (abbé Henri) 76. 

BANANAS 203, 

Bara Guy 130, 144-145, 146. 
BARBAPAPA 171. 

Barbarella 131. 

NE 117, 140-141, 161. 
Barbe-Rouge 82. 

Bar botine 185 

Baron Coursenac (Le) 144. 
Baroudeurs sans frontières (Les) 
218-219. 

BATAILLE DES PLANETES (LA) 203. 
BAYARD 25, 41, 55, 93, 131. 

BAZAR 171, 

BB de BD 248-249. 

Beautemps André 246. 

Bébé Schtroumpf (Le) 123. 
BEDEADULT 203, 

Béghin Jean-Luc (signe parois Jean-Luc 
Engels 140, 154 180. 

Beker Léo 256-257. 

Bel Albert (Le) 160. 

BELLE HUMEUR 43, 

Belvision 21. 

Bémé Camille 114. 

BENJAMIN 41, 93, 

Benn (pseudonyme d'André Benniest) 
134, 160, 218-219. 

Benniest André : voir Benn. 

Benoît Brisefer 130, 134-135, 174, 183, 


206, 211. 
Berck (pseudonyme d' Arthur Berck- 
mans) 184-185, 186. 

Berckmans Arthur : voir Berck, 
Bercovici Philippe 191, 198, 210-211. 
Bergèse Francis 98. 

Bermar Luc : voir Gillain Henri. 
BERNADETTE 41, 93, 131. 

Bernet Jordi 156-157. 

Berthet Philippe 202, 216-217, 224, 242, 
258. 


Bertrand Francis : voir Francis. 
Beuville 200, 
Bibor et Tribar 37. 
Bidouille et Violette 208-209. 
Bielsa José 106. 
Big Boss Circus 181. 
Big Joë 210. 
BIKINI 225 
Bilal Enki 200. 
BILBOQUET 25. 
Bill’ Albatros 30-31. 
Billy the Cat 223. 
ily the Kid 84-85. 
BIMBO 41, 55. 
Bip, Rip, Fitt et Jop 28. 
Bissot Noël 130, 140, 146, 160-161, 
162-163. 
Bizu 172, 204. 
Blabladoigt 190. 
Blasco Jésus (pseudonyme : Montero) 
156-157. 
Blesteau Albert 134 172, 199, 210211, 


Blondin et Cirage 6, 34, 70, 100-101, 170. 
Blutch 188-189. 

Blyton Enid 80. 

Bob Binn 244. 

BOB ET BOBETTE 55. 

Bob l'Aviateur 50-51. 

Bob Moon et Titania 206. 

Bobo 127, 140, 160, 164. 

Bobosse 116. 

Bocquet José-Louis 217. 

Bogros (Les) 228, 250. 

Bolle Claude: voir Pasquiez Jean- 
Claude. 

Bollen Guy 110, 154. 

Bom (pseudonyme de Michel de Bom) 
170, 181, 210, 232-233. 

Bonaventure 180. 

Bonjour, monde cruel 251. 

BONNES SOIRÉES 8, 13, 15, 17, 19, 20, 
2. 

Borbouse J.-M. 140. 

Borgers Etienne 174. 

Boskovich 242. 

Bosmans Serge : voir Bose. 

Bosse (pseudonyme de Serge Bosmans) 
198, 211, 223, 242. 

Boubou 162-163. 

Bouldaldar 50, 64. 

Boule contre les mini-requins 124, 
Boule et Bill6, 21, 84, 111, 116, 124, 130, 
138-139, 152. 

Boulouloum et Guiliguili 187. 
Boumptéryx (Le) 117. 

Bouquin, Bouquine 254, 

Bozz : voir Velter Robert. 

Branner Martin 37. 

BRAVO 41, 55, 

Bravo les Brothers 150. 

Bretécher Claire 162-163, 164, 186, 200. 
Brick Bradford 30-31, 62, 180, 242. 
Brik Brak 244. 

Broca Nic 204-205. 

Broussaille 232-233. 

Brouyère Jean-Marie 170, 191, 192-193, 
208, 232. 

Bruce 140. 

Bruxelles Lambert (Groupe) 22. 

Buck Danny 6, 55, 56-57, 70, 82-83, 84, 
96, 98-99, 108, 120, 129, 152, 168, 220. 
Buck Frank 30, 

Bugs Bunny 74. 

Bug 30 192. 

BUNNY MAGAZINE 93, 


Cabanon 160-161, 163. 
CADET-JOURNAL 55. 
Cady et le temple aux tigres 92. 


Caesar Kurt: voir Away Cesare. 
CAFE 225, 

Calendula 182. 

Caline et Calebasse 164, 186-187. 
Camille Roger : voir Kiko. 

CANARD SAUVAGE (LE) 171. 
CAPITAINE FLAM 203. 

Capitaine Morgan 145. 

CAPITAINE SABORD 55. 

Capitaine Steene 252. 

Cap plein Sud 82. 

Caramel et Romulus 54, 64. 

Carte Blanche 170, 198-199, 202, 208, 
210, 220, 234, 250. 

Casarrubio 106. 

Casque aux gants de planche (Le) 144, 
Casterman (Éditions) 71. 
CASTORS-JUNIORS MAGAZINE 171, 
Cauvin Raoul 162, 164, 166, 170, 174, 
184185, 186-187, 188-189, 192, 198, 
204-205, 210-211, 223, 230, 248, 250, 260. 
Cavalier Rouge : voir Red Ryder. 
Cédric 223, 250, 260-261. 

Ceinture du grand froid (La) 205. 

Cel Georges: voir Troisfontaines 
Georges. 

CENDRILLON 41. 

CENSURE 225. 

Centaures (Les) : voir Aurore et Ulysse. 
César 117, 176. 

Ceurvorst Joë 25, 33, 40, 50-51. 
Chabert 146. 

Chacal Bill 244. 

Chaînon manquant (Le) 259. 

Chaland Yves 204-205. 

Chaminou et le Khrompire 144, 166. 
Champignac 150. 

Chappuis Philippe : voir Zep. 
Chardez Didier : voir Didgé 

Charles de Foucauld 121. 
CHARLIE-HEBDO 171. 

CHARLIE (mensuel) 153. 

Charlier Jean-Michel 50, 54, 56-57, 59, 
62, 67, 68, 70, 82-83, 88, 90, 96-97, 98-99, 
111, 120, 144, 152, 170. 

Châteaudun (Editions de) 93. 
Châtiment de Basenhau (Le) 84. 
Chéret André 246. 

Chesterfield Cornélius 188-189. 
Chevalier Thierry (Le) 9%6. 

Chiavarino Raymond : voir Maric. 
CHIC 225. 

Chlorophylle 166. 

Chott 93. 

Chris Melville 218-219. 

Christian Vanel 156-157. 

Christobald 186-187. 

Christophe Colomb 44-45, 54. 
Cicuendez Juan-Manuel 106, 

Ciel de Corée 99. 

CIRCUS 171, 242. 

Cirque Bodoni (Le) 134. 

Clément Alain 222. 

Club Chocolat Aiglon 81. 

Club Spirou-Aviation : voir C.S.A. 
COEURS VAILLANTS 25, 41, 93, 131. 
Coin des dégourdis (Le) 88, 106. 
Coin des petits curieux (Le) 88, 106. 
Coke et Smoke 192. 

Colette Jean 193. 

Collin Antoinette 187, 192-193, 198. 
Colman Stéphane 223. 

Combat souterrain de l'Aile Rouge (Le) 


65. 
Combats de Cor (Les) 70. 

Comès Didier 200-201. 

Comme un animal en cage 232. 
Comment naquit la Marseillaise 82, 
Commissaire Finemouche (Le) 144. 
Communiqué 262. 

Compagnons de l'Amazonie (Les) 91 
Compagnons du Tchad (Les) 80. 
Conan le Barbare 240. 

Conrad Didier 198, 202, 210, 220-211. 
Contes de Curé-la-Flûte (Les) 223. 
Contes du Grand Schtroumpf (Les) 154. 
Copuse Roger : voir Hubuc. 
COQ-HARDI 55. 

Corentin 246, 

Corhumel jean 114, 130. 

CORTO 225. 

Cosmoschtroumpt (Le) 122. 

Cossu Antonio 216, 224, 242-243. 
Couleur Calé 716. 

Counhaye Guy 180-181, 186-187. 
Coureurs de mer (Les) 71. 

Crazy Planet 249. 

CREËPY 153. 

Crill 114, 

CRI QUI TUE (LE) 203. 

Cristal 242. 

CROISE (LE) 4. 


Croisière fantastique (La) 181. 

Cromheecke Luc 251. 

Croze Hervé 170. 

Croûton (In: ir) 84, 119, 228. 

CSA. (Club Spirou Aviation) 24, 32, 39, 

50:51, 52, 54, 66-67, 80. 

Cubitus 204, 

Cuisine est à vous (La) 191, 252. 

Culliford Pierre : voir Peyo. 

Culliford Thierry 200, 212. 
‘upidon 260. 

CURIOSITY 171, 242. 

Cuvelier Paul 246. 


Dagues 111. 

Dalton (les) 86. 

Daniel. (pseudonyme de Daniel Jan- 
sens) 170. 

Dan Lacombe 156-157. 

Dannau Wim 114, 130. 

Dantine Henry 58. 

Dany (pseudonyme de Dany Henrotin) 
200-201, 246. # 
Darasse Christian 211, 222-223, 225, 
230-231, 242, 

Dargaud (Editions) 86, 152, 225. 
Dargaud Georges 111. 

Daubeney Dan : voir Larraz José. 
Daudet Alphonse 210-211. 

David Dominique 234235 

Davine (pseudonyme de Blanche 
Dumoulin) 17, 24, 

Dean Allen 30. 

De Bevere Maurice : voir Morris. 

De Bom Michel : voir Bom. 
Déboussolés (Les) 181. 

De Brabanter Carine 258-259. 

De Carpentrie Daniel 235, 258-259. 
Découvertes Dupuis 170, 198, 202, 208. 
Deelder 163. 

De Gieter Lucien 134, 140, 160, 162, 
194-195. 

Degotte Charles 108, 130, 140-141, 
162-163, 200, 210, 230-231. 

De Groot Bob 140, 144, 226. 

De Jager Gerrit 230-231. 

De Kuyssche Alain (pseudonyme : 
Pépin) 202, 204, 208, 212, 219, 224, 
De Laet Dany (pseudonyme : Marcus) 


Deliège Paul 108, 110, 126-127, 140, 144, 
146-147, 148, 160-161, 162-163, 164, 168, 
180-181, 188, 200, 248. 
Deligne Michel 235, 246. 
Delourmel Jean-Claude 172. 
Delporte Yvan 19, 71, 74, 88, 93, 104, 
108, 110, 112, 114, 116, 124, 127, 14, 
138-139, 142, 146, 150, 152, 154-155, 163, 
168, 174, 182, 184, 200, 206, 212, 214, 
258-259. hs 
De Luca Tony (pseudonyme : Lau 
Va 223, 280 280 
De Mesmaeker Jean : voir Jidéhem. 
Denauw Renaud : voir Renaud, 
Denayer Christian 190. 
Denis Marcel 108, 116-117, 140, 148. 
Denis Phil) ä 
Denys Michel : voir Greg Michel. 
er « Mike » Vincent 249. 

De Prelle Alain 19. 
Derib (pseudonyme de Claude de 
Ribaupierre) 82, 103, 130, 134, 168. 
DERNIERE HEURE (LA) 104 
Desberg Stephen 170, 177, 214, 222-223, 
240, 256. 
De Smet Peter 200. 
Desorgher Daniel 134, 256. 
Desprechins Albert 79, 158. 
Dessine-moi un mouton 254. 
Devignez Vincent 199, 
Devos Jacques 126, 130, 140-141, 144, 
146-147, 148, 160-161, 162-163, 188, 
198-199. 
Dic Dinn 244. 
Dick Tracy 3031. 
Dictateur et le champignon (Le) 73. 
Didgé (pseudonyme de Didier Char- 
dez) 248-249. 
Didi 212. 
Diego 144. 

lorgio Jean-François 246. 


Dimberton 218. 

Dimpre Henri 111. 

Dineur Fernand 24, 28-29, 49, 51, 54, 79. 
Diskies 204. 

Dit de la mouche (Le) 235. 

Diva 246. 

Dizzy 139. 

Djinn 146-147. 

DIIN 171. 

Docteur Gladstone 144-145. 

Docteur Justice 242. 

Docteur Poche 206-207, 238. 
DOCTEUR SNUGGLES 203. 

Dodier Alain 199, 210, 225, 228-229, 
Doisy Jean (pseudonyme de Georges 
Evrard) 19, 24, 32-33, 38-39, 41, 42, 48-49, 
50, 52-53, 54, 58, 60, 66-67, 69, 70-71, 80, 
90, 92, 219. 

Domino 246. 

DONALD 55. 

Don Bosco 44-45. 

Double vol 175. 

Dragon de Hong Kong (Le) 179. 
Dubar 108, 114, 144. 

Dubois Pierre 240. 

Duc (pseudonyme de Bernard Ducou- 
rant 181. 

Duchâteau André-Paul 190, 218-219. 
Ducourant Bernard : voir Duc. 

Duel des idoles (Le) 149. 

Dumoulin Blanche : voir Davine. 
Dupa (pseudonyme de Luc Dupanloup} 
204, 226. 

Dupanloup Luc : voir Dupa. 

Dupuis Anne-Marie 23. 

Dupuis Charles 14, 16-17, 18-19, 20-21, 
24, 40, 70, 72, 80, 88, 90, 93, 114, 116, 118, 
128, 142, 152, 156, 158, 163, 172, 178, 186, 
202, 204, 225. 

Dupuis (famille) 14, 16, 2, 26, 40, 53, 60, 
74, 82, 92, 111. 

Dupuis Jean 6,9, 10-11, 12-13, 14-15, 16, 
18-19, 20, 22, 24, 27, 32, 40. 

Dupuis Marcel 14, 20. 

Dupuis Paul 14-15, 16-17, 18-19, 20, 24, 
34, 40, 70, 74, 82, 102-103, 

Dupuis Pierre 106. 

Dutillieu José 202-203, 


£agle Scout Roy Power 74. 
Eau de politesse (L') 176. 

EBDO (L 225. 

ECHO DES SAVANES 171, 225, 

EERIE 153. 

Elan (L) 232. 

Emmanuel 60, 76. 

En direct de la Rédaction 154. 

Engels Jean-Luc (signe généralement 
Jean-Luc Beghin) 140, 154, 180. 


Envoûtement du Népenthès (L7 182. 
Epervier Bleu (L 6, 50, 6465, 70, 84-85, 
170, 193. 


me ÉoMPeimee 203. 


Eric et Artimon 149. 

ESPIEGLE AU GRAND COEUR (9 43, 
Esvé Claude 114. 

Eté 60 216. 

Etres de la forêt (Les) 71. 

Etres de papier (Les) 229. 

Evrard Georges : voir Doisy Jean. 
EXCELSIOR 17. 

EXPLORATEUR (L') 71. 

Extraterrestres (Les) 198. 


Fadièse 258. 

Faiseur d'or (Le) 173. 
Falla 140. 

Falzar 180. 


Famille Doorzon (La) 231. 
Famille Fohal (La) 158. 

Famille Hérodius (La) 214. 

FANFAN LA TULIPE 41. 

Fann 140. 

Fantasio 38, 42, 52, 112. 

'arfeluosités (Les) 141, 163. 

FEUX 203, 

Félix 118, 142, 170, 176-177, 192, 218. 
Femmes en Blanc (Les) 210, 248. 
Fernandez José-Luis 106. 

Fernand l'orphelin 200. 

Fifi 101. 

Fils de l'Inca (Le) 238. 

Finas 127. 

Finemouche et Fiasco 144, 

Flagada 141, 160, 162-163, 210. 

Flash Gordon 180. 

FLUIDE GLACIAL 171. 

Flup (Les enquêtes de) 28. 

Flûte de l'oubli (La) 150. 

Flûte à six Schtroumpfs (La) 21, 202. 
Flûte à six trous (La) 122. 

Fmurr (pseudonyme de Richard Peyza- 
ret) 200. 

Foerster Philippe 216, 258. 

Foire aux aps (La) 142. 

Follet René (pseudonyme : Ref) 82, 
90-91, 107, 168-169, 218-219. 

FOOTY 203. 

Ford T 160, 164, 176. 

Forest Jean-Claude 131. 

FORMULE 1 153. 

Forton Gérald 82, %, 106, 120-121, 124, 


145. 

Lady 180, 
Fournier Jean-Claude 172-173, 176, 199, 
204. 
Fournier Michel : voir Toldac. 
Fournier Pierre : voir Makyo. 
Francis (pseudonyme de Francis Ber- 
trand) 134, 140, 160, 162, 164, 176, 178, 
26. 
Frank (pseudonyme de Frank Pé) 199, 
202, 210, 225, 232-233, 
Franquin André 6, 18-19, 20, 27, 54, 59, 
60-61, 68-69, 70, 72-73, 78, 81, 92, 94, 101, 
104, 108-109, 111, 112-113, 114, 117, 118, 
122, 124, 128-129, 130, 132, 134, 142, 
150-151, 152, 154, 160, 170, 172-173, 182, 
186, 190-191, 196-197, 200-201, 205, 212, 
214, 220, 222, 224, 226, 240. 
Franz (pseudonyme de Franz Drappier) 
&. 
Freddy Fred aux Indes 3435. 
Frère Albert 22. 
Frères Clips (Les) 116-117. 
FRILOUZ 225. 
FRIPOUNET ET MARISETTE 55, 93, 225. 
Fritzgerald (pseudonyme de Gert Wij- 
ninclo) 251. 
Frydman Gérald 191, 210. 
Funcken Fred 82, 106. 
Fureteur (Le) 24, 38-39, 41, 80, 93, 104, 
154. 
FUTURS 203, 


Gabrion Pierre-Yves 230. 
GAG DE POCHE 20, 110. 

Gal 111. 

Galaxiens (Les) 180. 

GALOP (collection) 15. 

Gang Mazda (Le) 231. 

Gargamel 122. 

Garonne et Guitare 180, 230. 

Gaston 6, 27, 111, 112-113, 130, 132-133, 
136, 142, 150, 154, 186, 196-197, 220, 226. 
GAVROCHE 41. 

GEL. (Groupe Bruxelles Lamberd 2, 
et Mi lé 88, 106. 

GEDLON JOURNAL 171. 

Geerts André 191, 192, 202, 225, 250-251. 
Ge an 

Geldhof Herbert : voir Herbert. 
Gélem (pseudonyme de Gérard 
Lemaire) 

Génial Olivier 141, 146, 160-161, 162-163. 
Gennaux Serge 110, 125, 140-141, 154, 
162, 186. 

Gérard Alfred (pseudonyme de Paul 


ue signant aussi Jam et Alidon) 130, 
14, 
EE op de Henri Ghion) 


246, 

Germain 200, 212-213. 

Geurts Jean-Richard : voir Janry. 
Ghion Henri : voir Géri. 


Gigi Robert 111. 
Gil: voir Larraz José. 
Gil Jourdan 6, 84, 118-119, 176, 218. 
Gillain Henri (pseudonyme : Luc Ber- 
man) 73, 79, 120. 
Gillain J me : Jjé) 6, 18, 
52 SEAT, 00 
52:53, 54, 60-61, 64,66, 68/69, 70, 72, 74, 
7677, 78, 88, 100-101, 102-103, 120-121, 
145, 148-149, 152, 170, 176, 200, 205, 214, 
218, 226, 228, 
Ginger 142, 218. 
Giraud Jean 103, 120, 226. 
Giroud Frank 258. 

Giem (pseudonyme de Gérard Lemaire) 
2482 


Glénat (Editions) 242. 
Gnangnans (Les) 162-163. 

Godard Christian 260-261. 

Godasse 187. 

Godefroid de Bouillon 64. 

Godwin Frank 74. 

Goelen Werner : voir Griffo. 

Goffaux Gérard 234. 

GOLDORAK 203. 

GOMME 203. 

Gontran 211. 

Goossens Raymond 21. 

Goossens Roland : voir Gos. 
Goossens Walter : voir Walt. 

Gorilles (Les) 184. 

Gorilles et le roi dollar (Les) 185. 

Gos (pseudonyme de Roland Goos- 
sens) 118, 134, 159, 163, 174, 176, 180. 
Goscinny René 71, 82, 84, 86, 111, 152, 
166, 176. 

Gotlib Marcel 200. 

Gould Chester 30. 

Graminée de la colère (La) 144. 
GRAND-COEUR 55. 

Grande corrida (La) 92. 

Grandes amours contrariées (Les) 
211212, 

Grand fleuve (Le) 258-259. 

Grand pari (Le) 174. 

Grand raid (Le) 149. 

Grange Jean : voir Martens Thierry. 
Graton Jean 82, 

Gray Clarence 30, 62 


Gray Zane 0. 
Greg Michel, né Regnier Michel (| 
donyme : Michel +) 92, 128, 132, 
150, 192, 226. 

Grenadine 139. 


Griffo (pseudonyme de Werner Goe- 
len) 225, 246-247. 

GRISE (collection) 15. 

Grofilou 139. 

Groupe Bruxelles Lambert (G.B.L.) 22. 
Guerre froide 215. 

Guerrilleros (Los) 156. 

Guilmard Pierre 140. 

Gully 28. 


HAARDVRIEND (DE) 15. 
Haazen Wim 230 
Hachel (pseudonyme de Hubert Lam- 
bert) 130, 140, 14 

Hachette (Editions) 22. 

Haddada Surmamoto 165. 

Hameau englouti (Le) 93. 

Hanna & Barbera 21. 

Hao : voir Mittéi. 

HARAKIRI 131, 153, 221, 

HARAKIR HEBDO 171. 

Hardy Marc 82, 180, 198, 225, 230, 234, 
240-241 

Harman Fred 30, 62. 

Hausman René 108, 114, 126-127, 130, 
140, 154, 200-201, 240-241. 
HEBDOMADAIRE DES GRANDS 
RECITS (L') 70, 90. 

HELLO 131, 

Henin Jung 256. 


Henrotin Dany : voir Dany. 
Herbert (pseudonyme de Herbert Gel. 
dhof) 82, %6, 126, 130, 144-145, 146. 
Hercule 146-147. 


Hergé (pseudonyme de Georges Rémi) 
DS 8 SRE 


Hermann (pseudonyme de Hermann 

Huppen) 82, 103, 145, 222-223, 226. 

HEROIC-ALBUMS 55, 79, 103, 118, 142, 

218. 

Hidalgo Francisco 106. 

Hiettre Jean-Luc 172, 258-259. 

Hislaire Bernard 192, 202, 208-209, 231. 

Histoire romancée des Anciens Belges 

(17 32-33. 

Histoire sans héros 246. 

Histoires alarmantes 242-243, 

HISTORIQUES 203, 

Hito, le banni 2%. 

Hiver 51 216. 

Hogarth Burne 62-63, 74. 

Hommes et bêtes 156. 

Honorez Serge 212. 

HOP-LA! 25. 

Horloger de la comète (L') 226. 

Hors-la-loi 86. 

Hôtesse et Monna Lisa (L 174. 

Hubinon Victor (pseudonyme : Victor 

Hughes) 6, 18-19, 5657, 59, 62-63, 70, 
85, 88, 96, 98-99, 100-101, 111, 120, 

152, 158, ee 176, LAS 

Hubuc lonyme jer Copuse) 

190, 10 FAT 146, 160 

Hughes Victor : voir Hubinon Victor, 

Hulet Daniel 218-219. 

Hultrasson 148, 176. 

HUMO 8, 15, 22. 

HUMORADIO 15 

Huppen Hermann : voir Hermann. 

HURRAH! 25, 30, 41. 


ICE CRIM'S 225. 
Idées noires 183, 201. 

Île au trésor (L) 74. 

Île aux perles (L) 64. 

Ile d'outre-monde (L) 174. 

Ile du Boumptéryx (L) 117. 

Île maudite (L') 178. 

1 LOVE ENGLISH 225. 

Il y a un sorcier à Champignac 73. 
Images de l' Histoire du monde 64, 218. 
Impéria (Editions) 93. 

Innommables (Les) 220-221. 
Inspecteur Sourire (L') 251. 
Inspecteur Spirou (L 190. 

INTOX (L') 225. 

INTREPID (L') 71, 93, 131. 
INVINCIBLE (L') 93. 

Irradiés de Lidmund (Les) 244. 
Isabelle 182-183. 

oh Kata 173. 


Jacky et Célestin 134, 174, 178. 
Jacovitti Benito 75. 

Jacques Le Gall 170. 

Jacquot 48-49, 89. 

Jadoul Charles 144-145, 146, 148, 152, 
168. 

J'AIME LIRE 225. 

Jamic (pseudonyme de Jacques Michel) 
110. 

Jamin Paul : voir Gérard Alfred. 
Jannin Frédéric 200-201, 202, 212-213, 
222. 

Jansens Daniel : voir Daniel J. 

Janry (pseudonyme de Jean-Richard 
Geurts) 204-205,226-227, 260. 

Jarry Charles 218-219. 

on 220. 


JAUNE (collection) 15, 17. 

1.2 JEUNES 131, 153. 

JEAN BART 55. 

Jean Darc 218. 

JEAN ET PAUL 41. 

Jeannètte Pointu 206,225, 238-239. 
JEAN-PIERRE 93. 

Jean Valhardi : voir Valhardi. 

JE BOUQUINE 225. 

Jed Foran 156. 

JEEP / BLONDINE 55. 

Jem (pseudonyme de jean Mortier) 140. 
Jérôme K. Jérôme Bloche 228-229. 
Jerry Spring 6, 31, 74, 100, 102-103, 120, 
168, 170, 218. 

Jessie Jane 210. 

Jess Long 168, 176-177. 

JEUDI MAGAZINE 55. 

JEUNES FILLES MAGAZINE 131. 
Jeunesse de Spirou (La) 226. 

Jeuréka 204. 

Jeux de Geai et Mowgli (Les) 88, 107. 
Jidéhem (pseudonyme de Jean De Mes- 
maeker) 108, 112, 114, 117, 124, 128, 130, 
132, 140-141, 142-143, 191, 218. 

Jijé : voir Gillain Joseph. 

Jim et Bill Butterson, détectives 116. 
Jimmy Boy 235. 

Jimmy Tousseul 256-257. 

Joël Claude 140. 

Johan 21, 70, 84, 104-105, 122, 130, 152. 
JOHNNY 171. 

Johnny Hazard 157. 

Jojo (de Geerts) 250-251. 

Jojo (de Gillain) 34. 

Jo Lumière 74. 

Joly Octave 82, 106-107, 121, 144. 
JOURNAL ILLUSTRE (LE) 225, 234-235, 
242. 

Juge Ti (Le) 168. 

Jules et Gil 214. 

JUMBO 25, 41. 

Jungles perdues (Les) 187, 210. 
JUNIOR {avant-guerre) 25. 

JUNIOR (après-guerre) 55. 

JUNIOR - CHEZ NOUS 93, 


Kaloum et Kong 187. 
Kamagurka (pseudonyme de Luc Zee- 
broek) 199. 

Kamiliola 34. 

Karabouilla 206. 

Keesing (Editions) 244. 

Kéké 146. 

Khéna 176, 180. 

Kiki (pseudonyme de Jacques Lecoq) 
19, 24, 50. 

Kiko (pseudonyme de Roger Camille) 
130, 140, 146-147, 165. 

Kim Devil %-97. 

Kim Norton 156. 

KING KONG 71 

Kitt Jean 19. 

Kloezeman Frits 168. 

Kogaratsu 236-237. 

Koralle (Editions) 224, 

Kornblum Maurice 160. 

Kox Daniel 186. 

Kromoks (Les) 180. 

Krostons (Les) 168, 181. 


Lady d'Olphine 134, 206 
Lady X 98. 

Lagas (pseudonyme de Denis Pierard) 
140, 160, 180. 

Laffond Carlos 96, 106. 

Lafnet Luc 36. 

Laïyna 240-241. 

LA LIBRE JUNIOR 101. 


Lambert Hubert : voir Hachel. 
Lambil Willy (pseudonyme. de Willy 
Lambillotte) 82, 108, 110, 120-121, 140, 
148, 188-189, 198. 

Lambillotte Willy : voir Lambil Willy. 


‘Lamquet Christian 225, 234, 244-245. 


Lange André 144. 

Lanssens Bernard 219. 

Lapomme 206. 

Largo Winch 246. 

Larousse (Editions) 203. 

Larraz José (pseudonymes : Dan Dau- 
beney, Gil et Watman) 156-157, 168. 
Laudec : voir De Luca Tony. 

Laurent 106. 

Lebondu Jean 140 

Lecoq Jacques : voir Kiki. 

Le Coq Théodore 252. 

Le Gall Frank 222, 225, 250-251, 252-253, 
Legrand Claude J. 170. 

Legros Yves : voir Snoeck Xavier. 
Leloup Roger 178-179, 

Lemaire Gérard : voir Gélem et Glem. 
Lemaire Yvan 140. 

Lemasque : voir Stoquart Jacques. 

L' ENRAGE 153. 

Leonardo Vittorio 140, 165, 176. 
Lepennetier Yann : voir Yann. 

Le Tendre Serge 228. 

Lettres de mon moulin (Les) 21021. 
Letzer Laurent 251, 

Libellule 119. 

LINE 93. 

Annie Rooney 62-63. 

Little Nemo 222. 

Lloyd 216. 

Loana, princesse de la jungle 242. 
Loeckx Joseph : voir Azara Joël. 
Loïq 219. 

Lombard (Editions du) 21, 71, 88, 117, 
130, 22425. 

Loro Jean-Marc 140. 

Loryfiand et Chifmol 186. 

Losers 244. 

Louarn Malo 172, 211. 

Louis M. 140. 

Louison Cresson 256-257. 

Loup 200-201. 

Louvenn 244. 

Lucky Luke 6, 31, 68-69, 70, 84, 86-87. 
LUCKY LUKE 171. 

Lug (Editions) 93. 


Macherot Raymond 130, 144, 166-167, 
182, 184, 186. 

McBride Clifford 30. 

McCay Winsor 222, 

McClure Darrel 6263. 

Madame Colzako 250. 

Maezelle Luc : voir Mazel Luc 
Magellan 246. 

Magic-Strip (Editions) 234-235. 
Mahaux Jean 130, 140, 144. 

Makyo (pseudonyme de Pierre Four- 
nier, ainsi que Mohat) 199, 225, 228, 250. 
Malik (pseudonyme de William Tai) 82, 
192-193, 198, 210, 260. 

Mallet Patrick 108, 127. 

Maltaite Eric 214-215, 222. 

Maltaite Willy : voir Will. 

Marabout 224. 

Marc Costa, hercule moderne (Super 
man) 44, 63. 

Marc Dacier 88, 96-97, 120, 168. 
Marcello Carlo 242. 

Marchand d'idées (Le) 242. 

Marc Jaguar 92, 118. 

Marc Lebut 164. 

Marco Polo 144. 

Marculeta 140. 

Marcus : voir De Laet Dany. 
Maréchal Gigi 220. 

Maric (pseudonyme de Raymond Chia- 
varino) 242, 

Mariette Jean : voir Mitté 
Marine J.J. 145. 

Marryat Frederick 46-47. 
Marsupilami 84, 94-95, 101, 109, 114, 
136, 173, 183. 

Martens Andreas : voir Andreas. 


Martens Thierry (pseudonymes : M. 
Archive, Jean Grange, Terence, Yves 
Varende) 152, 170, 174, 178, 184, 186, 
190-191, 193, 202, 232. 

Martin Jacques 178. 

Martin Lebart 168. 

Massacre de printemps 117. 

M: n Alain 192-193. 

ne Michel 134, 140. 

Joë 146. 

Matthews René 14-15, 18-19, 20, 40, 44. 
Max Ariane ( nyme commun de 
Deliège et Piroton pour le début des 
Krostons) 168. 

Max Faccioni 234. 

Max l' Explorateur 144145. 

Mayeu Max : voir Sirius. 

Mazel Luc (pseudonyme de Luc Mae- 
zelle) 82, 164, 186-187, 210. 

Mémoires de Célestin Virgule (Les) 64. 
Mercure de France (Editions) 246. 
Mermoz 9, %. 

Mésaventures sans paroles 145, 
METAL AVENTURES 225. 

METAL HURLANT 171, 204, 225, 242. 
Meurtres à domicile 246. 

Michaël Logan 246. 

Michaud 140. 

Michel et Thierry 149, 168. 

Michel Jacques : voir Jamic. 

Michel Tanguy 102, 152. 

Michetz Marc 225, 231, 246237. 
MICKEY (LE JOURNAL DE 25, 41, 71, 93, 
131, 153, 156, 206, 225. 
MICKEV-MAGAZINE 71. 

Mic Mac Adam 218-219. 

Mietzsch Andreas 94, 

MIKADO 225. 

Mike (pseudonyme de Michaël-John 
Stockdale) 140, 154, 160. 

Mille-pattes (Le) 162. 

Mimile, le routier 127. 

MIMO 15. 

MIMOSA 15. 

Mine d'or de Dick Digger (La) 84. 
Mini-récits (Les) 124-125, 130, 140-141, 
146, 152, 154, 160-161, 162-163, 164. 
Mini-récit d'un mini-récit (Le) 126, 148. 
MINUIT (collection) 15. 

MIREILLE 93, 

Mirliton 166, 186. 

Missouri 258, 

MiTacq (pseudonyme de Michel Tacq) 
82, 90-91, 93, 96-97, 106, 109, 111, 120, 
124, 152, 168-169, 170. 

Mittéi (pseudonyme de Jean Mariette, 
signant aussi Hao) 158, 170, 174, 180, 
210-211, 223, 230. 

Mohat : voir Makyo. 

Mollo 228. 

Molmol 244. 

MON CAMARADE 25, 

Mondiales (Editions) 22. 

MON JOURNAL 55. 

Monsieur Archive: voir Martens 
Thierry. 

Monsieur Bonhomme 206. 

Monsieur Bouchu 178, 

Monsieur Choc 79. 

Monsieur Novembre 252-253. 
Monsieur Plume 162. 

Monsieur Subito 17, 37. 

Montero : voir Blasco Jésus. 

Morain Jacques 80. 

Moreira Ruben : voir Rubimor, 
MORMOIL 171. 

Morphée : voir Vandooren Philippe. 
Morris (pseudonyme de Maurice De 
Bevere) 6, 18-19, 20,54, 68, 70, 72, 78, 84, 
86-87, 94, 103, 109, 131, 136, 152, 163, 
222. 


Mortier Jean : voir Jem. 

Motards (Les) 231. 

Motti Michel 130, 165. 

Mouette (La) 218. 

Mouminoux Guy 148. 

Mousquetaires (Les) 187. 
MOUSTIQUE (LE) 13, 15, 16-17, 19, 20, 
27, 28, 38, 64, 72, 74, 78, 8485, 176. 
Mulligan 184. 

Munro 246-247. 

MUSIC-HALL 131. 

Musti 21. 

Mutinés de la Sémillante (Les) 117. 
Mutsuru 235. 

Mystère de Grosbois (Le) 97. 
Mystère de la clé hindoue (Le) 34. 
Mystère de la vallée du diable (Le) 
50-51. 

Mystères du Cosmos (Les) 181. 
Mythic : voir Smit le Bénédicte Jean- 
Claude. 


NADE 131. 
Naissance de 1 ‘Aile Rouge (La) 68. 
NANO ET NANETTE 93. 

Napoléon 30-31. 

Natacha 6, 134, 170, 174-175, 176, 183, 
223. 

Nature-Jeunesse 190. 

Navaho Kid 192-193. 

fragés (Les) 164, 186. 

fragés de l'escalator (Les) 192-193. 
Naufragés de l'espace (Les) 186-187. 
Navire fantôme (Le) 46-47, 

Nef des fous (La) 201. 
Ne tirez pas sur l'hi 
Neuvième Art 131, 154. 
Nic 222-273, 

Nicodème Tristemoule 258. 

Nid des Marsupilamis (Le) 94-95, 128, 
NINE 41. 

Noël et l'Elaoin 124. 

Nortier Lucien 111. 

NOUVEAU PIF (LE) 203. 

Novedi (Editions) 98. 


ampe 117. 


Oeil du chasseur (L) 258. 
Oeil du Cyclope (L) 159. 

OKAPI 171, 225. 

© LO LE 41. 

Ombre du Z (L') 128-129, 142. 

Oncle Paul (L) 56, 70-71, 80, 82, 88, 91, 
%, 106-107, 108, 116, 121, 127, 130, 145, 
146, 152, 168, 198, 230, 252. 
Onomatopax 192. 

Opera Mundi 30, 37, 156. 

Ordre du Dragon Noir (L'} 246. 
Orgue du diable (L') 179. 

Ororéa 173. 

Outlaw 188. 


Paape Eddy 19, 54, 67, 68-69, 70-71, 72, 
2, 88.89, 96, 106-107, 120-121, 124, 127, 
148, 152, 216. 

PADDY 93, 

Panade à Champignac 150. 

Panchico 184. 

Pantoufle 166. 

Pa is 194. 

Paradis François (pseudonyme de Fran- 
is Planque) 235. 

Paradis pour Michaël (Un) 156. 

Pari sur une paire d'ailes blanches 193. 
PARIS-JEUNÉS-AVENTURES 55. 

Parot (chanoine) 12-13. 

Pascal Jean-Claude 106. 

Pasquiez Jean-Claude (pseudonyme de 
Claude Bolle) 154. 

Passé recomposé 229. 

PAT 93. 

PATRIOTE ILLUSTRE (LE) 50. 
Patrouille des Aigles (La) 74. 
Patrouille des Castors (La) 74, 96-97, 120, 
168. 

Patrouille des Zoms (La) 124. 

PATTY 171. 

Paul Cartier 5051. 

Paul Foran 156-157, 

Pauvre Lampil 198. 

Pays des quatre vents (Le) 144. 

Pé Frank : voir Frank, 

Peeters Rob 162-163. 

Pegg en Amazonie 127. 
Pensionnaires (Les) 230. 

Pépé 235. 


Pépin : voir De Kuyssche Alain. 
Perceval 74. dé 

Péril vert (Le) 50. 

Petit Cactus 188. 

PETIT MONDE (LE) 55. 

Petit Noël 124. 

Petit Roy Prosper 165. 

Petit Spirou 260. 

Petite Chronique vénusienne (La) 191, 
192, 251. 

PETITS BELGES 25, 55, 93, 100, 131. 
Petits Hommes (Les) 158-159. 

PETITS JUNIORS DE TELE 7 JOURS (LES) 


Ptit Bernard 142, 

Ptit Beurre 24. 

P'tit Bout de chique 204. 

P'tits Schtroumpfs (Les) 260-261. 
Peuleup (Le) 146. 

Pévé (pseudonyme de Philippe Van 
der Driensche) 4820 

Peyo (pseudonyme de Pierre Culliford) 
6, 18-19, 21, 72, 104-105, 108-109, 111, 
122-123, 124, 127, 130, 134-135, 146, 148, 
152, 154, 162, 168, 170, 174, 206, 211, 212. 
Peyzaret Richard : voir F'Murr, 
Pharaon des cavernes (Le) 64. 

Phil 139, 

Phil Defer 84. 

Ph l (Le) 127, 148. 

PIC ÉT NIC 41. 

Picha 259. 

PIEDS NICKELES (LE JOURNAL DES) 
242. 

Pierard Denis : voir Lagas. 

Pierre Tombal 230, 248. 

PIERROT 25, 37, 55, 

Pierrot et la lampe 130, 146. 

PIF GADGET 153, 158, 203, 225, 244. 
Pilis (Les) 21. 

PILOTE 82, 86, 102, 111, 131, 152-153, 
171, 242. 

Pinchart Patrick 225, 254. 

Pinocchio dans l'espace 202. 
PINOCCHIO MAGAZINE 203, 

Pipette 142-143. 


Pipo 174. 
Plpo au Mexique 75. 


Pirates de la stratosphère (Les) 65. 
Pirates du silence (Les) 94. 
Pirlouit 104-105. 
Piroton Arthur 82, 110, 148-149, 168, 177. 
PISTIL 471, 250, 252. 
Pistolin 101. 
PISTOLIN 111. 
Planète des chats (La) 206. 
Planète hostile (La) 65. 
Planque Francis : voir Paradis François. 
PLEIN POT 171. 
Pleyers Jean 82. 
Plus mauvaise B.D. du monde (La) 
248-249. 
POGO 153. 
Poivet Raymond 111. 
78. 
Pollucks (Les) 250. 
Polly Littledwart 251. 
Pony 160, 194. 
Portelle Jean 145. 
Potron et Minet 163. 
Pouce de Plein-Vent 252. 
Pouf et Poilonez 234. 
Pousse-caillot (Le) 192. 
Poussy 130, 162-163, 256. 
Poussyclopédie (La) 206. 
Privé d'Hollywood (Le) 217. 
Prodigieuse épopée du Tour de France 
(La) 230. 
Professeur Hilarius 162. 
Puzzle de l'au-delà (Le) 193. 
Puzzolett (Les) 258-259. 


QRN. sur Bretzelburg 150151. 
Quasar 244-245. 

Quatre fois quatre 225. 

421 214-215. 

Queue-de-Cerise 119. 


Radio-Campus 254. 
RALLYE-JEUNESSE 131. 
Ramboux Lucien 144. 
Ramenez-les vivants! 30:31. 
Ramouchas (Les) 180. 
Rataplan 184. 
Raymond Antoine : voir Vicq. 
RECORD 131. 
RECREATION 55, 
Reding Raymond 81. 
Red Ryder (Cavalier Rouge) 30-31, 50, 
62, 74. 
Ref : voir Follet René. 
Regnier Michel : voir Greg Michel. 
Remacle Marcel 108, 116-117, 126, 
140-141, 148, 161. 
Rémi Georges : voir Hergé. 
Remparts (Editions des) 93. 
Renard Claude 216. 
Renaud 158-159. 
Renaud (pseudonyme de Renaud 
Denauw) 192-193. 
Repaire de la murène (Le) 94. 
Retour des Tigres Volants (Le) 99. 
RÉTROSPECTIVE B.D. 203. 
Réveil du Z (Le) 227. 
Révolte des autos (La) 124. 
REVOLUTION 235. 
Ribambelle (La) 130, 139, 152. 
RIGOLO 235. 
RiK Junior 100. 
RIQUET 55. 
RISQUE-TOUT 92-93, 107, 110, 116, 118. 
Ritt William 30, 62. 
Rivière François 217. 
Roba Jean 6, 82, 108, 111, 114, 116-117, 
124, 126-127, 130, 138-139, 152, 154, 190, 
200, 230. 
ROBBEDOFS 17, 19, 231. 
Robbins Frank 50, 157. 
Robert Emile-André 16-17, 
Robin les Foies 162. 
ROBINSON 25, 41. 
Rob-Vel: voir Velter Robert. 
Roc du diable (Le) 71. 
Rock d'enfer à Pied-'Abbé 257. 
ROCK ET B.D. 225. 
Rockman 212. 

ié Jean-Pierre 198, 
Rollon 258, 
ROMAN (LE) 13. 
Ronny Jackson 192. 
Roque Carlos 186, 190. 
Rosée du Matin 178-179. 
Rosinski Gregorz (pseudonyme : 
Rozek) 181, 200, 246. 
Rossel (Editions) 244. 
Rosy Maurice 20, 79, 110, 124, 127, 140, 
144-145, 152, 154-155, 160, 164, 168, 177. 
Route de Coronado (La) 120. 
Rubimor (pseudonyme de Ruben 
Moreira) 62-63, 
Rusty Riley 74. 
Ryssack Eddy 20, 108, 124, 126-127, 148, 
154, 162, 164, 186. 


SAGE. 93. 
Saint-Ogan Alain 226. 

Saki 127, 154. 

Salmon Geo 128. 

SALUT LES COPAINS 131, 153. 

Salvé (pseudonyme de Louis Salvérius) 
110, 124, 130, 140, 146, 160, 162-163, 186, 
188. 

Salvérius Louis : voir Salvé. 

Sam et l'ours 160, 180. 

Sambre 208. 

SAMEDI-JEUNESSE 192. 

Sammy 184, 186. 

Sandron Jacques 187. 

Sandy 120-121, 148, 168, 188, 

Sang sur la neige (Du) 34. 

Sassette 261. 

Sauvage Alain 219, 


Schellens Jean-Jacques 97. 
Schmitz Cécile 234-235. 

Schnockbull 172, 

Schtroumpfette (La) 123. 
Schtroumpfissime (Le) 123. 
Schtroumpfs (Les) 6, 21, 104-105, 111, 
122423, 124, 130, 134, 152, 206, 256, 
260-261. 

SCOP.MAGAZINE 171. 

Scorchy Smith 50-51. 

Scrameustache (Le) 176, 180. 
Sculpteurs de lumière (Les) 232. 
SEP.P. 21, 22-23. 

Seron Pierre 158-159, 210, 230. 
Serpent d'ébène (Le) 257. 

Servais Jean-Claude 192, 

Servé Hughes 199. 

Sherrod Robert 82, 

Shuster Joe 31, 62. 

Sibylline 166. 

Siegel Jerry 31, 62. 

Simba Lee 9%, 144. 

Sin Glass 242. 

Sir Charles Apple 162. 

Sirius (pseudonyme de Max Mayeu) 6, 
18, 40, 50, 54, 64-65, 70-71, 85, 106-107, 
109, 120, 193, 200, 218. 

SKBLLLZ 254. 

Slache 33. 

Smit le Bénédicte Jean-Claude (pseu- 
donyme : Mythic) 170, 180-181, 199, 220, 
230. 


Snoeck_Xavier_ (pseudonyme : Yves 
Legros) 19, 54, 58-59, 67, 70, 80, 91. 
Snorky (Les) 204. 

SN.P.I. 93. 

Soda 234. 

SOIR (LE) 104, 162. 

SOIR ILLUSTRE (LE) 134. 
SOIR-JEUNESSE 163, 251. 

Sophie 142-143, 164. 

Sortilège de Maltrochu (Le) 104. 
S.O.S. Bagarreur 168-169. 

S.O.5. Bonheur 246. 

Sottiaux Jules 32. 

SPATIAL 203, 2%6, 242. 

Spip 24, 26, 42, 172. 

Spirou 6, 17, 24, 26-27, 32-33, 36-37, 
42-43, 54, 60-61, 68-69, 70, 72-73, 81, 92, 
94, 100, 108-109, 112, 115, 125, 128-129, 
130, 150-151, 152, 172-173, 183, 204-205, 
226-227, 260. 

Spirou à New York 227. 

Spirou-Auto 80. 

SPIROU DE POCHE 114, 

Spirou et l'aventure 60. 

Spirou et les héritiers 94. 
Spirou-Sciences 80. 
SPIROU-SELECTION (collection) 19. 
Spirou-Sports 80. 

Spirou sur le ring 73. 

Stanley 107, 108. 

Stany Derval 152, 168-169. 

Starbuck 258. 

Starter 80, 108, 114, 130, 142-143, 154. 
Starter et les casseurs 142, 

Stevenson Ed 31. 

Stockdale Michaël-John : voir Mike. 
Stoquart Jacques (pseudonyme : 
Lemasque) 169, 170, 174 

STORY 55. 

Strapontin 184, 

SUPER-AS 203, 224. 

Superdingue 160. 

Superherman 146, 160 

Superman 30-31, 62-63. 

Surcouf 82-83, 88. 


Tableau enchanté (Le) 182. 
Tacq Michel : voir MiTacq. 
Tai William : voir Malik. 
Taka Takata 165. 

Tank (Le) 68-69, 72. 

Tarawa 82, 85, 88. 

Tardi Jacques 200. 

Tarzan 62-63, 74, 

TARZAN 41, 55. 

TATY (LE JOURNAL DE) 41. 
Taxis rouges (Les) 135. 
TELE-8D 203, 


TELE-JUNIOR 203, 

A SEE 8, 13, 22, 202, 212, 
TELE-PARADE 203. 

TEMERAIRE (LE) 41. 

Temps des loups (Le) 235. 

Terence : voir Martens Thierry. 

Tex, le cowboy 30. 

Théodore Poussin 222, 252-253. 


Théophile et le ph 1 127. 
Théophile et Philibert 127, 148. 
Théti-Chéri 194. 

181, 246. 
Tif et Tondu 6, 28-29, 42-43, 51, 54, 58, 
68, 70, 79, 116-117, 149, 170, 176-177, 182, 
214. 
Tif et Tondu à Hollywood 117. 
Tillieux Maurice 6, 39, 69, 71, 90-91, 92, 
108, 111, 117, 118-119, 126, 140, 142, 164, 
168-169, 170, 174-175, 176, 177, 192, 214, 
218. 
TILT 131. 
Tim et Tom 146, 188. 
Tim la Brousse 156. 
Timothée 226. 
Timothée Octave Wang 234. 
Timour 6, 64, 107, 120, 168, 218. 
TINTIN 55, 71, 93, 131, 152-153, 165, 166, 
184, 192, 206, 225, 235, 2%, 242, 244, 246. 
Ti-Oui, le petit sioux 117. 
Tip et Tap 21. 
Tobor 180. 
Toldac (pseudonyme de Michel Four- 

nier) 250. 

Tom Carbon 250-251. 

Tome (pseudonyme de Philippe Vande- 
velde) 204-205, 226-227, 234, 260. 

Tom et Nelly 107. 

Tony Stark 246. 
Todôt et Puit 194. 

Toto 17, 26. 

TOTO (LE JOURNAL DE) 17, 25, 30, 36. 
Toupet 260-261. 

TOUSSE-BOURIN 171. 

Toute la me 149. 

Toutouf 2. 

Trafic Caraïbes 219. 

TRANSFERT 225. 

XI 246. 

Treizième apôtre (Le) 176. 

TREMPLIN 131, 244. 

Triangle (Le) 173. 

Triangle noir (Le) 145. 

Trinet et Trinette 34-35. 

Trio de l'étrange (Le) 178. 

TRIOLO 203, 225. 

Triton et Polaris 181. 

Troisfontaines Georges (pseudonyme : 

Georges Cel) 19, 24, 39, 50-51, 54, 56, 

6243, 66, 70, 80, 82, 85, 88, 92, 97, 100, 

Lu 

Troisième larron 208. 

TROMBONE ILLUSTRE (LE 200-201, 202, 
12. 

Trône pour Natacha (Un) 176. 

Trou du souffleur (Le) 248. 

Tuniques Bleues (Les) 6, 186, 188-189. 

Turk 140, 226. 

T.V.A-Dupuis 20-21. 

TV-FAMILY 92. 

TWENTY 131. 


Uderzo Albert 102, 106-107, 111, 228. 
ULYSSE 31 203 
Univers Média (Editions) 235. 


VAILLANT 55, 93, 131, 153, 
Vaisseau fantôme (Le) 46-47. 
Valhardi Jean 6, 35, 41, 48-49, 54, 66, 


68-69, 70-71, 88-89, 96, 100, 120, 148-149, 
168,218-219. 

Valhardi contre le monstre %6. 

Vallet Dominique : voir Alexis. 

Valry Bonpain 222, 252-253. 
VAMPIRELLA 171. 

Vance William (pseudonyme de Wil- 
liam Van Cutsem) 246. 

Van Cutsem William: voir Vance 
William. 

Van den Driessche Philippe : voir Pévé. 
Vandevelde Philippe : voir Tome. 
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